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Caries de Canton qui' ont paru. ■>. 

Beâttment; Cherbourg et Octeyille, Sain^^ 
Pierre-Eglise Y Barneville ; Bricqaebec, MoA* 
tebourg , Sainte-Mère-Eglise , Yalognes ,• 
Carentan , Saint-Clair , Saint-Jean-de-Daye » 
Saint-Lo\ Torignî t-^WÊàMmimm\M H«ye-du- 
Paits, Lessay, Përiers , AvranchesT'^ran-N 
THIe^Pontorson, Yilledieu, Barenton, Ju-> 
YÎgnî y Hortaia > Saint^Pois. 

. ■• ■ > 

Caries de Canton qui paraîtront 

en 1837. 

Les Pieux , Quetteboa ^ St-Sauveur-Ie- 
Vîcomte , Canisy , Marigny , Pcrcy , Tessy , 
Bréhal , Cerisy-Ia-; Salie , Gavray , Mont- 
martin-sor-Mer , Saint-Malo-de-la-Lande , 
Saint*Saaveur»LendeIin , Brecey, Ducey , la 
Haye^Pesnel, Saint-JaiAes , Sartilly,Isigny, 
le Téilleul , St-Hilaire^dn-Haccouet , Sour* 
de val. 
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Cartes d* arrondissement qui ont paru. ' 



Ol^anlgH» Tdêghes « Sâint-JLo ^ €oa- 
tances » Avranches , Mortain, 



La Carte générale du dëpartement paraîtra 
dans la fin de Tannée 1887. 

La gi^ttrfe*à6s Cartes de Canton dst sur 
le point d^étre terminée. 

Le prix , pour lË% lidlt-souscripteurs , est 
de 6 fr. pour chaque Carte d'arrondissement , 
et de 5 fr. ^our chacune de celles de canton. 

Il parait aussi une Carte statistique du dé- 
parteHient dMt lis prix est de 3 fr. et de 3 fr. 
5o c. avec le coloris de rembataillonnement 
de la gatde nationale. 

Montes ces Cartes se trouvent, à Saint-Lo, 
chez M. Bitoyzé , géomètre en chef du ca« 
dastre , et chez. I^lîe fils « imprimear4ibraire, 
«t , dans les autres villes de, Qe département , 
chez les principaux libraires. 
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mxim ^^ntt<c - 183^. 
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IHPniMËME DXLIE FILS. 



1837, 
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Notre premier deiH^ir, en pubîianl r Annuaire 
ie i837 , ^^/ dk remercier publiquement Vex-pri- 
Jet de la Manche de la protection ( c'est le mot} 
quHl a consfammerd accordée à ce recueil. Cette 
protection seule l*a fait vivre, iSf M. Gattier ne 
feût^ à plusieurs reprises , recommandé à MHS. 
lés maires de nos communes , s^il n'eût obtenu 
pour M quelques encouragemens de MM. lés 
membres du Conseil général, nous ne craignons 
pas de Pat^ouer, P Annuaire ne serait plvs. Nos 
sacrées de temps et d'argent ne poumeid être 
. ind^niment continués, 

te nouveau préfet de la Manche arrive avec 
^honorables antécédens : t utile en tout est son 
but» Dès-lors sa faveur nous e$t acquise , et , 
malgré notre position désavantageuse pour une 
publication locale , nous comptons nous en Occu- 
per aussi long- temps qu'il nous sera possible. 

Le volume que nous offrons au public ren- 
ferme un document éPun vif intérêt t c'est tano'* 
lyse de la dernière session du Conseil général. 
Nous espérons donner annuellement un semblable 
article. 

Parmi les autres morceaux qui enrichissent 
notre recueil^ on distinguera sans doute la St ar- 
tistique de P arrondissement de Coutances, par 
M. Anselme Delaporte; la Notice sur les progrès 
de r agriculture dans rarrondissement de Cher- 
bourg, pur M. le comte Du Moncel; les articles 
de MM:Lecoq, Vérusmor, Couppey, Ephrem 
Houel et Julien Le Tertre^ <jl* 



Les aniiquûires surtout nous sauront grê de 
Ja publication du poème de Guillaume Ybertsur 
la ville de Saint-Lo, Ils savent que Fexcessive 
rareté de cet ouvrage est son moindre mérite, et 
la traduction de M. Pillet, accompagnée des notes 
savantes de K. Lambert, donne un grand prix à 
VoriginaL 

L'impression du volume ayant commercé un 
mois plus tôt qii à l'ordinaire, nous avons été 
forcé de mettre dans les Mélanges 'des articles 
qui trouvent ordinairement leur place dans les 
autres divisions que nous avons adoptées. 

On sait qu'en i836, )in recensement générd 
de la population a été fait dans toute la France. 
Nous dormons, à la page 6g , le résultat de ce 
recensement pour chacun de nos six arrondisse- 
mens. Aux pages 362 et suivantes, on trouvera 
le détail par commune, 

La biographie du lieutenant général Allix de^ 
fait être placée entre Lechevalier et Dancel : le 
compositeur Va oubliée. Nous n'avons pas M 
pour cela remettre à ramée prochaine r impres- 
sion de cette notice : on la lira dans le Supplé- 
' MENT , à la fol du volume. 

J. T* 



Falaise , lé i'' décembre i836. 

N. £. Les communications et renscignemens relatifs à 
l'Annuaire doivent parvenir avant le 1er juillet. Les per- 
sonnes dont les noms seraient tronqués ou les titres et di- 
gnifés omis par ignorance , sont priées d'envoyer , pour la 
même époque , les rectifications qu'elles désirent. On adresse 
les lettres et paquets à Ëlie fils , imprimeur-libraire , rue 
des Prés^ no AU , à Saint-Lo. 

Ce qui n[esi pas affranchi reste à la posfe. 
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JAJrVIER. 

P aie i3,i 5 !,.,,,„. a,,,, 

L« jMrs croiiscBt de i h . 3 n, 

1 /?. CiRCORCrs. ' 

a lundi s. Basile. 

3 mard Ste Genevièye. 

4 mercS. Tiie. 

' 5 Jeudf S. Sim^n. 
D tend Epiphanie. 
7 saine S. Théan. 

5 1 /?. S. Lucien, 
9 lundi Si Furcy. 

lo mard S. Guillaume. 

12 jendi 5, Fréjus. 
i3 yend Bap. de N. S. 
i4 same S. Hllaire. 
i5 a D, S. Maur. 
i6 lundi S. Pau!. 
17 mard S. Anloîne. 
19 merc Chaire s. Pierre. 
19 jeudi $< Suipice. 
ao ?end S. Fabien et S. 
ai lame Sfe Agnès. 
aa D, Sepb/agési/Hâ, 
a3 lundi Ste Ëmérantne. 
a4 mard S. Timolhëe. 
«5 merc Conv. de s. PauL 
26 jeudi S. Polycarpc. 
a? rend S. Julien. 
a8 sarae S. Jcan-Chrys. 
«9 * /?, Sexagésime. 
30 landi Ste. Bathilde. 
3i jnard S. Gaiid. 



FÉVRIER. 

N.L.Ie5, iioh,i7m.d«m. 

P.C. e>d,àali 33,B.rf„,. 
I>.Q. lea8,àah.4,!n.daiB. 

Im jours creiuent de t k. ag m. 

I merc S. Ignace, 
a jeudi Purhcalioa. 
3- vend S. Biaise 
4 Mme S. Eutyche. 
^ D: Quinquagésime, 

6 lundi S. Vaast. 

7 mard S. Honorât. 

8 merc Les Cendres» 

9 jeudi S. Appoline. 
10 vend Ste. Scolastique. 

.11 same S. Séverin. 
là tD, Qoodragésime. 
i3 lundi S. Léz'm, * 
i4 mard S. Valentîn. 
i5 merc Quaire^Temps, 
i6 jeudi Sit Julienne. 
I T. rend S. Sylvain. 

18 same Lis 5 Plaies. 

19 aZ?. Hemimscert» 
ao lundi S. Eucher. 
ai mard S. Pépin. 
aa merc S. PoL 
a3 jeudi S. Mëvault. 
a4 vend S. Matthias. 
a5 same S. Alexandre. 
a6 3 D. OcutL 

lundi Ste. Honorine, 
mard S. Romain. 



a 



l 



Nombre d'Or... li. 
Epacle aj. 
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MARS. 



N.L. Ui6,k8h.33».d««. 
P. g. te i44 • 4 k. t7 ■. a« ■. 
P. L. 1« »A( à 7 k S a. dn m. 
D. Q. le »g, k 1 k. ftG «L d« t. 



Les jwtt» cr«itiCBt 4e I k. 46 a. 

I nierc S« Aubin, 
a jeudi S. Simplice. 
3 rend Sle Cunégonde. 
- 4 same S. Casimir. 
54 D* Lœtare, 

6 lundi Sle Colette. 

7 inard h te. Félicité. 

Q raere S Jean de D. 
9 jendl Ste« Françoise. 

10 rend S^. Doctrotée. 
1 1. same S. Euloge. 

11 D, Lal^atsien, 
i3 loadi Ste Eaplitasie. 
!4 nvrd h* Lubin* ^ 
iS'iRCTc S. Lon^ln. 

16 jeudi S. Cyriai^e* . 

17 vend S. PatricBé 1 
10 same S. Cyrilç. ,. 
19 D, Les Bowèediu^ 
ao lundi S. Joachira. 
31 mard S. Benoit. 

^a. mcrc S. Ëpaphrodile. 
a3 jeudi S. Victorien.. 
a4 vend S^PiSméni** 
a5 Mime,AnMOtt€latioMt 
36 D. 9AQVBS 
a? lunéi S, lU^er, 
-ao mard S. Gontcan.' 
aç merc . S. Euslase^ 
3o fevdi S. Jcan-CliUé 
3i rend S. Guy. 



$ I 
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AVRIL. 

Ho 

N. L^ 1« S, à y lu »^m» àm m. 
P. Q»te ra fà II k. A9ÉLdn t. 
P. L. le ao 9 à 8 k. 49 iB< du 1. 
D.Q. k 97, à ^k. 6». dm. 

Lw jottrt «rabacBi de 1 k. 38 a. 

' 1 same S. Hogoe». 

1 \ Dé Quasimoda, 

3 lundi S. Richard. 

4. mard S*. Isidore. 
. 5 merc $. Vincent. 
. 6 jeudt S. Prudent. 

7 vend S. Hégésippè. 

o aame S. Gaulietf'. 

9. a Z7. Ste. Marie. 

10 lundi S. Maciire. 

11 mard S. Kustorge* 
la merc S. Zenon* 
i3 jeudi S. Justin. 
i4 vend S. Lambert. 
i5 same Se Grescent. 
lii 3D. S. Paterne. 

17 Lundi 2). Anicet. 

18 mard S. Elenthère. 

19 merc S. Piphenuce* 
'ao jeudi S. Marcel 

at vend S. Anselme. 
aa same Ste Opportune. 
^3 4-^* S. Georges» 
a4 lundi Ste. Beuve. 
aS mard S. Marc,a^j/j!fi. 
26 merc S. Clet. 
ay jeudi S. Anthiroc. 
a8 vend SS. Vital et Agr. 
39 same S. Robert. 
3o 5 V. S. Eulrope. 

Cycle Solaire. 26. | 



* lit Printemps wrivehi le 20 mars, à 7 k. 33 m. das. , le soUit 
tntnurtaa M|neda B^iiM->^*^^> f>>t l'éqoiMxe d« Printemps. 
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MAI. 



JUIN. 



If. L. le 4* ^ 7 11- *v ■>• ^ <• 
P.Q. leis, à51i.49B.<faia. 
P. L. le sOf à 7 k. 3; m. d» ■• 
D. Q. U «7, k o k. t'i m. in a. 

••• 

Le«fo«ncr«iMeatdei. k. i€a. 

I landî SS. Jac. et pkil. 
'a mird S. A.thanase. 
3 merc .Ioy.Ste Croix. 
L jendi ASCENSION. 

5 vend G. de s. August. 

6 same S. Jean Porte-L. 

7 G./?. S- Stanislas. 

8 hindi S. Viroa. 
g mard S. Grégoire* 

lo merc S.- Dtoscoride. 
li )eud\ S Mamert. 
la Tend S. Epiphane. 
i3. same f^gile^Jeûne, 
i4 D. PENTECOTE. 
i5 .lundi Ste Dirapne. 
i6 m^d S. Regnobert. 

17 merc Qualre-Temps, 

18 Jeudi S. Venant 
iQ rend S. Yves. 
30 same S. Panl. 
ai \ D. Trinité. 
ai lundi Ste Jalie. 
a3 mard *S Didier. 
a'I merc S. Donatien. 
25 jeudi FâTfs-DiBU. 
a6 vend S. Augustid. 
17 same S. Hildevert* 
a» %D. S. Manrieu. 
ag. lundi. S. Maxirain* 
3o mard S.Félix. 
3i' merc Ste Pétroniile. ' 



N.I..le3,k7k.53».di^n. 
P.^. le II, à iok,3gm. da 1 
P.L.Ie 18, k4k. I m-da*. 
D. Q. le «S, à 6 k. 9 M. du a. 



Le» JMn croÎMCBt de'o k. 17 ■. 

1 jeudi Octa9e F&e-D. 

a Tend S. PotbHi. 

3 same Ste Glotilde. 

4 3 Z7. S. Oùirin. 

5 lundi S. Boniface. 

6 mard S. Claude* 

7 merc S. Paul. 

8 jeudi S. Médard. 

9 vend Ste Félicité. 

10 same S^ Evrémont* 

11 ^,D», S. Barnabe, 
la lundi Sacré^œuT, 
\y macd S: Antoine. 
i4 merc S. Quintien.' 
1.5 jeudi Ste modeste. 
iB vend S. Gyr. ^ 

17 same S. Avit. 

18 5 /^. Ste Marine^ 

19 lundi SS. Genr. et P. 
aô mard S. Sylvère. 
ai merc S. Nazairc 
aa jeudi S. Paulin. 
a3 rend Figile-Jêâne, 
a 4 same «^. Jcan-Bap^ 
35 .6 D, % Prosper. 
a6 lundi SS. |ean et Paul 
37 mard S.Ilrénée. 
a8 raerc Vigile -Jeûne, 
39 jeudi SS* Pierre et P 
3o vend Gom. de S. Paul 

I Indiction romaine.. lo. | 



"VHM comneneera le ai jais, k 4 h. 47 m; do soir , le lOlcil 
fslE»l aa ligae da rE:révisie ; ce q«i fait k lolitice ë'£té. 
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N. 1- le » t k 9 II. Sgt a. è« t. 
V. Q. le 1 1 , k I k. ig m. <hi n, 
p. L. le 17 , à tt I. o a. d« i. 

Bl£cdè8.J.-B. 
Vlsinit. de Fa V. 
Ste Hyacinthe. 
TraM.deS-.Mart 
Ste Zoé^ . 
S. Tranquille. 
9. Alyre. 
Ste Elisabeth. 
Ste ÂnaloNe. 
Les 7 Frère» n.. 
S. Beaoit. 
S. Qet. 
S. Sflas. 

Tr.M.LMf etV/ 
S. Thomas d'Aq, 
S. Vitalien. 
S. Spérat. 
S. Clair. 
S. Arsène. 
Ste Marguerite. 
StePraxède. 
Ste Marie-Mag. 
S* RaiwBl^ 
S. Vincent. 
S. Jacquet. 
S. Anne. - 
S. AnthuM. 
S. Pantaléoa. 
Ste Marthe; 
Ste. Eugénie* 
S. Ignace. 



1 

a 7 i>. 

3- lundi 

4 n«rd 
5>ii«rc 
6 jeudi 
vend 

sâne 

lo^ lundi 
II nard 
13'aierc 
i3 |eudî 
i4 Ttnd 
iSaauie 
i6 9D. 

17 lund\ 

18 nard 

19 merc 
ao leudi 
SI vend 
33 sane 

33 îoD. 

34 lundi 

35 mard 
3$ merc 
37 jeudi 
3o vend 
39 sane 
3o II A 
3i lundi 



AOVf. 



y . L. le 1 , i o Ji. 49 19* 4" !• 
P; Q. le 0,1 t ht ïi a. ««.$. 
P. L. h léfi 5 h. 49 m. do- m.. 
D. Q. 1« «i, h t h. «3 a. d« a. 
N. C le 3i t k 4 k. »o a. 4tt-B> 

Um foMvétiativeBi àt t k 3«a. 

1 nard S. Exnpèfe. 
3 merc S. Pierre-ès^L, 

3 jeudi S. Etieimu. 

4 vend S. Dominique. 

5 same S. Afre. 
' è 13/7. la Transfigurât. 

7 londi S. D'onal. 

8 mard Oct. de s. £ jsp. 

9 merc S. Romain, 

10 jeudi S. Laurenti > 

1 1 vend Ste Susanoe. ' 

13 same Ste Claire* ' 
i3 i3J9. Ste Radagonde. . 

14 hindi yigiU^eun$, 
i3 mard ASSOMPT. 

16 merc S. Roch. 

17 jeudi S. Mammèt. 

18 vend Ste Hëlënu. 

19 same S. Magne. 

30 i^D, S. Bernard. 

31 lundi Si Privât. 
33 mard Octave dt TAss, 

33 merc Ste Chantai. 

34 jeudi S. Barthélemi. 

35 vend S. Louis. 

36 same S. ZéphiriB. 

37 iSi9. S. Césaire. 
35 lundi S. Augustin. 
39 mard Ste Sabine. 
3o meic S. Fiacre^ 
3i feudi SS.FéKxetAd 



Qvatmb-Tbmvs. Février, i5, ijetiStMai, 17, I9ct20( 
Septembre , ao , aa et a} ; D«ceabre , 20 , ax et a3w 
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P- Q» le-? »« ti i. »iJB. Al «. 
p. L. ie li^ a 1^ Il 3; m. 4k t. 
D.Q.leai, à4b. 4m.4faii. | 
iV . L le ^, à 8 11. ia«i.4n f. 

LcsjoandiflMiuleat de i K44h. 

« vend 6, GiHes. 
a «ame S. rAotoiiiiL 

3 i6Z>. S. Grégoire 

4 lanOi Ste Rosalie. 

5 mard S. Vicioria. 

6 merc S. Jpachim. 

7 jeudi S. CJoud. 

8 vend N^deiaFierge. 

9 Mme S* Gorgon. 
10.17Z?. SlePulchérie. 
Il lundi S.Hyacinthe. 
la mard S. Révérend. 
13 merc S. Maurille. . 
t4 jeudi £xait. delaCr. | 

15 vend Oct. de la Nativ. 

16 same S. Cyprien. 

17 18/7. S. Lamberjt. 

18 lundi S. Ferréol. 

19 mard ^. Janvier. 
ao meix Quatre^Temps, 
ai jendî S. Matthieu. 
aa vend S. Maurice. 
a3 same Ste Xhëcle. 
a4 içfi, S. Gérard. 
a 5 lundi S. Firmin. 
a6 mard S. Faiiste. 
37 merc SS. Côme el D . 
a8 jeudi Ste Liobe. 
aQ vend S. Michel. 
3j same S. Jérôme. 

Lettre Dom.... A. 
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OCTOBRE. 

T>. Q.le a> , à 10 k. Su. da m. 
M. V le a^, « < 1 k. 4i A da n. 

Lcf JMC* diaiMCBtde s k.44 «. 

I ao.Z>. Dbd|C4CC« 
a lundi SS. Anges gard. 
3 mard S. Candide. 

merc S. Franc. d'A». 

jeudi S. Placide, 
6 vend S. Bruno. 

same Ste Jnstifi«, 

aiZ^. Ste Bëpara(£, 

lundi S. Denis. 

mard S.G^réoa. 

merc S. Nicaise. 

jeudi S. Wilfridc. 

vend S. Gérsnd. 

same S. CalUte. 
^ aaASte Thhrkifu 
6 lundi S. Gai. 

mard SteHedvjge. 

merc S. Lnc. 
9 jeudi S. Avilis. 

30 vend S. Gapraii. 

31 same Ste Ursule, 
aa a3Z>. S. Mellon. 
ao lundi S. Romain. 
a4 mard S. Magloire. 

a5 merc SS.GrespiaetG. 
ao jeudi S. Amand. 

37 vend S. Frumence. 

38 same S. Simonet Jude. 

39 »4/7. S. Quentin. 
3o lundi. S. Léon. 

3i mard Vigite-jeûne, 



t ( L'Aatonîewrivcrt le 23 septeabre à t h. ia m. da m. , b soleil 
' ealtaat sausigae de la Balance ; çc )U lait l'igname dt l'AalMiat. . 



» ' 



( «o 



NOt^HBllE. 



l*,fC* k4«, il II h. 30 m. dan. 
Jl« Q. 1« ao, à 6 h. 44 »• 4*<i n. 
R. i^ Icaft, à a k.-o n. da a. 

••• 

Lm j««ri iiflÙMeal de t h. 17 a. 

I merc LA 1 OpSS. 
^ jeudi JUs Trépassés, 
3 Tend S. Marcel. 
4-'«ame 8. Charles Bor. 

5 aSZ> S. Vîgor. 

6 lundi S. Lcoiard. 

7 mard S. Florent. 

o- merc Sies Reliques. 
• 9' jeudi S. Théodore. 
lO vend S. Marlln , pape. 
il same S. Marlin.évêq 
iaa6AS. Reué. 
i3 lundf S. Brîce. 
i4 mard S. là^enU 

16 jeudi S. Epcher. 
1 7' Tend S. Grégoire. 
10 same S. Odon. 

19 27D. Ste Elisabeth. 
ao lundi S. Edmond. 

2t mard Prés.deiaVierge. 
aa merc Ste Cécile. 
a3 jeudi S. Clément. ' 
24 ^end S. Crysogone. 
a5 same Ste Catherine, 
^6 a8Z?. S. Lin. 
a7' lundi AcaJre. 

20 mard S. Sosthéne. 

29 merc S. Saturnin* ' 

30 jeudi S. André. 



DÉCEMBRE. 



of 



p. Q. le 4 > *o \. A n. d« t. 
P. L. le la, i a h. 27 m. dn a 

m. 

s. 



■-. m., ic la, • 3 a. a^ m. an 
B. O. le ao, k 4 h. aa m. db I 
N. L le 37, âak. 43fli.d«{ 

Lei )«nn dimimeal de o b. so to. 

I vend S. £Iôî. ^ * 
, a same S. François Xav 

3 I D. L*A9eni, 

4 lundi Stç Bar5e. 

5 mare S. Sabas. 

6 merc S. Nicolas. 

7 jeudi S. Ambrc^se. 

8 vend Concept,dela V, 

9 same Ste Léocadie. 
10 a Z>. S. Melchiade, 
K 1 lundi S. Damase. 
la mard S. Sinésius. 
i3 merc &|e Lùce. 
«4' j e » d> R Spiridion. 
•i5 vend S. Octave. 
16 same S. Adon. 

>7 3/>. Ste Olympfade. 
>8 lundi S. GalieiK 
19 mard S. Nëmëse. 
^o merc Qaatn-Temps, 
31 jeudi S. Thomas. 
3J vend S. Ischirion. 

34 4 Z7. S. Delphiiu 
3f lundi NOËL, 
«o mard «S*. ^AVm^i 
37 merc S. Jean, ap. 
3^ jeudi SS. Innoceas. 
?9 rend S. Thomas. 
\^ same S. Ursio. 
^* />. S. Sylvestre. 















L'Hâver.tcoÎDmeBcera le la décembre , ko h. o m. do matin ; le 
Mlfil cBtiaiit w sif «e Su Capicorae ;' m qttt ùiU le lolittc^ d'Hiver 



DU DÉPARTEMENT 

DE LA MANCHE. 



TOPOGRAPHIE. 



STATISTIQUE 

* 

PEL'AAROJVDISSEJIIENXOE. COVTÀKGSB. ' 

^ARRONDISSEMENT dc Coutanccs , Ic S* ' 
de la division départementale de la Manchev 
comprend toat le S. de la majeure partie de 
Tancien ëvêché de ce nom , réuni depuis 
1790 à celui d'Avranches (i). II a pour lî- 
itiites ^ an N. l'arrondissement de Valognes , 
à TE. et au S. ceux de Saint- Lo et d'A- 
yranches , à FO. la mer de la Manche. 

Situé entre le 3° 3o' 45" et le 3° Sa' 45^ 
de longitude et entre le 48« 5i' 20" et le 49* 
aa' iS" dé latitude , sa plus grande largeur, 
prise de la pointe St-Eloi, en.St-Martin-s 

W ^tl« rianion a été confinnée par le concordai de 
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le- YieQX et le bameau de la Vieille-Eglise en 
Hambye « ou du village de Fez dans le Pont- 
Brocard au bec d'Agon, est de 26 kilomètres 
et demi , et sa plus grande longueur , prise 
entre Temboucbure du ruisseau le Vieux , 
en Varanguebecq et le .village de TEcoulan- 
derie, en St-Sauveur-la-Pommeraye , est de 
55 kilomètres i/x. 

Le Cotentin, Pagus Consfmfinus , ne peut 
£tre que l'ancien pays des Uneili décrit aux 
â* « 3^ et 7* livres des Commentaires de J. 
Cësar , soumis à la domination romaine 
par Crassus , Tan du monde 34.00 environ. On 
sait peu de choses de son histoire avant Tin- 
vàsion des Romains , qui , dès les premiers 
temps du christianisme , y établirent la préfec- 
ture de la !'• Flavienne. 

Les restes de monumens , les nombreuses 
ttédailles et autres objets d'antiquités décou- 
Terts chaque jour dans cette contrée rendent 
incontestable le long séjour qu'y firent ces 
eonquérans. 

Sous Charlemagne et là seconde race de nos 
f ofis f le territoire actuel du département de 
la Manche était divisé en trois cantons ; Cou- 
tances fut le chef-lieu du second » et devint 
tar la suite un comté dont Hérold , roi de 
banémarck i fut momentanément titulaire en 
o^3 

Le siège épiscopal, fondé vers le commén» 
eetnent du V' siècle par saint Ereptiole, 
àpdtre de cette partie des Gaules et i*"" évë^ue 
Àe Coûtantes , qui commença la conversion 
lies habitans , acquit insensiblement de 
Kimnoi^iAce. En 1780 9 son revenu était^ i$ 
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14000' livres ; sa taxe en coar de Rome ^ dé 
aSoo florins ; le nombre de ses paroisses 
n'était que de 4g3 , et celui de ses arcbidia^*'. 
conés de 4* 
€e diocèse comptait 1^ huit abbayes dlionh 
. mes: Lessay, St-Sauveur; Monlebriurg' «^ 
^ St-Sever , Saint-Lo et Cherbourg, de KorAr* 
de saint Benoit ; Hambye , de Tordre de saint 
Augustin j et Blanche-Lande , de Tordre dit 
Prémontri ; a<^ deuic abbayes de filles, de 
Tordre de saint Benoit : N. D. de protection 
et N. D. des anges. Il nVxistait dans ce di(K 
cèse qu'un prieuré d'hommes; c'était celui 
de la Bloutière , de Tordre de saint Âor 
gustin. Les deux séminaires^ dirigés par les 
Ëudistes , étaient établis , Tun à Cbutancet ,; 
l'autre à Valognes. 

Coutances, élection de la ^inéralité de 
€aen, comprenait en \iUe, faubourg et i3S 
paroisses, 2261 5 feux et les 16 sergenteries: 
Blanle, Chalon, Couraye, Couraye-d'Irville,» 
Drouard, Gascoin, Gavray, St- Gilles, La 
Halle , La Haye-Pesnel , Maufras , Moyon ,* 
St-Paer , Périers , Petuce et Rabot. Elle 
possédait cinq grosses fermes des traites et 
de tabac; un siège d'amirauté et de vicomte; 
une lieutenance de maréchaussée ; des ca* 
semés depuis 1722. 

L'arrondissement est maintenant divisé en 
10 cantons composés de ï36 communes, 
ayant de population i36847 habitans payant 
1558173 fr. 88 c. de contributions directes* 
Le commerce y consiste en toute sorte 
de produits agricoles , notamment en bons lé- 
gumes, lin, volailles, plumes d'oie, toiles 
dfi fil et de coton ^ fabriques de coutils, 
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36 calicots 9 monsselines , badns, siamoises 
tt droguets ; parcbemineries , mégisseries , 
tanneries i quincaillerie , hameçons en fer et 
acier en tout genire à Agon; fabriques de 
toile de crin » sas , criblés et tamis à Gavray ; 
poterie commune à Vindefontaine ; salines 
ignifères , marbrière en exploitation. Culture 
de la garance et du pastel. 

Le territoire se divise en terres cultivées > 
en landes ou bruyères et en marais. 

La culture des terres labourées comprend 
celle des plantes céréales et celle des plantes 
destinées aux usages domestiques. Dans les 
cantons du midi ^ les terres labourables sont 
très-compactes, substantielles et argileuses. 
Elles ont besoin d'être divisées et aUermies 
par des en&;rais abondans. Le grand seigle 
j prospère mienxs mais c^est dans les can- 
tons du nord , dont les terres sont mêlées 
de gravier, que se fait la récolte du meil- 
leur froment. L'avoine y est très-cultivée ; 
on la sème après le sarrasin , le froment et 
Torge. L'orge est l'espèce de blé dont les 
épis sont mieux garnis, le grain mieux nourri, 
dans les communes maritimes dont le sol est 
engraissé avec les fucus.. L'humus qui résulte 
de leur pourriture est imprégné de sel marin; 
la lumière pure et non interceptée du soleil 
échauffe le terrein sablonneux assis sur le 
rocher et hâte la végétation. Le petit seigle 
se sème dans les cantons maritimes et le grand 
seigle dans ceux du midi , vers Gavray et com^ 
munes adjacentes. Le sarrasin ou blé noir se 
sème dans tout l'arrondissement. 

Les plantes destinées aux usages écono- 
miques » telles que le lin , le chanvre , le 
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to\tA , le triRe , la luzerne et la cam^Kne sa 
cultivent avec succès dans nombre de cofm- 
inunes. Les plantes potagères de toute espèce, 
oignons, poireaux, raves, navets, choux, 
melons , font Tobjet de la culture des terres 
sablonneuses des communes maritimes de 
Créances , Pîrou , Lingreville , Hautteville et 
Bricqueville. jL'usage des pommes de terre 
est généralement répandu dans la contrée. 

Les prairies de cet arrondissement dont la 
surface est plane et d'une grande étendue , 
et qui sont assises sur le bord des rivières, 
sont assez fertiles , ndtamment dans quelques 
cantons du nord; les prairies des cantons du 
midi sont de moindre rapport* 

Les landes ou bruyères occupent une sur* 
face de plusieurs lieues dans cet arrondisse- 
ment. Dans les cantons du nord on trouve les . 
landes du Plessis, de Blancbe- Lande , de 
Montgardon; dans ceux du centre : la lande 
de Lessay, qui est la plus vaste; celles de 
Minières, de Périers, de St -Patrice; les 
landes d'Orval, de Saussay, d'Ourville, de 
Mesnil-Aubcrt, des Yardcs; dans les cantons 
du midi : les landes de Gavray, de Ver, 
de la Baleine , du Mesnil-Roux à Cenilly, 
etc. Toutes ces landes sont stériles et pire.- 
sentent , les unes un terrein sablonneux oa 

iuerreux ; les autres, une argile blanche sans 
iaison et sans ténacité. Les végétaux qui 
croissent dans ces landes se ressentent de. 
la nature du sol. 

Les marais,^ aussi très-étendus , quoique^ 
incultes , ne laissent pas que d'être une res^ 
tourca poiif les babitans qui en sont voisiii3# 
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Les cantons da nord et ceux da centre ^on!~ 
ceux dans lesquels sont situés les marais. 
Dans rhiver et le temps des pluies, ils sont 
entièrement submergés , et les eaux retirées 
découvrent un terrein fangeux, qui bientôt se 
couvre d'herbes ; il devient un pacage dans 
lequel les habitans envoieçt paître des animaux 
de tout genre , qui se réparent de la chétive 
nourriture qu'on leur a donnée Thiver. Quel- 
ques portions mêmes de ces marais se conver- 
tissent en prairies où Ton récolte du foin. 

Dans des fouilles faites au Mesnil-Aubert t 
on a trouvé un filon de sulfure de plomb 
contenant de Targent , placé entre deux lits 
de quartz noirâtre , portant aussi quelques 
parties d'argent. Le puits creusé par un par- 
ticulier sans movens s'est trouvé rempli su- 
subitement et abandonné. 

On a remarqué ioi^s un filon de quartz 
de 10 à 12 mèffcs (Tepa'ïsseur et recelant quel- 
ques grains de pyrite cuivreux , dans un che- 
min près du pont de Soûles. 

11 y a dans les communes de Montmartin- 
sur-Mer , Regnéville et Montchaton des car- 
rières de pierres calcaires de la meilleure 
qualité , d'une couleur grisâtre , rompues et 
souvent traversées par de petites veines de 
spath calcaire et qui fournissent d'excellentes 
pierres à chaux, des pierres de taille de toutes 
les dimensions , et même des marbres suscep- 
tibles d'un poli brillant. 

Les carrières les plus profondes sont celles 
de Regnéville , d'oii l'on tire de beaux blocs 
4ae l'on embarque pour les côtes de Bretagne. 

Les marbres de Montmartin sont les plus 
prisés pac leur çouieur et Uur poli. On en 



envoie à Saiilt-Malo et à Caen. On en fait 
des tables , des chambranles de cheminées | 
etc. , des auges et des cuves de pressoir. 

II existe aussi divers grès dans Tarrondisse^ 
ment : i® dans la bruyère d'Orval un gf es 
propre à paver et à bâtir ; a*^ sur la route 
de Coutances à Granville, commune de Quet^ 
tre ville, la lande ^d'Ouville , MesnilHue et 
Cambernon , on trouve un grès feuiUetë à 
gros grains , disposé par couches obliques; un 
autre à petits grains , composé d'un sable très- 
fin , se séparant pair tables propres à faire un 
pavé plat. 

Il y a de Tardoise d'une bonne qualité , 
dans la commune de la Baleine et dans la 
forêt de Gavray. 

Les communes de St-Nîcolas-de -Coutan- 
ces , Cambernon , Montcuit , Montreuil , etc. , 
ofliient des sables vitrescibles dont plusieurs 
sont micacés comme dans tous les sols granit 
ti<mes. 

L'arrondissement de Coutances ne compte 

Sue deux rivières principales i qui sont : la 
ienne , dont la source est à TO. de la butte 
de Brimbal ; elle commence son cours dans 
la forêt de St-Sever , au pied du mont Joue, 
passe au bois Benâtre , à St~Maur-des-Bois , 
arrose Yilledieu , oii elle alimente plusieurs 
usines; Saultchevreuil , la Bloutièçe; entre 
dans Tarrondissement de Coutances, à Rolos 
en Montaigu-les-Bois , qu'elle arrose ainsi 
que les communes de Sourdeval-les-Bois , 
Hambye, Gavray , Ver , Cérences, St-Louet, 
Quettreville , Contrières , Hyenville , Orval , 
Montchaton , Urville et se jette dans la mec 
entre Àgon et RegnéviUe^ 
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Ses principaux afflaens sont , à gauche : les 
ruisseaux de le Houx , de la Davière , de 
Guériant , du Bourg-rÀbesse , Caquevel , 
Lucas , Saint- Julien , Lorbehaye , Be~ 
rance , la rivière d^Airon , les rui;sseaux de 
Qttillebecq, d'Eguilles , de Riotte et de 
Aiontchaton. Â droite : la rivière de Celesne , 
les ruisseaux des Bordes , de la Roche , 
de la Mancellière, de Giese, de la Vieille- 
Eglise , la rivière de Hambiotfe , les ruis- 
seaux de la Foulerie , du Gast , du pont 
Flanibart , du Bief , de Torvet , de Vannes « 
de Brucourt, de Malfianccs ; enfin , au pont 
de la Roque , la rivière de Souks, qui prend 
elle-même sa source au pied de la butte de 
Montabot , traverse les communes de Ville- 
baudon, la Haye-Bellefond , Soûles , Ce- 
risy-la-Salle , Montpinchon, Belval, Courcyi 
passe sous la ville de Coutauces et à Bricque- 
Tille-la-Blouette. 

La Soûles a pour affluens , h gauche : Ie3 
ruisseaux de Mesnil-Ceron , de Maupertuis , 
de la Haye » de Marcambie , de Soulette ^ de 
la Fontaine et de la Conerie ; à droite : les 
ruisseaux du bois de Soûles , de Fez , de Ce* 
risy, de la Salle, de Savigny , de la Quenti' 
nière, de Ridel^ de Guerney, de B'uisardet 
de Bricçfueville. 

La rivière d'Airon y autre affluent de la 
Sienne, sort de Tétang de Montravers, près le 
village de la Têtelière en Chérencé-le-Héron, 
passe à Rouffigny, la Lande d'Alrou, Bourgue- 
nolles f le Tanu , Beauchamps , Mesnil- 
.RpgueSf Mesnil-Amand , Ver et se jette dans 
la. Sienne en deux branches à rextréuitédtt. 
fardin de la ferxue de la Foulerie, 
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Elle reçoit, à gauche: les ruisseaux de 
la Bencurtë , de la Corbière , de TËcluse , 
de la Bâiaiserie, de l^Aûgrinière ^ de Doncœur 
et de la Pierre-des-Trois-Villes ; à droite : les 
ruisseaux duFongeray , de Rouffigny , de Lau* 
nay, de Donquètfe, de Lebarbe, etdeMeniville. 

Enfin la rivière d'Ay , qui coule du S- 
au N. , naît au village de Delairie en Mont* 
hûchon y traverse les communes de Muneville^ 
le-Bingard, la Feuillie, Minières, Lessay, 
et en se jetant dans la mer , elle forme le havre 
de St-Germain et de Créances. Cette rivière 
reçoit , à gauche , les ruisseaux de la Yan- 
delée , de Pirou ; à droite ceux de Planque- 
rie , dé St-Roch , de Claye , de Siquet , de 
Vely, de Cartot , de Grattechef et de la Frette. 

Ainsi que les tableaux dressés pour les, 
drrondissemens d' Avranches , de Mortain / 
de Valognes et de Cherbourg , publiés dans 
les précédées Annuaires , Je tableau suivant 
offre dans huit colonnes : i^ le nom de 
chaque commune ; 2^ sa population ; 3^ le 
nombre de ses hameaux et villages ; 4-^ le 
nombre des fermes et habitations isolées ; 5* 
celui des châteaux ; 6° le nom des moulins 
et usines ; 7° leur usage ; 8° le nom des cours 
d'eau qui les alimentent. 

Observations. Toutes les communes sont agricoles. L'ë- 
toile, à la fin du nom d'une com^iune, indique qu'elle a une 
branche d'industrie autre que ragricollure. Jje çhiifre 3,3, 
4 ou 5 à la suite de quelques noms de moulins , signifie 
qu'il 7 a a, 3, etc., moulins établis dans le même lieu : 
i\ n'y en. a qu'un partout où les noms sont seuU* Dans la 
colonne des cours d'eau > les noms en italiques indiquent 
lés rivières; les autres, les ruisseaux. A la suile du tableau 
se trouveront des notes qui sont loin d'être complètes , mais 
qui donneront cependant quelques lumières sur les lieux les 
plus impartaps de l'arrondissefflent. 
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(4oV 
NOTES. 

fi) Agon, petit port, à rembouchare de 
la rivière de Sienne; la majeure partie des 
babitans de cette commune se livre à la ' na- 
vigation « braves autant que bons marins , 
îlest peu de bàtimens de TEtat sur lesquels i 
en temps de gue/re , on n'ait vu se distinguer 

les Agonais ( Voir la description locale , 

page 63, de TÂnnuaire de i833. ) 

/ 

(2) Belval. a une licae et demie de Cou- 
tances , près dh chemin de Saint-Lo , naquit 
dans cette commune, le 4 m^i's 17^6, Fran- 
çois Delalande, curé de Grigny , dans le dio<- 
cÀs^ dd^ Paris , mort en 177a > ecclésiastique 
distingué , auteur ascétique et moraliste. 

(3) BorsROGER , petite commune peu im- 
portante , et remarquable cependanjt par Tac- 
tive industrie de ses laborieux babitans , qui 
tirent le meilleur parti d'un sol ingrat et ro- 
cailleux , et dont le tiers au moins de la su- 
perficie consiste en landes et bruyères. Ce- 
pendant c'est à force de travaux et d'engrais 
de mer , qu'ils vont chercher à une lieue et 
demie, quils parviennent à faire produire 
des fromens de toute espèce. On y fait beau- 
coup de pommes de terre ; la culture de la 
luzerne y prospère ainsi que les prairies ar- 
tificielles. Le cidre y est délicat. Une grande 
partie des jeuÂes gens s'expatrient conune 
ouvriers, quelques-uns font la péche^ 



\ 



(4) BoiiETiiLE. Cette commune fat le ber- 
ceaa d'un des compagnons de Guillaume-le- 
Conquérant. Il y avait dans cette commune , 
située sur la route de la Haye-du-Puils à 
Pierrepoht , une maison de léprenx , fondée 
en grande partie par les seigneurs de la Haye- 
du-Puits. Cette léproserie a été réunie à 
Tabbaye de Lessay , sous le nom de prieuré 
de Ste-Magdeleine-de-BoUeville. 

(5) Bréhal, gros bourg tris-commerçant/ 
ayant un marcbé chaque semaine et quatorze 
foires par an ; il est situé sur la route de 
Granville à Coutances , à environ deux lieues 
de la première de ces villes ; c'était ancienne- 
ment une baronnie. Ce bourg s'est prompte - 
ment relevé des suites d'un incendie qui , en 
1823 ou 1824 f consuma la majeure partie 
des maisons. 

(G) Bricquevilie-ies-Salines , ou Bric- 
quevilIe-sur-Mer , Bricqueçilla , commune 
agréablement située sur le bord de la mer 
où elle a un havre; on y construisait au- 
trefois quelques bâtimens de cabotage. Les 
babitans , dont, les moeurs sont sipiples , se 
livrent à l'agriculture et à la pêche ; des salines 
ignifères , ^ui y existaient autrefois , sont dé-, 
cbuès depuis l'introduction du sel gris avec 
lequel le sel blanc n'a pu soutenir la concur-, 
rence. A cette commune fut réunie , en 1790^ 
la paroisse de Ste-Marjguerile dont on a con-, 
serve réçliscll y existe beaucoup de vieillards. 
On y élève avec succès des chevaux, des 

bête$ à cornes, d'oxcellens moutons et des 

'• ■ ■■ ■ 3* 



moucbes à mîel. A l'extrëmité de la commofie 
et sur le bord de la mer , on trouve les ruines 
du château de Grimaldy , forteresse bâtie , 
dit-on , vers le IX* siècle. 

(7) Camber^on. L^emplacement du château 
primitif de Cambernon , situé , près de Téglise , 
dans un clos nommé Ja Motte, fut donné à 
l'église de la paroisse par M. de Martinvart ^ 
un des anciens seigneurs. Le château actuel 
de Cambernon fut bâti au commencement 
du règne de Louis XIII. Une famille de ce 
nom s'établit en Angleterre au temps du 
conquérant et de ses successeurs. 

(8) Canville. Dans cette commune on 
trouve le^ restes du château d'Ollonde dont 
l'origine semble remonter au temps de la con- 
quête ; ils sont fort jntéressans pour les an- 
tiquaires. L'emplacement de la forteresse 
existe sur une élévation , à Tangle formé par 
la réunion d'un ruisseau à la petite riviète 
au Gris* 

(9) CARENCES ( Cereniiœ , en io56 , dans la 
charte de fondation de Tabbaye de Lessay ) 
est un gros bourg , siège autrefois d'un 
doyenné, de juridiction^ de bailliage et de 
iricomté de Télection de Coutances. La cour 
de Cérencesfut une de celles que Richard III, 
duc de Normandie , donna en dot à sa femme 
Adèle en 1026. Cérences faisait partie du 
domaine ducal dé Normandie. Le château de 
Cérences fut compté parmi ceux que Geof- 
froi Plantagenet prit, en ii4it ^u P^î 



( 43 ) 

d'Elîeniie-de-BIois. L'emplacement da châ- 
teau n'existe plus et est difficile à trouver* 
Le bourg de Cérences est commerçant en 
denrées agricoles , tanneries, etc. Il y a trois 
foires par an* 

(lo) Cerisy--lA-SAlle, autrefois Cerîsy-^ 
Caillebot , chef-lieu de canton dont le bourg 
est très-ëlevé et dans une position agréable, 
sur fond de granit que Ton extrait pour les 
constructions. L'église est jolie. On y a bâtî 
récemment une très-belle halle à blé, remar- 
quable par sa situation , sa longueur , sa 
légèreté. Il y a un pensionnat dirigé par des 
dames religieuses , une école de fille et deux 
de garçons. Le commerce consiste en pro- 
duits agricoles : Uns , fils , chanvres et bes- 
tiaux ; on y fabrique des mousselines , des 
calicots , coiilils , toiles et droguets. 

*(i Chantelou?. Le château de Chante- 
loup est compté, parmi ceux que reprirent aux 
Anglais, en 14.^9 1 les troupes du connétable 
de Richemont. £n 1594, il soutint contre 
Vicques , chef des ligueurs , un siège de plu- 
sieurs mois. Nicolas Fortin , qui en était gou* 
vcrneur , fut anobli j)ar Henri IV. Ce châ- 
teau , qui n'a pas cessé d'être habité , offce la 
réunion d'une habitation moderne et d'une 
ancienne forteresse. Un des seigneurs de Chan- 
teïoupalla àla conquête et posséda de grands 
biens en Angleterre. Guillaume de Chante- 
loup , attaché au ror Jeaa-sans-Terre ^^^ suirit 
h fortune de ce prince. 



(44) 

(la) CouDÊYiLLE. Cette commune est une 
àes plus anciennes de là Basse-Normandie. La 
tradition porte qu'il y eut jadis un établisse- 
ment de druidesses , dont il reste des vestiges. 
Le château de la Chesnaye, plus moderne, s'est 
constamment distingué par les mœurs patriar-* 
cales de ses habitans. Le commerce con- 
siste dans la vente des productions de la terre , 
et dans rindqstrie de sa population qui four- 
nit à TEtat une foule d'excellens marins. La 
commune de Coudeville abonde en blés et en 
cidres de la première qualité. 

(i3) CouTANCEs, belle ville de 8967 ha- 
bitans , autrefois Cosedia ( occupée , disent 
quelques auteurs^ parles Eusebie, dbnt parle 
César , Com. lib. 3 ) fut appelé Coutances , 
après que Constance-Chlore , devenu César, 
eut envoyé , en 292 , diverses colonies dans 
le pays-, qui prit alors le nom de Constantin 
et par corruption Cotentin. Il établft une 
garnison à Coutances qu'il fit fortifier, et près 
de laquelle il fit construire le fort Pesquin, 
ainsi que le superbe aqueduc dont on trouve 
encore les ruines , sous le nom de Pilliers 
( Voir la description de cet aqueduc page aaS 
de TAnnuaire de i83i et page 172 de celui 
de i832 ). Il est probable que Coutances, qui 
donna son nom au pays , ét^it la résidence 
du principal magistrat que les Romains y^ 
entretenaient. - 

Saint Ereptîole , apôtre du pays, et i" évô-j 
qne de Coutances, y fonda, en4-3o , le siège 
ëpiscopal. Vers Tan 585 , saint Potentin ( 4* 
IS'êque ) y fonda Tijôlel-Dieu. Coutances fut 
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saccagé et les habitans passés au fil de Tépëe 
en 866. Charles-le-Chauve la céda aux Bre* 
tons en 86g. Elle fut de nouveau ruinée en 
886 et le siège épiscopal transféré à St-Lo , 
et de là à Rouen , vers Tan 888. 

Coutances fut le chef-lieu du second can- 
ton dans la division du territoire , sous Char- 
lemagne. En giS, Hérold, roi de Danemark , 
chassé de son royaume par son fils Suenon ^ 
vint demander un asile à Guillaume , a^ duc 
de Normandie y qui le reçut avec de grands 
honneurs et le mit en possession du Coten« 
tin jusqu'à ce qu^ii pût reconquérir son 
royaume. Hérold fixa momentanément sa ré-^ 
sidence à Coutances. Cette ville qui avait pria 
le parti des Anglais , fut ruinée par les armes 
de Charles V , en iSjS. Reprise de nou-* 
veau en i4^i et pillée par eux , elle fut re- 
conquise, en i4-49i par r armée française^ sous 
les ordres du duc de Bretagne. En i465 , elle 
se soumit au duc de Berry, en révolte contre 
le roi , qui depuis lui conféra le titre de duo 
de Normandie. Le 3i octobre 1.487 , lè roi 
Charles VIII passa par Coutances en reve- 
nant de faire ses dévotions au Mont-Saint- 
Michel. Les protestans , qui s'en emparèrent 
en i562 , en furent chassés en iSyS. Le pré-* 
sidial du Cotentin y fut établi en i58o. La 
cathédrale, consacrée en io56, est une des 
plus belles basiliques du royaume. Le revenu 
de révêché était autrefois de 44^^^ francs, 
il est suffragant de Tarchévêché de Rouen. 

( Voir les Annuaires de x83a , page 167 , 
et.de i833, page 210 .) 

C'est à Coutances que se tiennent les as^. 
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sises de la Manche ; son tribnnal , comme 
fous ceux du département , est dans le res-^ 
sort de la Cenr royale de Caen. Coutances 
possède un collège secondaire , un grand si" 
minaire , plusieurs ëcoles primaires et une 
bibliothèque composée de plus de 4ooo vo- 
lumes , plus remarquable encore par le choix 
des ouvrages qui la composent que par le 
nombre des volumes. 

L. Ch. Bisson , auteur de divers ouvrages 
scientifiques, mort en 1620; Jean Brohon, 
médecin distingué du XVI siècle ; Bonté ^ 
médecin ; Lebrun, duc de Plaisance , éco-^ 
nomiste et traducteur ; Lemoine-Desessarts, 
jurisconsulte ; François Defeuardent , auteur 
ascétique; Fontaine-Malherbe, poète; Ga-^ 
raby-de-la-Luzeme ; Gentil^de-la-Galaiserie ; 
Hamel-Guillot ; Jean de Hauville , poète 
latin; P. T. De Hauteville, jurisconsulte; 
Hue-Delaunay , littérateur; Laguerrie , au- 
teur ; Nicolas De Nisse , auteur ; Pierre 
Polinière , physicien ; Louis Le Roy , litté- 
rateur; St-Evremond , et Yvon , encyclo- 
pédiste , sont nés à Coutances ou dans les 
environs, ainsi que le Cesne , littérateur; 
Richard Dinoth , historien , etc. 

00 Gayray, Guabrewn, Gabreuai (Ord* 
.Vital ) , gros bourg sur la rivière de Sienne , 
était un marché de l'élection de Coutances 
ayant siège de vicomte , et maintenant chef- 
lieu de canton , ayant i5 foires par an et 
marché tous les samedis* Son commerce con- 
siste en produits agricoles et fabriques de sas 
et tamis , toiles de crin , etc. 



( 47 ) 
Att temps des ducs de Normandie qai ont 
régné en Angleterre » Gavray avait dans 
la hiérarchie châtelaine à peu près le même 
rang quMl occupe aujourd'hui dans celte de l'ad- 
ministration. Son château était du domaine de 
la couronne. Peu après la mort de Guillaume* 
le-Conquérant , malgré la précaution que prit 
Henri, le plus jeune de ses fils , devenu comte 
du Cotentin , de fortifier les principaux châ- 
teaux de ses domaines/ entr'autres celni de 
Gavray , ce prince ne tarda pas à perdre 
toutes ces forteresses et même le Cotentin. 
Dans le siècle suivant, sous le règne de 
Henri H , le châteai^ de Gavray avait con- 
servé son importance. Roger- de-Montaigu, 
Raoul-de-Thieuville , seigneur du Mesnil^ 
Garnier , HeUe-d'Araoudeville , Raoul-de« 
Ver /Rîchard-derRollos et autres seigneurs 
y devaient le service militaire.Quand Philippe-. 
Auguste eut recouvré la Normandie , ces 
seigneurs et d'autres devaient , en temps de 
guerre , faire le service à la porte du château; 
En i327, les possesseurs des mêmes fiefe 
étaient encore assujettis à la garde du même 
château. En 1822 , après 7 ans de captivité 
an château Gaillard, Philippe- le~Bel , fit 
enfermer dans le château de Gavaay , planche, 
ipouse du prince Charles, son fils, convaincue 
du crime d'adultère , et qui de là fut trans- 
férée à Tabbaye de Maubuisson , où elle ter- 
mina sa carrière. En i328 , Gavray fut cédé 
à Jeanne-de-Navarre , mère de Charles-lei 
Mauvais > à titre d'indemnité. 

Vers le mih'eu du XIT*" siècle , le roi cle 

Navarre en fit augmei^ter |e$ foirtificationsi 
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et cette place devint , entre ses mdins , une 
des plus fortes de la Normandie. En i354« 
Gavray se refusa à la saisie, ordonnée par 
le roi Jean , de toutes les places fortes et 
des possessions du roi de Navarre en Nor- 
mandie. En 1378, un complot de Charles-le- 
Mauvais contre la vie du roi de France fut 
découvert. Du Guesclin fut envoyé en Nor- 
mandie pour en réduireies forteresses. Ga- 
vray fit une longue résistance ; le comman- 
dant, d'Ëvreux, s'y était enfermé, bien résolu 
de s'y défendre jusqu'à la dernière extrémité. 
Le siège traînait enlongueur, lorsque le gou- 
verneur étant allé imprudemment avec une 
chandelle allumée dans une tour où étaient 
les poudres , le feu y prit et le tua avec tous 
ceux qui raccompagnaient.' Cet accident jeta 
la consternation dans la place et en accéléra 
la reddition. Les trésors du roi de Navarre 
y étaient déposés. Il y avait en mitre trois 
couronnes fort riches et quantité de pierre- 
ries qui avaient appartenu aux rois de France. 
On remit ce trésor au sire Bureau-de-la-Ri- 
vière, qui le désirait fort , et le château fut 
démantelé. Geoffroi-de-Couvran en fut fait 
gouverneur par le roi. En i386 , peu de 
temps après la mort du roi de Navarre, les 
troupes du roi de France , commandées par 
Thomas de Grafart , rasèrent Jes fortifica- 
tions du château de Gavray. Cette double 
démolition explique la facilité avec laquelle 
ce château ^ jadis si fort^ fut pris par hs 
Anglais en i4i8. Quoiqu'ils en eussent ré- 
tabli les fortifications durant leur longue oc- 
cupation de la Normandie , celte forteresse 
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ne tint pas non plus bien Iong>temps, en t^^g^ 
contre les troupes du duc de Bretagne , com* 
mandées par le comte de Ricbemont, qoi 
reprirent alors , sans beaucoup de peine » 
presque toutes les places occupées par les 
Anglais dans le Cotentin^ 

En récompense des services ëminens que 
le comfedé Richemont, connétable de France, 

, lui avait rendus dans ses guerres contreles 
AngLiis , le roi Cbarles VII , par lettres 
patentes datées de Tours , en i45o , lui donna 

' la ville , terre , seigneurie et vicomte de Ga- 
vray , pour en jouir durant sa vie seule- 
ment. Depuis ce temps , rien dans Tbistoire 
ne porte à croire que le cbâteau de Gavray 
ait été dans le cas de résister à de nouvelles 
attaques. Il a été si complètement démoli qu'il 
en reste à peine quelques traces. 

(i5) Hambte C capitale des Ambibares f 
suivant les uns, des Ambialites, d'après d^au- 
très ; Hambeia , dans Tacte de fondation de 
Tabbaye de Hambye, en 1 145 ) est un ancien 
bourg avec titre de baronnie du diocèse de 
Coutances , dé l'élection de Saint-Lo , fai* 
sant à présent partie dû canton de Gavray; 
Il s^y tient un marché tous les mardis ,' et 
deuK grosses foires chaque année , le a5 juin 
elle 27 décembre; on y vend toute espèce 
de produits agricoles, des bestiaux , desépice* 
ries t cordages > lins, toiles et tamis de crins^ 
sas, etc. 

La commune de Hambye , une des plus 
étendues du département , contient dent 
nliâteaux forts ; le principal , celuï qui porte 

5 
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le aem de la paroisse , a toujours ëtë pos-* 
sédé par 4es seigneurs très-puissans. Celui 
qui en était propriétaire à Tëpoque delà i:on« 
quête joua un rôle important à cette expédi- 
tion. Sa postérité devint nombreuse et ses 
Îossessions considérables. Guillaume Pâisnel, 
Is de ce seigneur, qui se trouvait à la ba- 
taille de Hastings , mourut en 1087 ainsi que 
6uillaume*le-Conquérant. Au commencement 
du XY** siècle, la plupart des seigneuries et 
des baronnie^ de Hambye , Bricquebec , 
Hoyon et Gacey se trouvèrent concentrées ea 
la personne de Jeanne Paisnel, unique héri- 
tière, qui les apporta en mariage au sire 
Louis d'Ëstouteville , lequel, après la bataille 
d^Azincourt, s^en fit déposséder. Labaronnie 
de Hambye fut confisquée par Henri V/ 
roi d'Angleterre , donnée au comte de Suf- 
folk et à différens seigneurs anglais , qui la 

{possédèrent jusqu'à la restauration de Cbar- 
es Yllf et rendue à ses anciens possesseurs 
eu à leur famille en i45o« 

Louis d'Estouteville et Jeanne Paisnel 
avaient terminé le donjbn du château de 
Hambye, qui était un des plus grands , des 
plus beaux et des mieux situés du départe- 
ment. Sa position domine majestueusement le 
bourg de Hambye. De tous les côtés, ses ruines 
«ont très-pittoresques. On admire la belle 
conservation du donjon , sa hauteur et le$ 
guérites qui en couronnent le sommet. Ce 
donjon est carré ; il a au moins cent pieds 
de hauteur; il est flanqué^ de tourelles dont 
la plus considérable est celle qui soutient 
r^f^alier y mu$ le premier paUer duquel en 
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Toit nne chambre qui a probablement senri 
de citerne; une plate-forme assez spacieust 
est au sommet. Les guérites sont aux qaatrt 
angles de ces plates-formes ; elles font saSIit 
et sont soutenues par des consoles. Le rS 
mars 1417 > le château de Hambye fut rende 
aux Anglais par Jehan-de-ISoulie^ ëcuyer de 
messire Philippè-de-la-Haye ^ chevalier jel 
capitaine de Hambye. Le comte de Gloce»> 
ter, qui s'en était emparé, accorda à cem: 
de la garnison et aux autres qui ne voulurent 
pas se soumettre au roi d'Angleterre 5 la 
permission de se retirer ailleurs. Le 33 no* 
vembre i45o, quoique les Anglais eussent 
perdu toutes leurs forteresses du Cotentin,: 
il restait encore dans le pays, notamment à 
Hambye, plusieurs compagnies de troupes 
étrangères , qui reçurent Tordre de le. quittée 
sous dix jours. 

A une demi-Iieae du bonr^ et du châteae . 
de Hambye, au pied d'un coteau couvert de 
bois , dans la vallée de la rivière de Sienne,; 
on trouve les ruines de Fabbaye de Ham- 
bye, fondée en 11 45 par Guillaume Paisnelt 
descendant de Raoul , un des seigneurs qui 
aidèrent le duc Guillaume à acquérir le titre . 
de conquérant. La nef de l'église est indu- 
bitablement du temps du fondateur. Le clo^ 
cher est placé au centre de Téglise ; il est 
soutenu par des colonnes de forme hexagone. 
Le chœur , quoique rebâti au commencement 
du XV* siècle, ne présente plus qu'un mon-*, 
ceau de décombres. L'abbaye de Hambye, de 
l'ordre de saint Benoît , est celle de tout le 
département qui conservait le plus grand 
nombre de tombeaux et de monumens de 



(Sa ) 

moyen-âge. Les tombeaux de la famille des fon- 
dateurs étaient régulièrement placés dans des 
entre-colonnemens autour du cnœur,et dans les 
chapelles autour du sanctuaire, en dehors des 
bas cAtés. De tous ces tombeaux « le plus in- 
téressant était celui de Jeanne Paisnel, qui 
avait fait construire ce chœur. Elle y était 
inhumée au milieu avec son mari , Louis 
d^Estouteville , le chef héroïque des braves 
qui avaient défendu le Mont-Saint-Michel 
contre les Anglais, en i^a^* Après Féglise» 
lé chapitre était le bâtiment le plus curieux 
de Fabbaye: c^était encore TouvragedeJeanne 
Paisnel. 

Un peu au-dessous de Tabbaye et près du 
bord de la Sienne « on trouve le château de 
Mauny , dont la famille vint dans le XIV* 
siècle à la suite du connétable Du Guesclin. 
Hervé de Mauny , cousin germain de ce fa- 
meux guerrier , le suivit dans presque toutes 
ses expéditions. En 1372 , il fut fait cham- 
belland du roi Charles Y et un des capitaines 
généraux de la Normandie. En 1870 , il avait 
acheté la seigneurie de Torigni. En i388 ^ 
il commandait les troupes du i^oi dans le Co- 
tentin , avec Guillaume Paisnel , baron de 
Hambye; son fils Olivier fut après lui sei- 
gneur de Torigni. Cet Olivier eut pour suc- 
cesseur un fils du même nom , qui fut dépos- ^ 
sédé de la châtellenie de Torigni, parles 
Anglais , en i4i8. Il fut un des principaux 
défenseurs du MontSt-Michel , en 14.^4 ) ^^ 
y fut inhumé en i436. 

(16) Hautteville-le-Guichard , berceau 
des enfans de Tancrède, qui conquêtèrent les 
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toyanmes de Naples et de Sicile et s'étaUii 
rent dansla Fouille au XI® siècle. 

C17) La Haye-dÙ-Puits , ancienne baron^ 
nie de rélection de Carentan , relevant an^ 
ciennement du comté de Mortain, avec titra 
de châtellenie et de baronnie entière. Ea 
1^99 1 ^a juridiction s'étendait aux paroisses 
de Montgardon , Ângoville , St-Germain et 
BrettevîUe-sur- Ay , St-Symphorien, St-Ni- 
colas-de-Pierrepont , Baudreville , Varengue- 
bec, Neufmcsnil, Mobec , BoHeville, Do- 
TÎlle , St-Côme, Prétot, $t-Jores, Vèsly, 
StOpportune , Gatteville , Réville , Sausse- 
mesnii, Montfarville , Grévilie , Besneville 
et St-Maurice. Il y avait alors, à la Haye-du- 
Puits. deux marelles par semaine, le mercredi 
et le samedi.Xelte baronnie avait été érigée 
en marquisat par lettres patentes du 11 juin 
i656, enregistrées au parlement de Rouen en 
1657 , et Tannée suivante à la cour des 

. comptes. 

Les anciens seigneurs de la Haye-du-Puîts 
avaient la sixième place à l'échiquier de 
Normandie parmi les barons du Cotentin. 
Cette baronnie fut possédée par Turstin-Hal^ 
duc. Son fils Odon-Capel , fondateur de rabi<; 

^bayé de Lessay, fut sénéchal de Guillaume- 
le-Gonquérant et connu en Angleterre sous 
le nom latin à'Eudo-Dapifer ^ dont le fils 
ou neveu, Robert -dd-la-Haye, qui vivait au 
XIP siècle, ratifia les donations faites par 
ses ancêtres , et entr'autres celle du prieuré 
de Boxgrave dans le comté de Sussex. Au 
milieà du XU** siècle ^ le château dçIaHayer 

5* 



dn-Paifs appartenait à Richardde-Ia-Ray«. 1! 
épousa sa parente Mathilde-de-Vernon , dame 
de Yarenguebec , qui lui apporta eh mariage 
le titre de connétable de Normandie ; il était 
auparavant sénéchal de Henri II , roi d^An- 
gleterre. Robert-de-Mortemer, qui avait é- 
pousé sa petite fille , Julienne Duhoromet, 
prit le titre de connétable et mourut en 1277^ 

Un Campion, qui était devenu possesseur de 
la baronnie , en fut privé en i353 par Charles- 
le-Mauvais. Ce prince la rendit ensuite à 
Mathieu , fils de Robert Campion quïl en 
avait dépossédé. Mathieu Campion mourut 
sans postérité et la légua, à sa sœur Jeanne 
qui épousa Henri de Colombières. Elle fut 
ensuite successivement possédée par Chris- 
tophe de Cerisay, seigneur de Vcsiy ,qui de- 
vint , peu de temps après, bailly du Cotentin, 
et dont la fille épousa Gaston-de-Brézé , le- 
quel devint par ce mariage baron de la Haye^ 
du-Puits. Louis de Brézé , évêque de Meaux, 
possédait ce titre en i588 ? il vendit cette 
baronnie à Jean de Magneville. En 1648 , 
elle advint à Pierre Louis-David ^e Sorlos- 
Ville; en i652, à Charles Martel, second 
mari de Judith Le Loup , veuve de Gédéon 
de Magneville, En 1689, françoîse Dufay , 
fille unique de Louis Dufay, président au 
parlement de Rouen, mari d'Anne de Magne- 
ville , l'apporta en dot à Bruno-Emmanuel 
Langlois-de-Motteville ; président à la cham- 
bre des comptes de Rouen. Henri , mar- 
quis de Thieuville , l'acheta de ses descendans 
en 17S9. Elle fut revendue au marquis de 
La SalFe , qui en était possesseas à Tépoque A% 
la révolution. 
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Le bourg de la Haye-du-*Pu)ls n'est pas 
fiès-commerçant, malgré ses foires annuelles; 
c'est un chef-lieu de canton contigu à celui 
de Saint-Sauveur-Ie- Vicomte et situe sur la 
route de ce bourg à Coutances. 

TiS) Lessat était autrefois la paroisse de 
Sainte -Opportune , fondée, dit-on, vers le 
V^' siècle. En lo^o environ , Ricbard-de-Ia 
Haye, gouverneur ou connétable de Nor- 
mandie , et Malhilde deVernon , son épouse « 
fondèrent une abbaye dans le voisinage de 
cette paroisse. Les gens de service et des 
vassaux de cette abbaye bâtirent, pour se 
loger airtour et dans les environs, des cabanes 
et de petites maisons , lesquelles formèrent 
une bourgade qui prit le nom de Lessay et 
donna le nom à la commune , à laquelle se 
trouva réunie la paroisse de Ste*Opportune< 
Le bourgs bien bâli , est à Textrémité d'une 
grande lande ; une belle halle est située au 
milieu de la place du marché , laquelle est 
bordée de deux câtés par une rangée de fort 
jolies maisons. LVglise, qui était celle de ral> 
baye, est un vaste et beau bâtiment, ayant deux 
bas côtés , deux chapelles à côté du chœur , 
surmonté d'une tour en dôme. La voûte est 
admirée pour sa hardiesse, son élégance et sa 
solidité. Deux corps de bâtimens voisins 
composaient l'abbaye, qui n^offre plus rien de 
remarquable que sa position entourée de belles 
prairies , baignées par la rivière d'Ây. Elle est 

accompagnée de jardins , gazons et bosquets, 
jtt précédée d'une magnifique avenue que, 

dans le pays , on appelle Ja promenade de 

Bel- Air. 
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Les habit ans « qui passent pouréfre doux / 
îionnêtes et affables, se livrent à l'agriculture, 
qu'ils ont perfectionnée. Beaucoup d'entre 
eux« qui s'éloignent annuellement pour faire 
fortune ailleurs , oii ils exercent divers états, 
reviennent y placer leurs économies, et j 
échangent les professions qui les ont enri-* 
ehis contre celle de laboureur, qu'ils en- 
tendent très-bien ; ils travaillent avec zèle et 
boivent avec passion , et néanmoins ils sont 
économes , laborieux , charitables , aimant la 
louange et les honneurs , et dans leur sim- 
plicité recevant de grand cœiir et traitant 
honorablement les hôtes pour lesquels ils ont 
de la considération. 

Deux écoles primaires, l'une pour les filles, 
Tautre pour les gatçons, y sont instituées, 

La commune est assise sur un terrein de lande 
graveleux et noirâtre. J.e climat y est tem- 
péré , plutôt doux que froid ; les vents de la 
mer y raffraîchissent l'air et le purifient. On 
défriche peu à peu quelques parties des quatre 
landes situées dans la commune. Il se tient 
à Lessay , en septembre, une foire dite de 
Ste- Croix, qui dure trois jours ; on y vend 
des mulets , des chevaux , des poulains , des 
bétes à corne , des moutons , des porcs , des 
volailles , de la filasse , du lin , de la plume/ 
d'oies , de la poterie , de la rouennerie , de 
la mercerie, de l'orfèvrerie, etc. Il s'y trouve 
des saltimbanques et toute sorte de curiosités. 
Elle passe pour la plus belle foire champêtre 
de bien loin à la ronde. Son commerce con- 
sbte en grains de toute espèce et en cidres 
de btnne qualité. 
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(ig) LiNGREviLLE €st prësuméc fondée 
dans ie IX® siècle , ainsi que paraîtrait l'indi- 
quer une inscription que l'on aperçoit sur la 
tour de l'église , qui est extrêmement forte 
et parait avoir été construite de manière à 
servir dç refuge et de lieu de défense aux 
habitans, dans des tempsde trouble et d'in- 
vasion. Son nom, tngressus Villœ^ indique une 
entrée par le bord de la mer sur laquelle elle 
es^t située. Le fonds est. un terrein léger; le 
climat y est doux et (empéré , son.air salubre 
est quelquefois contraire aux poitrines déli- 
cates. \^^% hâbitans s'attachent principalement 
Â la culture des légumes , plus productive que 
celle des céréales. Quelques-uns se livrent à 
la pêche et vont au Banc de Terre-Neuve* 
Ils sont en général doux , affables , de bonnes 
mœurs , laborieux y obligeans , gais , assidus 
dans leurs travaux et confians les uns envers 
les autres. Deux écoles y sont fréquentées ré- 
gulièrement par 60 garçons environ et 80 
filles. Le commerce consiste en légumes et 
céréales. Il y existe une place publique sur la*- 
quelle il y a, chaque dimanche , un marché de 
comestibles , t\ particulièrement le i*' di- 
manche de juillet une louerie d'ouvriers et 
de domestiques. 

(20) LiTHAiRE n'est remarquable que par 
les ruines de son château , qui^ touchant à 
Varenguebec et contenant même une partie 
des terres de Blanche-Lande et de Saint- 
Michel- Dubosc , est placé à la pointe d'une 
montagne , sur un emplacement d^où la vue 
s'étend de tous les côtés et que l'on aper* 
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5 oit' de fort loin , même des côtes de Ille 
e Jersey, qui en est à une distance de lo 
lieues. Ce château semble être un explora- 
torium romain (i); son enceinte est un carré 
long ; sa longueur est, du N. au S., de 5o pieds; 
sa dimension intërieure est de a8 pieds , ce 
qui donne pour [^épaisseur des murs 22 pieds. 
L'autre côté Ë. et O. a 25 pieds dans teuvre 
et 46 extérieurement. Le mur septentrional 
a été démoli par les ordres de Philippe-^ 
Auguste , dit-on. Le mur méridional est en- 
tier; il a 12 pieds d'épaisseur ^ deux ouver^ 
tures ou portés à plein ceintre sont au milieu 
de ce mur ; de ce côté aussi la montagne est 
très-escarpée, mais la descente moins longue. 
La hauteur des murs était d'environ 25 pieds» 
Il n'y a ni aux encoignures , ni aux portes 
aucune pierre de taille; fout eât d'un grès 
quartzeux , assez rude , qu'on trouvé en aboii^ 
dance sur ce Heu, et qui est de la même na- 
ture que les rochers dont le sommet du mont|est 
bérissé. Yjers le S. O., on avait ajouté au pied 
de la montagne une enceinte en forme d'arc ; 
il y avait jadis une chapelle dédiée à saint 
Etienne ; ces travaux sont postérieurs et pré- 
sumés du moyen-âge. De tons les autres 
côtés , on pouvait sans obstacle parvenir au 

fiied des murs du château. La tradition locale 
ui donne une origine romaine : tout porte à 
croire qu^elle est fondée , cependanf, sons les 
ducs de Normandie. Après^ coipme avant la 
conquête, le château de Lithaire était devenu 
le chef-lieu d'une baronnie , qui fut confisquée 

(1) Gorpt-d«- garde pour rtir renir de loia* 
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sons Philippe- Auguste , et plus de cent ans 
après cette confiscation « elle existait encore 
parmi les forteresses du pays où Ton faisait 
guet et garde. 

Il exista autrefois à Lithaire le siège d'une 
TicQmtë» qui fut transféré d'abord à Lessay^ 
puis réuni au bailliage de Périers. 

La position du château , sur une hauteur 
escarpée , est très-pittoresque et parait avoir 
fixé l'attention d'un peuple antérieur à Tentrés 
des Romains dans les Gaules. Il y a encore, ^ 
sur cette montagne , une pierre mobile placée 
sur la pointe d'un rocher ; c'est un monument 
druidique , appelé Logan. 

Un seigneur de Lithaire assista à la cou* 
quête. Beaucoup de fiefs dépendaient déjà de 
la baronnie de Lithaire ; en 1^27 on y faisait 
encore le service en temps de guerre. Le 
comte d'Arundel, de la famille d'Âubigny, était 
possesseur de Lithaire à Tépoque de sa con- 
fiscation. ( Sa mémoire est encore abhorrée 
dans la paroisse. ) Uiie ferme considérable, 
qui dépendait du .château , avait été donnée 
aux Templiers. A l'époque de la destruction 
4e cet ordre fameux, Philippe-le-Bel ÏV 
liéna , à charge de service militaire au châ*; 
t^au,. 

(a e) Mêshil-Garnier , i peu près à une 
lieue au 3* 0. de Gavray > appartint aux sei- 
gneurs du Mesnil-Garnier , qui devaient sei^ 
vice au château de Gavray dans les XII*', XIII* 
ctXlV* siècles. Ces seigneurs appartenaient à 
la famille de Thiéville ou Thieuville , qui a 
donaé au diocèse d'ÂyraAches un évéqu« 
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dans le XIII'' siècle , un abbé à Lessay , un 
ëvêqne à Coutances dans le XIV* siècle, et 
deux abbesses à Tabbaye royale de Sainte- 
Trinité de Caen, Un couvent de dominicains 
et un hospice d^aliénés furent fondés au 
même lieu par des seigneurs du Mesnil-Gar^^ 
nier : cet hospice existe encore. 

(22) MoNTAiGU-iEs-Bois , bcrccau de la 
famille Montaigu, très- puissante en Angle-^ 
terre, et dont se fait honneur d'être descendu 
le duc de Manchester. Drogon de^Montaigu, 
un de ses ancêtres , était à la conquête. 

(a3) MoNTCHATOir fMons CatonisJ date , 
suivant Le Maire , du Vll"^ siècle de Rome. 
Son nom remonte à la conquête des Gaules 

Ïar Jules César, environ 5o ans avant J. C. 
^Ue porta le nom de Caton, qui commandait 
un corps d^armée et occupait le fort de la 
Jloque, quand César fit la conquête des Gaules. 
On ne sait , quant à présent, si elle en porta 
un autre ; mais cette contrée de la Gaule 
armorique était très-peuplée dès le temps de 
César ^ et les Normands y ex'^rcèrent de si 
grands ravages dans le IX' siècle, qu'on perdit 
jusqu'aux noms des lieux célèbres et jusqu^aux 
limites des paroisses. Plus de deux siècles 
après, une commission fit, pour réparer cette 
perte , un travail qui doit se trouver à Fé- 
Téché de Coutances. 

Au N. et au sommet d'une élévation très- 
escarpée , était situé le château de la Roque 
de Montchaton ^ près du pont et d'un bras 
dt mer plus considérable autrefois qu'aujonr-» 
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-d^i. On pense que rextërieur de cette fof^ 

teres^e est d^origine romaine. Ëjle est connue 

dans ce quartier sons le nom de Sangle-dii-^ 

Castel. Son enceinte formait un carré long, 

dont la largeur s'étendait du N. au S. La dé" 

molif ion du château de la Roque ou de Moi^t- 

chaton se fit en i36o, sur la demande des 

iiabitans et dans la crainte que le roi de Na^ 

varre ne s'en saisit ; les matériaux fuirent en»- 

ployés à augmenter et fortifier ie château de 

'Regnéville. Avant cette démolition , il y avait 

près du château de la Roque un bourg de 

plus de 4oo faisons.. 

: A répoque de la conquête , la seigneurie 
de Montchaton était dans la famille, des ,fon- 
dateurs de Tabbaye de Lessay. En 1126 , elle 
appartenait aux barons de la Haye-du^Puits. 
En 1 1^2 , Raoul- de-la-Haye, attaché au parti 
d'Etienne-de-Blois , se retrancha dans le châ- 
teau de Montchaton;. if y fut attaqué par 
Geoffroy-d'Anjou qui Ty rédui$it à la der- 
nière extrémité et l'en déposséda* En 11^4» 
Olive , fille du comte Etienne de-Bloîs ; mariée 
à Guillaume de St<- Jean , data du château 
de Montchaton une dotation qu'elle fit à Tab- 
baye de Savigny. Au commencement du XllI* 
siècle, Philippe^Augusie confisqua les biens du 
seigneur de S t Jean ( Montchaton en faisait 
partie ) , ainsi que ceux de tous les partisans 
du roi Jean. Raoul-dè-Breuilly succédait , en 
1234 ) â Gauthier- du-Bois, qui avait remplacé 
le seigneur de St-Jean! Après les Breuilly^ 
le château de Montchaton fut possédé païf 
Charles-Ie-Mauvais et brûlé deux fois en 
1445 et i4^6. En i458, la famille de Tbieii- 

6 ' 
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ville prit a fief, du Roi de Navarre, <ièftê sèi- 

SneiMrie , qoi. passa par alliance à celle do 
aassay 

La commune de Montckaton , que côtoie 

]a rivière de Sienne , est assise sur un ter- 
reîn pierreui^ et très-élevé ; le climat y est 
vif et assea; souvent tempéré ; on extrait des 
carrières , des pierres qui , sciées , imiteat 
le marbre. 

(34) MuNEvi];.i.B-x.£"BiNOARD. En laSo 
le comte de Boulogne était patron de Mune^ 
ville-le-Bingard. Dans la première moitié di| 
XVI* siècle , la prébende de Muneville était 
occupée par le fameux Bachanan , connu 
non seulement par ses ouvrages , mais plus 
encore par son ingratitude envers sa freine 
tt sa protectrice , Marie Stuart. 

(a$) Orvai», désigné sous ce nom en 11 15 
el probablement sous celui d'Orvilla en 1 186, 
dans la bulle d'Urbain lU en faveur de Tab* 
bi^ye de Lessay. Cette paroisse a pour pa-* 
)r<miie sainte Hélène et son église est con-? 
lempQraine de Tabbaye de Lessay ; il y a sous 
le çbœiir une crypte ou chapelle souterraine* 
Sous l^ règne de Henri I, duc de Normandie, 
Guillaum^d'Orval devait au prince le. service 
de d^uxchevaliersetdemi,et,pourson compte, 
le service de six chevaliers dans le Cotentia* 

(%6y PerieRs. Ce bourg autrefois de Vé^ 
kction de Garentan, delà iurididiou, d^ 
bailliage et de la vicomte de Saint-Çauveur^ 
Lendelin , est un cheMieu de canton , siège 
d'une justice de paix , ayant un bureau d^ 
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]|^6$te , un fort marché par semaine et ^natrè 
grosses foires chaque année ; son commerce 
consiste en toutes sortes de denrées agricoles. 

(27) P1HO0 , commune près la mer y ayant 
eu autrefois , tous les samedis , un marcU 
qui fut transféré au bourg de Lessay* Dès 
seigneurs de Pirouse trouvèrent aux iMiainef 
d^Ascalon , dans le XII*" siècle. Le châlieaii 
de Pirou avait autrefois trois enceintes d« 
■nirailles , toutes entourées de fossés pleins 
d^ean. Le donjon était remarquable poSr Pé* 
paissenr de ses murs ; les larges fossés ^ui 
l'-entonraient et les ouvrages avancés qui 
en défendaient les approches , le rendaient 
d'un difficile accès. L'origine de ce. château, 
situé à reitrémité dû canton de Lessay , ire- 
monte aux premiers temps des ducs de Kolr- 
mandie. Il fut pris en 1370 par les troupes 
anglo-navarroises. Il est certain qu^il fut pris 
encore par les Anglais au mois de mai 14x8 1 
et quils le perdirent enfin en i449* 

(a8) Plessts ( Le ) , (PUssdum) est d'une 
origine antérieure à la conquête. An commeii- 
cernent du règne du doc Guillaume , le ch4* 
teau du Plessis , dont remplacement consi^ 
dérable et très-pittoresque était situé un peu 
au-dessus du moulin, près de la route de Cou-*, 
tances, appartenait à Grimoult-du-Plessis ^ui, 
en io46» fut dans le Cotentin le pilnapal 
agent de la conspiration ourdie pour 6ter au 
jeune souverain les états et la vie. On connaît 
les détails de celte conspiration , le danger 
que courut le jeune prince au château de 
Yalognes où il faisait sa résidence , la vie- 
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foire .qu'il remporta ^u val des Danes snr le 
comte de Briunne et ses partisans, la fuite 
des chefs de ce parti , la prison et la mort de 
Grimoîilt dont les biens furent confisqués et 
Fun des châteaux remplacé par un prieuré, 
dont Tacte de fondation est remarquable par 
des expressions d'indignation et de courroux 
contre le dernier possesseur. Grimoult mourut 
dans les prisons de Rouen vers Tan io4& 
£n 1 19S , Philippe- Auguste , qui était e» 
possession de la chàtellenie du Plessis, la 
donna avec d^autres terres à Bichard de Ver- 
non , en échange du château de Yernon. 
Depuis ce temps cette seigneurie étant de- 
venue fief feçme perdit de son importance. 
Elle. fut concédée par Louis XIV aux an- 
cêtres du duc de Coigny. ( Voir pour la mine 
«du Plessis, TAnnuaire de i83oi83i, p. 12S 
et 129.) 

(29')REGNéviLLB.Cettecom'mune,dontiIétait 
parle avant le XIV* siècle , avait un port dont 
Fenvahissement continuel de la mer a détruit 
timportance. L^origine du château de Regné- 
viilè remonte k l'alliance du roi de Navarre , 
Charles-le-Mauvais , avec les Anglais et à 
la nécessité de leur assurer sur nos côtes un 
lieu de débarquement; il est postérieur à 
celui de Montchaton et construit en partie 
avec leà débris de celui-^ci. Au commence- 
ment du XIV* siècle, la seigneurie de Re- 
gnéville appartenait à un Paisnel. Son port, 
déjà très-fréquehté *, fut protégé par le châ- 
teau qiie fit fortifier Charles- le Mauvais. Le 
port et les fortifications qui avaient été dér- 



( 65 ) 

truits furent rétablis par les Anglais , qui J^a- 
bandonnèrent çn iii49- 

Le château de Regnéville est compté parmi 
les forteresses reprises par les troupes du 
comte de Richemont. Depuis ce temps , la 
mer a successivement envahi remplacement de 
la ville de Regnéville et enlevé pièce à pièce 
les fortifications du château. C'est particu- 
lièrement à une marée extraordinaire de i63o 
qu'on rapporte les plus grande ravages de 
la mer dans ce quartier. 

(3o) St-Denis-le-Gast. On voit , à une 
petite distance de Téglise , en descendant vers 
la rivière de Sienne , une grande partie des 
ruines du château de St-Denis, qui, jusque dans 
le XV lU^ siècle, fut habité par ses posses- 
seurs. Un seigneur de St-Denls se trouve à la 
conquête ; un autre au temps de la croisade 
de Robert Courte-Heuse. En i4.3o , le châ^r 
teau de Saint-Denis-le-Gast était une for- 
teresse dont les troupes du roi de France 
se saisirent. En i^Sy , elles furent attaquées 
par le sire Thomas Scale ; il y eut plusieurs 
combats à St-Denis» à Beauchamps, à la 
Provotière, où les Anglais eurent le dessus. 
£|i i44o , on démolit les fortifications qu'on 
ne pouvait garder. Le fameux St-Evrémont , 
bel esprit du siècle de Louis XIV , naquit à 
Saint- Denis-le-Gast. 

(3l) St-MarTIN et Sx-CHRlSTOPltE-D'Au- 

BiGNT. Cette commune fut le bejrceau d^une 
famille très-puissante en Angleterre et. en 
Normandie pendant le temps que le conque- 

6* 
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rant et sa postérifé régnèrent sur ces denc 
pays. Le premier duc de la Grande-Bretagne 
(le duc de Norfolk ) se fait un grand honneur 
d'en être descendu. Ces seigneurs étaient 
les plus grands officiers du duché de Mor- 
nfiandie. Un Guillaume d'Âubigny était avec 
Henri I*"^ à' la bataille de Tinchebray, où il 
fit des prodiges de valeur. En ii38 , le chef 
des partisans du roi Etienne était le. vicomte 
Roger « fils de Néel , seigneur d'Aubigny, 
En 1216 , Philippe d'Aubigny ayant quitté le 
parti de la France pour celui de Henri III , 
fils de Jean-sansTerre , au grand déplaisir 
de Louis VIII, roi de France, ce prince 
réunit au domaine de la couronne la seigneurie 
d'Aubigny en Côtentin. A cette époque , un 
marché, qui se tenait à Aubigny, fut transféré ' 
à Périers. La foire de Saint-Christophe s'y est 
maintenue et se tient sur un démembrement 
de la paroisse. 

^^ « 

(3:?) TouRviLLE. Bercean d'Anne-Hilarîon 
de Côtentin , comte de Tourvilte , fait chef 
d'escadre en 1677 et mort le 28 mai 1701. 
Cette commune n'a pas d'autre illustration ; 
celle-ci absorbe toute l'attention. 

Anselme DELAPORTE, Dircdear 
des postés à Lisieux. 

M. I>e]aportc, anteur de cet.arlicle, a d^jà donné )ei 
^rrondissemens d'Avraoches ( Annuaire de 1830-1831), ' 
de^ortain ( Annuaire de 1832), de YaIognes( Annuaire 
de 1833 ) , de Cherbourg ( Annuaire de 1834 ). l^ous es- 
pérons qu'il ne fardera pas à terminer cet intéressant lia^ 
Mil par l'aiiondisstnîcn! du chcMicu. 

A'cW de iLtm^ur. : 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION 

J^EIVOANT LES ANi\ÈES 1834 ET ïSii. 



Année i834* 

^ , Naissances. Janvier ii84> février ii44 i 
mars iâ86, avril ia84i mai 1254, iuia 
io58 , juillet jio85 , août ioo4 « septembre 
ioi4 1 octobre 1098, novembre 1068, dé- 
cembre 1106. Sur ces i368o naissances, il 
y a eu 6979 fçarçons et 6701 filles. 

Mariages, Janvier 4^0, février 616, mars 
169, avril a6G, mai 34 1 , Juin 3o4 , juillet 
4i I , août 263 , septembre 284 , octobre 377, 
novembre 478 , décembre 266. Sur ces4o35 
mariages , il y en a eu 3479 ^^^^^ garçons 
et filles, 161 entre garçons et veuves, 317 
entre veufs et filles , 78 entre veufs et veuves^ 

Décès. Janvier 1082 , février ma, mars 
io5i, avril 1069 , mai 844 1 j«iti ion, 
juillet 999, "août 1047, septembre '1039, 
octobre 937 , novembre 892 9 décembre 920. 
Dans la récapitulation de ces i2oo3 décès , 
on trouve 3668 garçons, 1753 hommes ma- 
riés , 790 veufs, 3317 filles, 1394 femmes 
mariées , 1081 veuves. Le tableau des morts 
de 95 à 100 ans donne 2 garçons , i homme 
marié , i veuf , 3 filles , 4 veuves. Point de 
centenaires. 

JLo norahrc Jcs naissances a cxcidé cdui 
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àes décès de 1677. ^^^ i368o naissances sont 
ainsi divisées : enfims Ugi fîmes, garçons 6548, 
filles 633o ; en/ans naturels reconnus , garçons 
lao , filles 82 ; enfans naturels non reconnus , 
garçons 3ii , filles 28g. * 

Anki^e i835« 

Naissances. Janvier 1172, février iji85, 
mars i2tt, avril 1260, mai 11 60, juin 
1068^ juillet 1097, août io85 , septembre 
1079, octobre 1068, novembre i2o3, dé*- 
cerobre 11 Se. Sur ces i3838 naissances, il 
y a eu 7146 garçons et 66c)2 filles. 

Mariages, Janvier 4o8 , février 633 , mars 
i46, avril 172 , mai 307 , juin 33i , juillet 
462 , août 388, septembre 354, octobre 
4o2, no^'embre 5i2 , décembre igS. Sur ces 
43o8 mariages » il y en a eu 3777 entre gar- 
çons et filles, ii4 entre garçons et veuves, 
344 entre veufs et filles , 73 entre veufs et 
veuves. 

Décès. Janvier i347 9 février i236 , mars 
i.i63, avril II 79, mai 1089, juin 1047 « 
juillet 1071, août ior7 , septembre 945, 
octobre 1018, novembre 1117*'; décembre 
II 99. Dans la récapitulation de ces i?4a8 dé* 
ces, on trouve 3692 garçons» 2o83 hommes 
mariés , 943 veufs , 34oi filles , 1489 femmes 
mariées, 1820 veuves. Le tableau des morts 
de 9S à 100 ans donne 1 garçons » 3 hom- 
mes mariés , 5 veufs , i fille , 3 femmes ma- 
riées , i4 veuves. Point de centenaires* 

Le nombre des naissances a excédé celui 
des décès de 4 10. 



Les i3838 naissances sont ainsi divisées : 
en/ans légitimes, garçons 6662, filles Gai? ; 
enfans naturels reconnus, garçons iSG^ filles 
143 ; enfans naturels non reconnus, garçons 
348, filles 332. 



EEGENSESIENT BE 1836. 

Un nouveau recensement a été fait en i836. 
Â Tarticle Communes , dans le Personnel des 
administrations , on trouvera H population de 
chaque commune de la Manche. 

Ici nous nous bornerons au résumé le plus 
succinct. 

L^arrond' d'A vranches a 11 081 1 babltans 
Celui de Cherbourg. . 76673 

Celui de Coutances . . 135980 ' 
Celui de Mortain.... "ji^^^t 

Celui de St-Lo 100717 

Celui de Valognes. . . gSgSo 



Total ... 594382 

Le sexe masculin est dans ce total pour* 
280696 individus; le sexe féminin^ pour* 
3 1 3686. 

Dans lo sexe masculin t il y a 169649 gar« 
çons f 989-% honv^mes mariés , 12108 veufs. , 

Dans le sexe féminin, il y a 179552 filles, 
38918 femmes mariées , 3S2i6 veuves. 
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RECOLTES DE 183S. 

Les grains de la récolte de i835, quoique 
tin peu maigres , à cause de la sécheresse , 
étaient d^une assez bonne qualité. Les pro- 
duits , à l'exception du sarrasin et des menus, 
grains , ont été plus que sufEsans aux besoins. 
Ils ont dû même présenter un excédant de 
74.180 hectolitres, lequel comparé à celui de 
1834 qui était de aa3a3 hectolitres a donné j 
pour i835, une différence en plus de BiSSf 
nectolitres. Cet excédant ou s] est écoulé par 
lç$ départemens limitrophes et surtout par 
eelui du Calvados , ou il est resté en réserve 
dans les greniers des propriétaires. Les ex- 
portations se font généralement par terre. 

Les foins , récoltés .en très-beau temps , ont 
été d'une .qualité excellente. On en peut dire 
autant des pailles. La i*^" coupe des trèfles 
a été bt)nne ; la sécheresse a rendu la seconde 
coupe tout'àfait nulle. 

La récolte des pommes de terre est infé- 
rieure à celle de i834; les pluies survenues 
a|u moment de leur maturité leur ont beau- 
coup nui. 

Les pommes à cidre n^ont présenté qu'une 

demi- récolte. Les poires et les autres fruits 

ont été en plus grande abondance qu'en i834.. 

. Suit le tableau ofEciei des récoltes de i835 , 

dressé par M. le préfet de la Manche. * 
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NOTICE 

BDR LES PROGRES DE L'AGniCtLXDRi; 

IDANS L'A&B0I«PI8^£1I£IIT DE CH£BBOURG.(i) 

Je yais dans la première partie de cette 
courte Notice , m'occuper des progrès faits 
depuis quelques années ; dans la seconde ^ 
de ceux qui peuvent être obtenus dans uu 
temps plus ou moins long, en suivant les 
vrais principes de Tagriculture appliqués aux 
divers sols de Farrondissement. 

(1 ) Note de l*Editeur. Nos lecteurs se rappellent l'ex- 
cellent Mémoire que nous adressa M. le comte Du Moncel et 
que nous insérâmes dans le volume de 1830-1831* Nous nous 
adressâmes de nouveau , Tannée dernière , à cet ardent pro- 
pagateur des bonnes méthodes agricoles , pour obtenir un 
second Mémoire sur son exploitation de Martinvast. Ses 
occupations ne lui permirent pas de le rédiger pour TAn— 
iiuaire de 1836 ; mais il le profit pour 1837 , et voici la 
\^i\ïc qui accompagnait son envoi : 

«c Cherbourg le §9 juillet 1836. 

« MoBslear, 

Je vous avais promis un article sur Kagriculture , faisant 
connaître les innovations que j'ai introduites depuis quel- 
ques années dans mon exploitation. Le temps m'a manqué 
pour le rédiger ; mes occupations comme directeur du gcniç 
^^fys tfois départcmens , jointes à tous les dclaiis qu'e^-7 
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Le pluà grand obstacle qui s'oppose ak 
jperfectionnement de cette partie la plus ini^ 
portante de la richesse publique , c'est le peu 
de propriétaires riches qui s'en occupent di- 
rectement. La plupart louent leur terre à des 
fermiers sans instruction et sans^ ressources 
pécuniaires. Alors aucunes expériences n« 
sont tentées , car le fermier n'a point d'in- 
térêt à ce que la culture soit . améliorée. II 
pense que s'il fait rendre davantage 'à là 
terre, le propriétaire, qui n'accorde dans 
ce pays que des baux très-courts de 7 à 9 
ans ,, augmentera le prix de sa ferme, et 
qu'en conséquence les dépenses qu'il aura faites 
et les soins qu'il se sera donnés seront en 
pure perte. Il y a malheureusement quelque 
chose de vrai dans ce raisonnement. Pour faire 
des amélioraions réelles , il faudrait , comme 
en Angleterre , que les baux fussent de 20 

tratsentune exploitation de plaé de 500 hectares de îet-^ 
rein > ne me laissent guère le temps d'écrire. Cependant , 
.pour remplir iba promesse , je vous adresse une Notice 
que j*ai rédigée pour M. le Préfet de la Manche*, et que 
j'ai îoe dans la dernière séance publique de TÂcadémie de 
Cherbourg. Si vous croyez qu'elle puisse être de quelque 
Hlilité^ie la verrais avec plaisir figurer dans votre Annuaire. 

J'ai l'honneur d'être avec une parfaite considération , - 

F'ofre trhs-httmble semleur^ 

Le Colonel BU BtONGÉLt 
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àaSattS, 011 qneles propriétaires fissent emc- 
mémes valoir leurs terreins , ce qui vaudrait 
encore mieux. 

Néanmoins malgrétoas les empéchemensqm 
retardent les progrès de Tagriculture , on ne 
peut nier qu^elle en a fait de réels : je Içs 
ai suivis avec un grand intérêt depuis. 1 5 ans 
que }e m'en occupe. Je les fais consister prin^ 
dpalement : i^ dans rangroentation de la cul- 
ture de la pomme de terre et du lin d'hiver ; 
a* dans Tamélioration des routes et chemins 
vicinaux et communaux , ce qui a contribué 
à accroître la masse des engrais ; 3® dans le 
défrichement de beaucoup de terreins qui ne 
sapportai eut presque rien ; 4^" dans l'extension 
fu'a prise la culture de la luzerne et du trèfle 
nicamat. 

' Noos allons examiner successivement ces 
ffuatve articles» 

Le point le plus important dans tous les 

Îays et principalement dans ceux qui sont 
umidescomme celui-ci, c'est de bien nettoyer 
la terre. -Autrefois on faisait des jachères ; 
plus tard , pour en retirer quelque chose , on 
a cultivé le sarrasin , qui , se semant à la fin 
^e juin , laisse à la terre le temps de lui donner 
plusieurs labours qu'on peut regarder comme 
une demi-jachère; mais cette culture est si 
casuelle , que rarement elle donne de bons 
résultats. C'est donc un progrès de l'avoir 
remplacée , au moins en partie , par la pomme 
de terre qui donne un prodiKt net deux fois 
plus considérable au moins , et prépare mer- 
veilleusement la terre pour les récoltes sui- 
vantes. On trouve facilement le débouché des 
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)>ommes ûe terre par l'embarqaenient qui s^en 
iâit pour les divers ports de France , Alger 
et les colonies , ou en les donnant pour en- 
grais à une quantité considérable de cochons 
pour les salaisons de la marine militaire et 
commerciale. 

On a abandonné , et avec raison , depuis 
quelques années , la cuUure du lin d'été, qui 
ne donnait presque rien dans les années 
sèches ) pour la culture du lin d'hiver dont la 
graine, infmiinent plus abondante^ suffit pour 
payer amplement le cultivateur au prix oùt 
elle se vend. Il lui reste encore la filasse 
qui occupe nombre de fileuses et de tisserands, 
ce qui est un avantage inappréciable dans Tar- 
rondisseraent , où il y a peu de fabriques et 
par conséquent de moyens de donner du tra- 
Tail aux femmes et aux hommes invalides. 
La graine de lin du département est très- 
estimée,; elle vaut mieux que toutes celles 
qu'on tire de la Bretagne , de la Russie , etc. ; 
elle se vend facilement dans le courant des 
mois de septembre et d^octobre pour les hui* 
.leries du pays et des autres départemens dut 
Nord. 

L^amélioration des chemins a fait dispa- 
raître tous les chevaux qui venaient à somme 
chercher du sable à Cherbourg et sur d'au* 
tre^s points de la côte , parce qu^on a pu y 
substituer de petites voitures à un cheval, qui 
en portent à peu près le triple. Plus les che- 
mins s^amélioreront et plus les produits de 
Tagriculture augmenteront. C*est surtout les 
chemins qui conduisent à la mer et à la pierre 
à chaux que Tadministration doit faire répa* 

7* 



(78) 

rer aTec soin. L^arrondissement de Chef^ 
bourg a un grand développement de côtes ; 
s'il y arait beaucoup de cherains pour y con- 
duire de l'intérieur des terres , la quantité de 
iangue qui y est portée augmenterait consi- 
dérablement; les varechs ^ au lieu d*étre brûlés 
sur la c6te pour faire de la soude , seraient 
employés plus utilement connue fumier , car 
toutes les parties végétales sont perdues px 
la combustion ; il ne reste plus que des cen- 
dres dont on tire une faible quantité de soude 
tt un marc qui , à la vérité , sert d^engrais , 
tnais est loin de remplacer la quantité de 
varech qui Fa produit. Le sable de mer est un 
moyen d'amélioration très-puissant, parce 
que dans la composition des terres en général 
de Tarrondissement , Falumine domine , et 
qu'il rétablit ainsi matériellement , avec la 
chaux f qui manque aussi , les proportions né~ 
céssaires pour rendre le sol fertile. Ajoutez 
à cela qu'il renferme par lui-même de» parties 
animales et végétales infiniment propres à 
Fengrafs des terres ; enfin qu'en l'employant 
pour servir de litière aux animaux , on éco- 
nomise ainsi la paille qu'on peut faire alors 
Titanger presque totalement aux bestiaux , 
tandis qull absorbe toutes les urines qui sont 
érdiiiairemenl. perdues dans le pays, parce 
qu'on n'a pas , comme en Belgique , des 
réservoirs oA on les porte tous les jours 
pour faire ce qu'on appelle du purîti. Je suis 
entré dans quelques détails à cet égard pour 
faire sentir à Tadministration combien il est 
important de faire mettre en état de viabilité, 
de préférence à tous les autres, les chemins 
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YÎcinaui et communaux qiii rognent à la mer 

ou â la pierre à chaux. 

Depuis une quinzaine d'années , il a été 
défriché beaucoup de terreins dans les di- 
verses parties de rarrondissement. Cette amé- 
lioration est duc suriout à Taugmentation de 
la population , au prix élevé qu'ont pris les 
terres, et à la vente qu'ont faite les communes 
de terreins vains ot vagues que beaucoup 
d^entre elles possédaient. Moins il y aura de 

' terreins communaux , plus ragricultnre sera 
florissante. L'administration doit encourager 
les Conseils municipaux à les vendre ou à 
les fieffer. 

Point d'agriculture sans entais et point 
d^engrais sans bestiaux : on doit donc, avant 
tout , s'attacher à augmenter la masse des four- 
rages. Depuis long-temps on cultive le grand 
trèSe rouge appelé ici tremaine ; mais on ne 
peut se dissimuler que depuis bien des an- 
nées les récoltes en sont chétives et que c'est 
un des grands désappointemens que nous 
avons eus. Cette plante ne veut revenir stiir 
le même sol qu*à de longs intervalles, et 
dans l'assolement suivi généralement , comme 
eUe revient trop souvent, on ne récolte que 

. peu de chose. La luzerne est d'un produit 
bien plus sûr , et c'est dans les années sèeheft 
qui viennent de s'écouler qu'on a pu voir 

, toute sa supériorité. Beaucoup de cultivateur» 
ont fait comme moi cette remarque et ont 
augmenté leurs luzernières , car cette plante 
dont les racines s'étendent jusqu'à lo pieds 
de profondeur ne peut malheureusement pas 
venir dan* tous les sols î mais il y en a une 
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grande quantiië que l'on croyait impropre 
à cette culture et où elle a parfaitement 
réussi i ainsi donc, il est toujours avantageux 
de faire des essais. La culture du trèfle in^ 
carnat , qui peut se . séroer au mois de sep- 
tembre et se récolter dès le mois d'avril ou 
le commencement de mai , a très-bien réussi 
dans ce pays-ci , et les cultivateurs ^ malgré 
leur antipathie contre tout ce qui est nou- 
veau , ont très- bien accueilli cette inno- 
vation que j^ai introduite , et qui ne change 
rien à leurs assolemens et donne une quantité 
'Considérable de fourrages. 

Je ne prétends point exclure le grand trèfle 
de la culture , tant s'en faut! mais il est très- 
avantageux de ne pas compter uniquement 
sur lui comme le font encore la plupart des 
cultivateurs de Tarrondissementi Ils feront 
bien de ne le faire entrer que pour le tiers en- 
viron des fourrages artificiels ^ et d'avoir \e^ 
deux autres tiers en luzerne et en trèfle incarnat» 

Après avoir rapporté en peu de mots les 
principaux progrès de Tindustrie agricole 
dans l'arrondissement de Cherbourg, je vais 
tracer un aperçu des principaux progrès qu'elle 
doit faire encore dans un temps peu éloigné , 
si les principaux propriétaires et le gouver- 
nement réunissent leurs efforts pour atteindre 
ce butv . 

Un des principaux perfectionnemens à ap- 
porter dans la rotation des récoltes, c^est 
d'abandonner l'espèce d'assolement qui con- 
siste à réserver presque tous les engrais pour 
.mettre à la culture de l'orge dans lequel ou 
sème la tremaine , qu'on récolte la deuxième 
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Ènxièe , ponr y semer le froment qu'on récoff e 
la troisième. 

Il est évident que, lorsque les printemps sont 
humides, on n'a pas lé temps de nettoyer 
la terre qui se recouvre en outre de toutes 
les mauvaises herbes que fait pousser ie fu- 
mier. Alors la tremaine semée dans ce sol , au 
milieu du chiendent et autres herbes parasites , 
ne lève qu'avec difficulté ; une partie en-^ 
cote est étouffée définitivement , et il ne 
reste, comme on peut le remarquer en géné- 
ral, qu'une faible récolte. D'un autre côté, 
la terre restant très-sale , il est à peu près 
certain qu'une mauvaise récolte de froment 
est inévitable. Le défaut capital de cet as- 
solement est de semer la prairie artificielle 
dans une terre qui n'a pas reçu une culture 
sarclée, comme pommes de terre, navets , 
betteraves , etc. , qui nettoie parfaitement le 
sol. 

Au lien de consacrer tous les fumiers à 
une récolte de peu de valeur^ comme l'orge , 
qu'on les consacre aux pommes de terre , 
par exemple ; alors on a d'abord une récolte 
4'un produit double. Le sol , par les diverses 
cultures que reçoit la pomme de terre , se 
trouve très-bien nettoyé, tandis qu'il lui reste 
au moins la moitié de l'engrais qu'il n'a pas 
consommé , pour y faire venir l'orge dans 
lequel on sème la tremaine , et qu'on récolte 
la troisième année , puis vient le froment pour 
dernière récolte de cet assolement quatrien- 
nàl, .si usité en Angleterre, surtout dans le 
comté de Norfolk dont il a fait la richesse. 
Je le iuis depuis long-temps ; je m'en trouve 
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fort bien, et beaucoup de mes voisina qui 
m'ont imiïé en ont senti tout l'avantage. 

Malgré le bon marché des céréales et la 
grande clierté de la graine de colza , Thabi* 
tnde a tellement de force dans ce pays-ci , 
que peu de personnes se sont décidées à 
entreprendre cette culture. Cependant elle 
m'a toujours produit brut en moyenne go f* 
la vergée , tandis que le froment ne donne 
que la moitié. D'un autre côté , après la ré-^ 
coite du colza , on a sur un seul labour et 
sans engrais des récoltes de froment bien au- 
dessus de celui qu'on obtient sur les trèfles 
ou sur le sarrasin. Je suis persuadé que lors- 
que cette culture se sera un peu répandue y 
elle fera de rapides progrès, surtout lorsque 
les propriétaires , rassurés contre le préjugé 
qui place le colza au nombre des plantes les 
plus épuisantes , n'empêcheront pas leurs fer- 
miers de pratiquer cette culture et en donne- 
ront eux-mêmes l'exemple. 

Il y aurait des perfectionnemens à appor- 
ter à la race des chevaux de Tarrondisse-^ 
ment , sans cependant la changer , car elle est 
excellente sous tous les rapports. Ils sont durs 
à la fatigue et s'entretiennent à peu de frais; 
mais elle est un peu petite pour le gros 
trait , et il serait désirable qu'on l'agrandit 
un peu en lui laissant une forme ramassée qui 
dénote presque toujours la force et fait qu'ils 
sont plus faciles à maintenir en état. C'est 
surtout des chevaux de Irait qu'il faut faire. 
Tous les jours l'usage des chevaux de selle 
diminue, parce que les routes devenant belles 
partout , il y a bien plus d'économie et de 
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commodité à faire les transports en voiture 
qu'à cheval. Ce n'est cependant pas la 
marche que suivent les haras , qui s'occupent 
plus de faire des chevaux de selle que des 
chevaux de trait. 

La race des bétes à cornes me parait assez, 
bien appropriée au pays montueux de Tar- 
rondissement. Ce serait une erreur de croira 
que les vaches du Cotentin y réussiraient bien: 
c'est à peine , à Texception de quelques loca- 
lités où le terrein est excellent, si elles y 
donneraient autant de lait que nos petites 
vaches , en consommant le double de nour- 
riture. Il faut que l'espèce soit proportionnée 
au sol. Il en est deméme pourles moutons. J'ai 
essayé d'élever des moutons anglais delà race 
de Leicester et de Kent , ils n'ont pas réussi. 
Il faut , pour que ces animaux puissent pros- 
pérer , un soi plus fertile et une agriculture 
plus avancée. 

Quant aux cochons , la race sera facile- 
ment améliorée par le croisement de la race 
anglaise , qui donnera à nos longs , grands et 
minces cochons , la forme ronde dont ils 
sont si loin , et qui est cependant si propre 
à prendre la graisse. Il y a de grands per- 
fectionnemens à apporter dans cette branche 
de l'économie rurale. 

Quoique je fasse faucher toutes mes ré^ 
coites, à l'exception de celles qui peuvent 
être versées et par conséquent trop mêlées 
pour les faucher avec avantage , les culti-*- 
vateurs n'ont pas encore adopté cette vé- 
ritable amélioration. Cela tient surtout à ce 
que tous les petits propriétaires journaliers 
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ont un intérêt direct à ce que les choses 
restent sur Je pied actuel , car ils sont payés 
au moins le double pendant le mois d'août , 
et si la fauix fonctionnait , cette augmenta- 
tion de main d'œuvre n*exi$terait pas , parce 
que « avec moins de la moitié du monde em- 
ployé aux récoltes , tout serait fauebé. 

Le plus grand avantage du fauchage , c^est 
d'augmenter d'un tiers ou au moins d'un 
quart , suivant les années, la quantité de paille 
parce que la faulx coupe les céréales et les 
herbes . qui s'y trouvent bien pluç près de 
terre que la faucille. C'est un immense avan^ 
tage puisqu'ainsi la quantité de fourrages et 
de fumier se trouve sensiblement augmentée 
chaque année. 

Il y a bien encore de notables améliorations 
à obtenir par le perfectionnement des instru- 
mens aratoires , des moyens de transport, 
etc. 'f mais ces détails ne peuvent entrer dans 
un cadre aussi resserré qu'une Notice. 

A Cherbourg, le aS novembre i835, 

DU MONCEL. 

NOTICE 
SUR L'ESPECE BOVII«E DU COTENTIN (1> 

Parmi les nombreuses race$ de l'espèce 
bovine , répandues sur le sol de la France , 

(1) Cette Notice que nous devons à Tobligeance de soa 
auteur, M. Lecoq, vétérinaire à Bayeux , membre de plo- 
sieurs sociétés savantes , a été lue par lui dans la séance 
publique de la Société liiméennè de Konsandie >, en 1S33, 
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une des plus précieuses semble aroir éti on* 
bliée, je pense, par les auteurs qui ont écrit 
isur Féconomie rurale. Rien cependant ne 
doit plus mériter l'attention non seulement 
de l'agronome, mais encore du zoologiste,- 

Sue la race dite Coteniine , soit pour la beauté 
e ses formes , son importance en agriculture^ 
les avantages qu'elle procure au cultivateur,) 
soit sous le rapport du travail , de la Iacta-< 
tion ou de la boucherie. C'est cette bellt 
race , qui , après avoir procuré l'abondance 
parmi les habitans de la fertile contrée da 
département de la Manche , par la richesse 
de sts produits , est ensuite exportée dans 
les gras pâturages de la vallée d'Auge ou du 
Bessin , pour servir après à la consommation 
de la Capitale. C'est de ce même pays que 
proviennent ces bœufs énormes et si renomr 
mes que l'on promène comme en triomphe 
dans cette même ville pendant l'époque des 
jours gras, et dont quelques-uns d'entre 
eux pèsent jusqu'à i,5oo kilogrammes. 
. L'espèce Coient/ne doit être considérée sons 
trois points de vue principaux , par rapport 
à ses produits : 

1^ Le boeuf , envisagé comme animal de 
travail, réunit par sa force^ musculaire, son 
énergie et sa patience , les qualités que Ton 
eiige pour cette destination ; 

a^ Après avoir rendu les plus grands ser* 
vices au laboureur , en l'aidant dans ses pé- 
nibles travaux, on l'utilise encore en leli-; 
vrant à l'engrais , ou il sert à l'alimentation 
des grandes villes; l'ampleur de ses formes ,1 
la délicatesse de sa chair , l'épaisseur et la 

8 
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force de sa peau en font nne des espèces 
les plus recherchées de la France ; 

3^ La vache peat être utilisée de la même 
manière que le bœuf; mais encore elle est 
de plus destinée à la reproduction. Après avoir 
nourri son veau, le lait qu'elle fournit en 
abondance ( puisqu'il y en a qui en donnent 
jusqu'à 36 litres par jour ) sert encore à 
engraisser des porcs dont les bénéfices ne 
sont pas à dédaigner. C'est encore elle qui 
fournit en partie ce beurre si renommé à Paris 
et connu sous le nom de beurre d'Isigny, Je 
ne sais ce qu'on doit le plus admirer de la 
qualité de ce beurre ou de Pénorme quantité , 
puisque quelques vaches en font i kilog. 2 
hectogrammes ( 2 liv. 6 onces par jour ). 
' Les habitans du Cotentin doivent ici rece^ 
voir des éloges pou!r le zèle qu'ils mettent 
à copserver* autant que possible, la puretë 
de cette précieuse race ; ils ne craignent pas 
de faire d'assez grands sacrifices pour se 
procurer un beau taureau. Parmi ces zélés 
cultivateurs , nous nous ferons un plaisir d'en 
citei? .quelques-uns des plus recommandables. 
J)e ce nombre sont MM. D'Hyesville , Des* 
manneteauxydeHyesville ; Franc. Capon dit 
iicblanc, de Ste-Mère-Eglise ; F. Cornavin 
fk Declouaj , de Turqueville ; Borel , maire 
de Blosville ; Perrotte , de Carquebut ; Blin , 
de Liesville ; Eude , d'Appevilie ; Lâfosse et 
Courbois,de St-Côme ; Auvray, de Sai-nte» 
Marie-du-Mont ; Allain et Meriel, d'Ango- 
ville ; Bertot , de firucheville ; Lepiez et 
Remarquant Y deSebeville, et quelques autres 
#«al il «erait trop long de dopner la liste, 
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'Ce sont des herbages de quelques-uns dé 

ces cultivateurs éclairés que ;sort le boeuf 

d'élite, désigné chaque année sous le nom 

de bœuf gras. 

Il me semble que dette industrie devrait 
être encouragée , soit par le Gouvernement, 
soit par des fonds spéciaux votés par les Coft- 
seils généraux de département et destinés à 
Facquisition des meilleurs taureaux , qui se* 
raient répartis dans les localités où le bétail 
^st en plus grande abondance et où Ton s^oc* 
cupe à faire des élèves , afin de maintenir 
la beauté et les qualités de la race, qui se 
trouve souvent abâtardie par des croisemensi 
inconsidérés avec des sujets médiocres y 
souvent même de nulle valeur. 

Itous voyons qiielquefois des agriculteurs ,' 
dans le but de régénérer leurs races , aller 
9U loin chercher de belles espèces ; ils ne 
craignent pas d'entreprendre les voyages de 
la Belgique , de la Hollande et de la Suisse y 
pour se les procurer. Je crois pouvoir avancer 
qu'on peut trouver dans le Cotentin , parmi 
nos vaches d'élite , aussi beau et même meiN 
leur que celles que Ton va chercher à si 
grands frais à l'étranger. 

Quelques personnes pourraient objecter que 
cette race , étant d'un poids assez considéra-- 
ble , ne pourrait être nourrie dans les sols 
de médiocre qualité. Je ferai observer qu'elle 
offre beaucoup de variétés, quajdt au poids; 
mais que toutes se rapprochent , quant à la 
forme , par des caractères généraux. Je ferai 
de plus remarquer .que ces bestiaux , pesant 
depuis 2^0 à 3oo kilogrammes, ont de plus 
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Jbêllés fermes , et , comme disent vulgaire" 
tnent les marchands, ils sont de nature plus 
fine que ceux d*un poids plus éle>'ë, gêné-* 
ralçment parlant. Ainsi donc , cette objection 
tombe d'elle-même , et je pense que cette 
race peut être élevée dans tous les sols qui 
offriront une nourriture passable. 

Je terminerai cette Notice par la descrip* 
tion des formes de cette race. 

Caractères, Ces bœufs sont ordinairement 
(9e forte taille : la tête bien développée, large « 
courte et un peu camuse , Tarcade orbitaire 
saillante , Toeil gros et bien sorti , le mufle; 
gros et les nazeanx dilatés* Les cornes ne 
sont pas très-fortes , mais elles sont lisses 
et d'un tissu fin; après avoir formé un demi- 
cercle V elles se dirigent en avant et se con* 
tournent en contre-haut. Dans quelques-uns 
elles s'inclinent légèrement de haut en bas , 
jmb se contournent de dehors en dedans. 
Quand elles affectent cette direction , elles 
sont plus courtes que dans le cas précédent. 
L'encolure est forte et peu allongée. Le fanon 
on tablier descendant presque au niveau des 
genoux ; dans quelques-uns yW^t prolonge 
par un repli ((e la peau assez prononcé, 
jusque sous la ganache. Le garrot est fort et 
épais y le corps ample , les côtes larges y 
beaucoup de ventre , la croupe et les fesses 
larges et carrées , Torigine de la queue grosse 
et basse , la colonne vertébrale droite et bien 
alignée , les jambes courtes et fortes , le jar- 
ret plat et très-large , les onglons larges et 
forts ; la peau est épaisse et très-moelleuse;- 
La robe la pins ordinaire est la brim, qui est 
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ont couleur bai on alezan , tisonné , tigré ou 
fouetté de noir ; de larges taches blanches se 
trouvent souvent mêlées à ces robes , alors ^ 
elles prennent le nom de cailles. 

Dans la vache , la mamelle est volumineuse, 
bien faite, arrondie; les veines sous-cutanées 
abdominales sont trës-développées. 

La pesanteur des bœufs varie depuis ^oo 
jusqu^à i5oo kilogrammes; celle des vaches 
varie également depuis aSo à 5oo kilogr.; 
elles donnent depuis i6 jusqu'à 36 litres dç 
lait par jour. 

JLECOQ , ritérinaire , \ Bajtax. 
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INDUSTRIE ET G0»I9IERCE. 



PRIX DU SEL. 



Une circulaire de M. le Ministre du com- 
merce , en date du i3 février i835f deman- 
dait à MM. les préfets quel a été le prix da 
tel vendu pendant les années i833 et i8349 
aux épiciers ou marchands en détail « dans 
cbacune des villes principales de chaque dé- 
partement. D'après les renseignemens re- 
4:aeillis dans nos six arrondissemens , il a été 
répondu pour la Manche , par Tenvoi d'un 
tableau ou les prix sont indiqués pour Avran-; 
ches f Cherbourg , Coutances , Granville , 
Pontorson^ St-Hilairedu-Harcouet, Saint- 
James , St-Lo , Mortain , Sourdeval et Va- 
lognes. Le prix moyen de cent kilogrames a 
lété le même en i833 et en 1834^ savoir : 



Sel gris-blanc dit de St-Gilles«> 34 f.87 €. 
Sel eris'blanc des marais salans. 35 3d 

Sel Diane rafSné 45 65 

Sel du pays ou des grèyes. • . • 35 2 
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EXPORTATIOIt 

BES HULES ET MULETS 

PAE LB POAT DB CHBBBOVmO. 



Mous pouvons donner Télat de celte eipor- 
tation depuis 1826 , année par année , ias- 
qu'au x*' juillet i835. 

Vombre dea mules Destination. 
e.t malets. 

i8a6* i38 — -— Guadeloupe; 
67a — *" Martinique. 
34 — Angleterre. 
aj — — Bourbon. 
1837. lia — — Dominique; 
3gG _. Guadeloupe; 

716 — — Martinique. 

40 — *— Bourbon. 

73 — — Angleterre.* 

liSaS* m Angleterre. 

974 *^^ Guadeloupe; 
906 Martinique. 

jo ' Bourbon. 

176 ^ Ues anglaises d'Amérique) 

fSao. 43 — Angleterre. 

2Qi — --^ Iles anglaises d'AmériqBtj 






st&i — r Bourbon, 
io3^ .,-.«. Martinique. 

5i3 Guadeloupe, 

i83o. 55 Iles anglaises d'Amëriqic. 

jq8 -*--^ Bourbon; 

yo Martinique. 

Sig Guadeloupe. 

i83i. 171 Martinique. 

jo5 — — Guadeloupe. 
^832. a68 -^— Guadeloupe. 
390 — — Martinique. 

36 Bourbon. 

i833. 8 Angleterre. 

61 — — Guadeloupe. 
219 — — Martinique. 

i834. 2 Angleterre. 

^3^ Guadeloupe. 

245 Martinique. 

3a Bourbon. 

«835 90 Guadeloupe. 

(blcr8mois).a4 ^— • Martinique. 

lie nombre total de ces exportations pen- 
dant cette période de 9 années i/3 , a été 
de 8923. 



SALAIRES DES OUTIOERS^ 



Dans une circulaire du 4 novembre i835, 
le Ministre du commerce demandait un /fl^/^oif 
indiquqnt ks salaires journaliers obiems par tes 
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Professions les plus nombreuses et les plds M-^ 
portantes. Les renseigneméns les plus exacts^ 
fournis par MM. les maires , ont donné pour 
les Villes de Cherbourg et d'Âvrstnches , situées 
aux deux extrémités de notre département , 
les résultats suivans: 



TIIiLE B^ATftANGlIBS. 



Tanneurs , corroyeurs et 

mégissiers de x 

OuTriers. des filatures 
de laine. ..^ ....... .* de 

Tailleurs d'habits.. . . de 

Chapeliers, .««...,. de 

Bonnetiers • • . de 

Cordonniers. • 1 ^ • . . . de 
Serruriers. .^....^ • 

Maréchaux 

Selliers 

Bourreliers. .,••• t. . de 
Tisserands. ...••..• de 

Menuisiers.* 

Vitriers et peintres., de 
Charpentiers.. ....•• 

Couvreurs 

Maçons 

Plafonneurs • 

Tailleurs de pierres.. a 
Boulangers. • • de t 



a5 à 1 1 75 



aS à ( 

a5 à à 

a5à 

a5à 

aS à 

5o 

5o 

5o 

aSi 

m» à 

5o 
aSà 
5o 
5o 
5o 
, 5o 



i 



7 
f. 5o 



f.5o 
î.5m 



'. aS à I f. 5a 



TILLS SB CBEHBOVKG» 



Ouvriers de la raffinerie de f. c< f. Ct 
loude et produits chimiques, a »» 

Id. de la manufacture de 
dentelles., ......,« t • t f. de. » ao i i »jg, 
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f. C. f. " H. 

' Ouvriers en fronnelleric. 2 5o 

Maçons. • de a »» à a aS 

Couvretirs. a 26 

€bdrpentiers a 5o 

Menuisiers de a »» à a aS 

Serrugers.. a a5 

Forgerons.....^ a 

Carriers a 

Tailleurs. .•••...... a i 

Cordonniers de i yS i a j 

V Tanneurs . i 5o 

Mëgissiers. a 

' Peintres.. ,......,, a 

Calfats. a 5o 

Voiliers de a »» à a 5o 

Tourneurs en bois. • • a 

Id. en métaux a So 

Fondeurs a Sq 

Boulangers. ........ 2 

Plafonneurs de a aS à a 5o 

FOIRES ET MARCHÉS. 

Aux renseignemens qui se trouvent dans 
les prëcédens Annuaires, nous n'avons qu'une 
addition à signaler , savoir : la création d'une 
foire à fiarneville , arrond* de Yalognes. 
L'ordonnance royale qui l'établit est du 23 
décembre i835. Cette foire se tiendra an*^ 
nuellement le 1 1 du mois de juin. 
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CAISSES D'ÉPARGNES (i). 



Dans sa session de i834 , le Conseil gé-r 
néràl de notre département .avait ei^prime le 
désir que nos six arrondissemens fussent dotés 
chacun dVne caisse d'épargnes et de pré- 
voyance , et qu^il en fût créé nne septième à 
Granville. Une subvention de looo francs fat 
allouée sur les fonds départementaux pour la 
formation de chacune de ces caisses. La.ré-- 
daction des statuts et lenr approbation par !• 
Gouvernement ont nécessairement causé quel* 
ques retards ; mais enfin tous les délais sont 
expirés , et le succès de ces établissemens de 
bienfaisance prouve que les idées d'ordre et 
d'avenir commencent à se développer dans 
la population. Au i" aoAt i836 , les caisses 
d'Avranches et de MortaiA n'étaient pas 
encore autorisées; mais celles de Cherbourg, 
Granville, Coutances et Saint- Lo étaient ou- 
vertes aux déposans. Les, ordonnances du Roi 
qui les autorisent sont en date du a4 s^P"* 
tembre i834> po^r celle de Cherbourg;^ du 
8 décembre i835,^pour celle de Granville; 
du 7 janvier i836 , pour celle de Coutances ; 
dn ai avril i836, pour celle de Saint-Lo; 
du a juillet i836, pour celle de Yalognes; 

(1) Leh caisses d*^pargnes sont snrloat destinées aux 
petits industriels. Nous contiaoerons à Jes ranger daos I? 
f estieo industrie d commerce* 



\ 
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ivL 7 aoAt i836, pour celle de Mortain; du 
17 àoiit i836, pour celle d'Avranches. 

La date trop récente de la plupart de nos 
caisses ne nous permet pas d'exposer leur si- 
tuation ail I*' août i836. Nous ne parlerons 
cette année que de celle de Cherbourg , ou- 
Terte le a novembre i834" Son fonds capital 
de dotation est de 6480 fr. sans compter i5of. 
de subvention municipale. Le nombre des 
livrets ouverts au 1*^ aoftt i836 était de 4.84 ; 
des livrets soldés , de 77. Les versemens 
étaient de sSaScq f. 07 c. ; les intérêts et 
arrérages ^ de a475 f. 8a c. ; les rembour- 
semens , de 4364^ f. 93 c. Il restait doni^ 
]|i»ir les déposans 191640 f. g6 s. 
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I>OCÏIMENS 



ADMINISTRATIFS. 



► » 



STATiSTIQIJfi DES ALIBNIiS 

■ • « 

OAjyS I.E DEPAn^EUENTpE LA MANCHE 

HOMBAB DES ALTÉNé». 

Lb nombre ies aliénés , ' au • t** janvier 
i836, était dans notre, département, de GiS, 
savoir : 1 5 hommes et 26 femmes dans les 
hospices communaux ; a hommes dans les pri- 
sons; 26 femmes dans la maison du Bon-^ 
Sauveur, à Saint- Lo; 4-8 hommes et 27 
femmes dans Thospice spécial de Pontorson ; 
Ât 6 hommes dans rétablissement particulier 
du Mesuil-Garnier ; ;253 hommes et 190 
femmes 4^ns les maisons particulières; ix 
JKJUmnes jet. ^ femmes en vagabondage. 

. |4a dépense moyenne par aUéné est de 438 

9 



bmt^ à ^AHit-Lo y et de J^ia f, à Fontor-* 
son. 

CAUSES D'ALliNiTJON» 

Causes physiques. Effets de l'âge 5 Bom- 
mes, 31 feinines.<^ Idiotisme im h. 71 f.— » 
Irritabilité excessive 19 h. 21 f. — Excès de 
travail 7 h. — Dénuement 6 h. 2 f. — Héré- 
dité 12 h. 10 f. •— Onanisme i h. 2 f . -^ 
lifaladie de la peau 2 h. 3 f. — Coups , bles< 
sure^ 7 h. 2 f.f— Syphilis 2 h. i f.-»^ Hydro- 
céphale I h, I f. — {fpilepsie^ convulsions 8 h. 

10 f. — Fièvre , phti»e , maladie du cœur 

1 1 h, I F. ^^ Emanation de substances roàlT* 
faisantes 2 h. -«^ Abus du vin et des liqueurs 
19 h. 5 f. , 

Causes morales^ Amour et jalousie 1 1 h. 24 
f. '»— Chagrip 23 lu> 17 1 «rr JËvénemens poli- 
tiques I h.* 3 f . ' — Ambition 9 h. i f. •-f 
Orgueil 1 h. i f. — Jleligion mal entendue 4t 
h» i4*f' 

Causes inconnues 74 h, 67 f, 

TOTAl GÉlfÉn4l' P^S ALIÉNAS : 336 t 

j?77 f. 

PROPESSIpl^S DES AlIENis. 

Professions libérales. Culte, droit, méde^ 
cîne, belles-lettres, employés : i8h., i. f, 
r— Rentiers, propriétaires : 17 h. 44f''^Mi^ 
litaires : 20. ^ Négocrans : i 0. i. f. —Mar- 
chands en détail ; 4 h. 7 f. 

Professions mécaniques. Ouvriers cû bois î 
6 ; en fer , 3 ; en or et argent , 2 ; en autres 
jDiX^xcfi^ 2 ; en filatures et tissus, jj h. 3^ f, 



en bâtiméhs , g h.; en cuifs et peâut^ 3 
h. y en comestib|e$ , boissons et objets de 
bouche , I h. 21 f. ; en objets d'hàbille* 
ment et de luxe^ i h. 6 f. --^ Gens occupés 
de travaux aratoires : jS li. et ^2 f. -^ Gens 
de peine z 94 b. et 20 t. — » Domestiques ; i4 
hommes et 2t femmes. •-« Sans profession : 
120 h. et 88 f. Professions inconnues : 9 % 
et 8 f. 



> ' 

VACCDnS. 

( Vèir led Annuaires précédens) 

En i835 le nombre âes naissances a été v 
dans la Manche, de iSSig; celui des vac- 
cinations connues^ de 56i2 ^ dont 878 dans 
Tarrondissement d'Avranches , iioi dans 
celui de Cherbourg , 9^2 dans celui de Cou- 
tances, 756 dans celui de Mortain ^ 899 dans 
celui de St-Lo , io36 dans celui de Valognes. 

Les vaccinateurs qui se sont le plus signa* 
lés , en i835 , sont MM. Le Bourlier , méde- 
cin à Avrànches, qui a pratiqué 542 yac-« 
cinations ; DoUey , id, à Périers , 336 ; Le- 
beurier , id. à Ducey , 297 , le Comité de 
vaccine de Cherbourg , 202 ; Martin , méde^ 
cin, à Sourdeval, i64> Anger//i. à Mor- 
tain, xSg; Dechancé, institutrice à Yiller 
chien, iSj; Renouf, sage-femme à Saint-. 
Pierre-Eglise 9 i48^ Allain, médecin à Bari 
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fleur, lai ; Bonnet , id, à Gonfailces, isfc^f 
Petit , officier de santé i Ficautille , log; 

aiÉDAIlaLES B'AHGENT. 

Par décision 'du lo juiHet xSSS , dent 
médailles d'argent ont été décernées par M. 
le Ministre du commerce , Tune à M. Vieillard, 
médecin à Périers ; l'autre à M*"^ Guedas 
( Octayie ) à Folligny , en récompense dir 
tèle avec lequel ils se sont livrés à la pr^. 
pagation* de la vaccine dans le cours de 
l'année i833. 

Par décision du 17 mai i836, une médaille 
d'argent a été décernée par M. le Ministre^ 
du commerce, à M. B0nn€i, médecin à 
Coutances , en récompense du zèle avec Ic^* 
quel il s'est livré à la propagation de la vac^ 
cine dans le cours de l'année i834* 
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BÉGOMPENSES 



Accordées four les actes de courage et 
b£ bévouement y signalés par les sous- 
préfets et gar les maires bu dépaàt£? 

MENT. 

( Voir les Aanaaires précédens ). 

V 

Médailles f argent décernées parle Ministre 

de tintérieur. 

m 

Le 3o avril i836 , 5 médailles d'argent 
à cinq marins nommés Chardey, Hébert, 
Nicolas, Lacame et Le Cami, pour le cou- 
rage et le dévouement dont ils ont f^it preavd 
dans un incendie, à Saultchevreuil-, près 
Yilledieu, le 17 décembre i835. 

Ces marins , dont U se rendaient & Brest et le 5« i 
Landeraeau, apercevant le feu, se dirigèrent aa pas di^ 
course vers le lieu de Hncendie , s'élancèrent au milieu def 
flammes et déployèrent le plus grand courage et la plui 
^ande présence d'esprit. La population de Villedieii admira 
tellement leur conduite , qu'elle leur décerna presque les 
honneurs du triomphe. Deux d'entre eux étaient blessés % 
les trois autres dans un tel état de fatigue qu'il fallut leur 
accorder des moyens de transpoit pour continuer leur routtf. 

• - » • , 

Le 16 août i836, 4 Médailles en argenC 
aux sieurs Gisles , sergent des sapeurs-pom- 
pUcs de YdlogxKS , Beaudry ( Jacques ) et 



Régnier, caporaux de la même compagnie i 
BeaudryC Pierre ) , trompette d'artillerie dans 
la «garde nationale , pour leur courage et leur 
dévouement dans Fincendie qui , dans la nuit 
du 28 au 20 septembre i835 , éclata au vil- 
lage de la Victoire , commune d'ÀUeaume , 
près de Valognes , et dévora 339 pieds de 
maisons et bâtimens divers , évalués à 4320a 
francs. 

Médaillts ^argent dicemies par le Ministre 

de la marine. 

A la fin de i835 ^ 2 médailles d^ai^ent 
aux demoiselles Reine et Victoire Dupont , 
pour avoir , au péril de leur vie , sauvé celle 
du sieur Blandin, qui allait infailliblement 
se noyer dans les grèves du Mont-St-Michel. 

' • GoiDflK les filles Dupont , de Genest , sont sans fortnnc , 
k Ministre a^ gratifié , en «utrey^ cbacnnc d'elles d'une 
somme de 40 Ir. 

Le 25 janvier i836 , une médaille de sauve-- 
tage en argent à chacun des deux frères 
Joseph et Frédéric Poirier , du Mont-Saint- 
Michel , pour avofr , le 3o novembre i835 , 
au péril de leur vie, sauvé celle des nommés 
Loysel et Journaux près de se noyer et de 
perdre leurs harnais dans les grèves du Mont- 

St-MicheL 

• • • • 

Gratifications accordées par le Ministre 
de la marine. , 

Far décision de la Jb de i835 , 3o fr^ 
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& cliacQii des nommes Hamel, ChaignoAi* 
Dumoncel et Desplanches , pour avoir, le 
3o avril prëcëdent, sauvé , au përii de leurs 
jours , ceux des nommés Menard et Sanson , 
de ia commune de St-Quen(in, qui étaient 
sur le point de se noyer dans les grèves du 
Mont-St-Michel 

Le 3 décembre i835 ^ 5o fr. à la demoi^ 
selle Marie Lcroyer , couturière à Avrancfaes, 
qui , le 29 juillet précédent , s^était exposée 
pour sauver le jeune Longrais , de ^Genest , 
âgé de la ans , près de se noyer dans les 
grèves du Mont-St-Michel. 

Le 10 juin i836, ^5 fr. à réparbV entre 
les nommés Roux ; Huet et Yves ^ ouvriers 
de M. Gallaud , de Beauvmr; et 3o fr. ail 
aieor Lefèvre y pécheur , à Genest. 

Le fSfeVn'er 1835, les 3 premiers sanvèrent un nomm^ 
Brisset , qui sans eux aurait péri dans la baie dn Mont-^ 
St>Michel. Le H^ exposa ses jours , le 17 juillet 1835 , 
pour saurer une jetine fille ({uî péchait dans les grèves , e( 
que la narëe Tenait de surprendre. 

Gratifications accordées par te Pté/et. 

Le i3 mai i836 , 4^ fr. an sieur Adolphe 
Bellet f de Pontorson, qui> le i3 mars pré* 
cèdent Y avait exposé sa vie pour sauver celle 
de Jean Hervé ^ enfant de 7 ans , près de 
périr dans un canal de dessèchement , large 
et profond , où il était tombé. 

Le 8 juin i836, 3o fr. au sieur Ridel , de 
Pontorson , qui , le a a mai précédent , avait 
au péril de sa vie, sauvé celle du sieur Gas; 
Un i çntrainé paie les eaux du GouesnoA^ 
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SESSION 



r ,» 



DU CONSEIL GENERAL EN 1836. 



VtÊÊammmi0mmm 



Ëif e&ëcution de Pordoniiâiice royate du 20 
joillet i83G, MM. les membres du Conseil 
général se sont réunis , le aa août suivant, 
à St-Lo r dans la salle ordinaire de leurs 
séances , eà la session a été ouverte par M* 
le préfet, à i heure après liiidi. L'impor- 
tance dés décisioBS et des voeux de cette 
assemblée nous fait un devoir de consacrer 
quelques pages à la session de i836. Nous 
savons bien que la loi écarte les curieux de 
la salle des délibérations , et qu'elle craint la 
publicité pour les détails des discussions ; mais 
nous savons aussi que le secret n'est im- 
posé à aucun conseiller; que , ciraque jour , 
on connaît les résolutions de là veille ; qu'A 
€st enfin d'un haut intérêt pour le pays , 
d'avoir soss les yeux un précis des travaux 
de 86$ représentans. . 

Nous sommes heureux de pouvoir, cette 
année , pour la première fois , offrir è nos 
lecteurs un sommaire dçs votes et vomx de 
la dernière session. 



Votes et oécssions. 

* 

Séark^e du 22 août Etaient présens MMf^ 
Angott Havîn, Sivard-de-Beaulieu , Lere-^ 
boars-Pigeonnière ^ Lamacbe , Avoine-de-^ 
Chantereyne , Tusson , Samson-Lavalesque- 
rie , Rihouét , Vr^c / Brobon , Clément , Le 
lioux-Delannay, Olivier, Thébault-Grinï-^ 
bault , Avril y Gendrîn-Dumesrtil , Le Pesant, 
Monlini , Le Courtois-de-Sainte-Colombc f 
Langloîs ^ Blouet. M. Angot est élu pré- 
sident , «t M. Blouet , secrétaire. Après 
l'exposé d'usage fait par M. le Préfet , le 
Conseil se divise eti Commissions d^dmi-^ 
nistratiôn générale des coHtribationsr, des 
travaux publics , du budgiet , de comptabi-*'. 
lité. Distribution des affaires entre ces Gooh 
missions. 

Travaux du 23. Chaque Commission, danW 
son bureau respectif, procède k Texamen des 
aiTaîrefs qui lui ont été confiées. 

Séance du 24. Rapport sur lé service dd» 
enfans trouvés \ ajouritement de fa discussion* 
-* Rejet des réclamations formées par 56 
communes de l'arrondissement de Mortaia 
contre leui* aiiivrement. — Le Conseil rer- 
grette que là situation financière du dépar- 
tement ne permette pas de profiter de l'offre 
que fait M. Parey , peintre à Saint^Lo , 
de dessiner tes anciens monumens de la 
Manche, moyennant le remboursement de 
ses frais. — Renvoi à la Commission du bud* 

S jet d'une proposition de M. de Gervillç pour 
aire copier pour le département les chartei» 



ie rimp6t iks portes et fenêtres en centîmear 
additionnels à la contribution foncière des 
propriétés tâties , est renvoyée à Texamen 
du Conseil dans sa prochaine session. — Refus 
de 3ooo fr. pour construction d^un pont an 
passage de }a Bastille. — La pèche des ri^* 
Tières de Sée et de Selune restera affer^ 
née an profit de TËtat , contre le voeu de 
Farrondissement d'Avranches. *— Plusieurs 
communes ont demandé soit des marchés , 
toit des foires , soit des changemens pour la 
tenue de leurs foires et marchés ; aucune de 
i:es demandes n'est accueillie. — Rejet d^une 
réclamation de Benoîtville , tendant à ia rér 
duction de son alliyrement. — Id, pour St-/ 
,€hristophe-du-Foc. 

Séance du i'^ septembre. Une somme de 3ooo 
fr. sera distribuée en prime dans nos 6 ar- 
rondissemens, aux plus beaux taureaux ayant 
leurs dents de lait. *^ Rejet d'une demande 
de la YÎUe de Mortain tendant à faire étcTer 
à Sooo fr. les frais d'administration de la 
50us-préfecture. — Chacun des arrondisse- 
mens de Saint-Lo , Coutances , Yalognes , 
Avrancbes et Mortain aura deux agens^ 
voyers , et celui de Cherbourg un seulement. 
Chaque ccmducteur-voyer touchera annuel- 
lement un traitement de 1800 fr.^ à Fexv- 
ception des deux appartenant à Tarrondisse- 
ment de Mortain , qui ne recevront qu'un 
traitement £xe de looo fr. Il sera créé, an 
chef-lieu de la Manche , un agent-veyer en 
chef avec un traitement fixe de sSoo , et une 
indemnité de 600 fr. pour frais de bureau et 
de déplacement. Une somme de 1000 francs 
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mise à la disposition de M. le préfet ; 
puur dépenses extraordinaires , rédaction de 
cartes , des plans généraux , etc. — Récla- 
mation de la commune des Pieux contre le 
ccmtingent qui lui a été assigné dans la sous- 
répartition de la contribution foncière , ren- 
voyée au Conseil d^arrondissement de Cher«- 
bourg. — Les' listes du juVy.. spécial chargé 
de fixer les indemnités en matière d^expro- 
priation pour cause d'utilité publique , sont 
arrêtées par le Conseil. 

Séaace du 2 septembre, Rapport sur les ronte^ 
départementales classées qui ont provoqué des 
réclamations sous le point de vue de leur di- 
rection , sous celui de la marche des travaux 
ou celui des allocations proposées en faveur 
de ces routes. Le Conseil adopte ces proposi- 
tions d'allocation , à l'exception de celles rela> 
tives à larrondissement de St-Lo , dans lequel 
le crédit de 67000 (r.. ouvert à son profit est 
ainsi réparti : route n° lo, 17572 fr. 21 c. v 
route n"* i3 , 3i855 fr. 58 c. ; route n° 16 • 
J7S72 fr. 2% c. — Rejet d'une demande de BL 
le préfet dlllç-et-Villaine , tendant à faire 
iciasser comme route départementale le che- 
min vicinal d'Antrain à Porvtaubault. — Le 
Conseil invite M. le préfet à pourvoir à la 
nomination de la Commission d enquête pour 
la route n** 18, de Cherbourg à Beaumont; 
'• — M. r.ingénieur en chef deVra présenter , à 
ta prochaine session , un état de situation 
des routes départementales. — M. le préfet 
est autorisé à reporter sur un autre arron~. 
dissement, mais à litre de prêt , les sommes 
];estée9 sanis emploi dans d autres arrondis- 

10 
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$emens , sôus la condition que , dans la cam- 
pagne suivante, Tarrondissement qui aura« 
prêté ses fonds les prélèvera par supplément 
sur Tallocation de celui qui les aura reçus. 
— D'après les justes réclamations de plu- 
sieurs communes, la route n® 21 , partant de 
Dueey, sera dirigée sur la route royale n** 
176 par la lande des Quatre- Vents , à la jonc- 
tion de la route royale n* i5 d'Avranches à 
Fougères. 

Séance du 3. La commune du Pont-Hé- 
bert sera divisée en trois sections d'après 
la circonscription des succursafes : la 1'^ dite 
du Pont- Hébert , qui compte 56o habitans et 
54 électeurs, nommera 6 conseillers ; celle 
d'Ësglandes , avec une population de 807 ha^ 
bilans et 32 électeurs, nommera 3 conseillers; 
enfin celle du Mesnil-Durand» dont la po- 
pulation est de 348 babitans et les électeurs 
au nombre de 32 , nommera 3 conseillers. 
— Le Conseil maintient le crédit de iSooo fr, 
destiné à la construction d*un tribunal à Mor- 
tain, surseoit à statuer sur Tallocation réclamée 
de 3ioo fr. pour les réparations à faire k Isk 
couverture du tribunal actuel de cette ville. Il 
autorise toutefois sans indemnité la démolition 
de la portion du petit bâtiment sentant à loger 
le concierge de ce tribunal , et qui peut obs- 
truer la nouvelle ramp^ d'accès de Péglise , 
du tribunal et de la sous-préfecture. — Rejet 
des demandes de réunion de communes d'un 
4i|tre arrondissement à l'arrondissement de 
Mortain. — Ajournement d'une réclamatioir 
de 8^00 fr. faite par ITiospîce de'Pontorson. 
— Ajournement de la proposition d'allouer 
up<3 somme de goo fr. pour encourager le^ 



tôurses au Irot , à Vî^lognes , à St-Lo et h 
• Av^anches. — aoo f. sont votés pour conlri* 
buer à réfection d'un monument à la mé- 
moire de Napoléan. •** Rejet de la demandé 
en réunion d'une partie de la commune d'*A: 
gneaux à la ville de St-Lo, — Rejet d'une 
demande de ^oo fr. popr rétablissement d'un 
comice agricole dans Tarroadissement de Itfof- 
tain. — Rejet d'une réclamation de 3aint- 
Fromond , tendant k la réincorporation d'une 
partie de son territoire» attribué par les opé^ 
rations du cadastre à celui de la commune 
d'Airel. — * Rejet d'une réclamation de la. com^ 
mnne de Surtainville contre rallivrement à 
elle assigné par le travail de péréquation* 

Séance du 4« Rapport sur les cnemîns de 
grande^ communication. Le Conseil déclare 
chemins communaux de grande communication 
les chemins dont M. le Préfet lui a présenté 
le tracé dans les tableaux annexés au procès- 
verbal de ses délibérations. Il détermine ,' 
comme en la proposition , la direction de ce^ 
chejnins , et désigne , pour contribuer à leur 
construction et à leur entretien^ les communes 
dont les noms se trouvent portés dans la co^ 
lonnedes tableaux réservés à cet effet. Enfin 
il alloue pour l'exercice i837 , à titre de sub* 
•vention , et pour être répartie, entre les la 
derniers de ces divers chemins, une sommé 
de i3365o fr. à prélever sur le restant libre 
des centimes facultatifs dudit exercice. 

Suit le tableau des chemins vicinaux^ dç 
grande comiQunication adoptés dans cette 
séance. 



Anottiissemtnt de Cherbourg. 

i* D'AudervîIle à Valognes ^ 
par Beaumont, Teurtéville-Hague 
cl Softevast ; — sur Cherbourg , a6 
kil. ; —sur Valognes, i a ii. Total. 38 kiF. 

2^* Du port de Dieletle à Bar- 
neville , en passant parles Pieux ;, 
— sur Cherbourg, i4 kil. ; — sur 
Valognes, 8 id. — Total aa k. 

3« De St-Pierre-Eglise \ Va- 
lognes ; — sur Cherbourg ,7 k. ;— 
sur Valognes , 9 id. -r- Total 16 k. 

^Arrondissement de Valognes. 

!• De Valognes à Fériers , par 
Urville , Prétot et le Plessis ; — 
sur Valognes , ai k. ; — sur Cou- 
tances , 18 id* — total , 3g k. 

a* de Montebourg à Ste-Mère- 
Eglise, par Vaudreyille , Videcos- 
viUe et le Vast ; — sur Valognes, 
i4 k. ; ^ sur Cherbourg, 9 id, — 
Total. a3k. 

3® de Bricquebec à Sle-Mère- 
Eglise; —sur Valognes a8 k. 

Arrondissement de Coutances. 

1* De la Haye-du-Puits à Ca- 
rentan , par St- Jores ; — sut Cou- 
tances ; — sav Valognes <, ; 
.— Total.. 40 k. 
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!• î)e Cotitances à Tessy , par 
Ouville, le Guislain et Mauper-* 
ttiis , où il s'embranche avec la 
roule départementale n** i6; — 
sur Couiances , 20 k. ; — sur S/- 
Lo, 2 îd, — Total. * ^^ aa k. 

3** de Coutances à Lessay ; — 
sur Couiances. , ^ a i k. i/i 

Arrandissement de Saint^Lo, 

» 

i* De St-Lo à Pontfarcy , par 
Tessy ; -^ sur Saint-Lo %\Y. 

a** De Marigny à la Haye- du- 
Puits, parle pont de Tribçhou et 
la fourchette de Méautis , où il 
traverse la roule royale n*» 171; 
— sur Saint-Lo 37 k. 

3« De Torigni à l'Epiney-Tes- 
son , par Cerisy-la-Forêt ; ■— sur 
Siùni-Lo. ; • • « . . 19^ k. 

Atrondisseménid^Ai^ranches/ 

!• De St-Hilaire au Mont-St- 
Michel, par Hamelini Sl-Jame$t 
la Croix^Avranchin et Pontorson f 
'—.sur Airanches , 35 k.; r- sur 
Marfain ^ 10 id, — Total." 45 k, 

a** D'Avrauiches à St-Pois , par 
Brecey ; -^ sur Airanches, 16 k. ; 
-'T-sur Mortain , 6 irf. — Total. . aa k. . 

3* De Genest à Folligny ; — 

snx Arrançhes.,.,,,,,,,,, 18 k« 

10* 
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Arrondissement de Mortain. 

.!• De Mortaîn à Goron, par 
le ïeilleul ; — sur Mortain. ..... i6 k. 

a^ De Mortain à Yilledieu , par 
Chérencé-le-Roussel , St-Pois , 
Coulouvray , ia Chapelle-C^celin ; 

— sur Avranches , 2 k. ; — sur . 
Mortain, 24 iV/. — Total afrk. 

3*» De Sourdeval à Juvigny , 
avec embranchement sur Brecey; 

— sur Atranches ^ 6 k.; — sur 
Mortain, i3 id. — Total 19 k. 

— Rapport sur la canalisation de la basse 
Vire. Le Conseil pense qu'il n'y a pas lieu 
à accorder de fonds. 

VOEUX ÉHIS. 

Siance du 24 aaàt. Qa'un bureau dVnre* 
gistrement soit établi à Ducey. 

Séance du 25 août. Que les comptes des fa- 
briques des églises soient soumis aux règles 
générales delà comptabilité , et que les re-- 
cettes de ces éfabtissemens soient confiées aux 
percepteurs. — Que les petits séminaires et 
notamment celui de TAbbaye-Blancbe , près 
de Mortain , soient assujettis à ne recevoir 
que des jeunes gens destinés à Tétat eccll^ 
siastique et qu'ils se conforment* aux ordoo- 
nances intervenues sur la matière. — Que les 
communes du Mesnil-Tove ^ de Chérencé-le- 
Roussel , de Brouains^ de Beauficel ; quixeo^ 
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ferment plus de âoo moulins à papier qu^élIès 
exportent^ aient une distribution quotidienne 
de lettres et dépêches. — Id. pour Gourbes- 
ville, Amfreville, Teurtéville, arrondisse-r 
ment de Valognes , et pour les autres com- 
munes qui s'en trouvent encore privées. — 
Qu'un service direct de la poste ait lieu d'A- 
vranches à Brecey. — Que le Gouvernement 
vienne au secours des communes ravagées 
par le tat ou larve du hanneton* 

Séance du 26 août. Que Ton continue à ré'-^ 
primer Tabus d'enlever des pierres , des ro- 
chers et des sables dans les parties du sol 
trop rapprochées de la mer. — Que M. Je 
préfet recueille, par tous les moyens à sa 
disposition , des renseignemens sur le point 
de savoir s'il ne serait point possible d'ap- 
porter, en ce qui concerne plusieurs com- 
munes réclamantes ( Cosqueville , Yrasville , 
Barfleur, Montfarville , Tocqueville, Gatte* 
ville , Retôville , etc. ) , dans Tintérét agri- 
cole ou industriel de ces communes , et sans 
nuire à la salubrité publique on à la conser- 
vation du ' poisson , quelques modifications 
aux lois et règlemens sur la matière. — Que 
H. le préfet consulte la ville de Yilledieu sur 
divers points relatifs à une nouvelle maison 
d'arrêt. 

Séance du 2j août Qu^une loi, devenue 
urgente, sur les enfans trouvés, statue sur les 

I)oiots suivans : 1° Prononcer des peines pour 
es abandons d'enfans légitimes , pour l'habi- 
tude de transport d'enfans trouvés et pour 
celle d'excitation aux abandons ; a° Réduire 
à un le nombre des tours existans dans chaque 
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département 4 sauf à augmenter ce hombfe 
dans les dëpartemens très-étendus ou très- 
populeux et dans les grandes villes ^ 3^ Pro- 
noncer une peine contre le dépôt d'enfans 
dans le tour d^un département voisin, à Tinstar 
de celle que porte ia loi du 25 frimaire an V; 
4.® Maintenir l'équilibre des dépenses entre les 
départemens , en prélevant sur le fonds de 
4. millions les sommes nécessaires pour faire 
face aux dépenses résultant de la situafiofi 
exceptionnelle de quelques-uns d^entre eux ; 
S** Désigner les ressources au moyen des- 
quelles il serait satisfait aux besoins du servie e^ 
et déterminer clairement la part afférente aux 
départ emens , aux communes et aux hospices^ 
.6^ Régler le principe et la forme des échanges 
entre départemens ; 7^ enfin appliquer les en^ 
fans trouvés au service de la marine. ' 
Séance du 29. Que le gouvernement , sans 
modifier le service actuel des postes , entrjs 
Saint-Lo et Âvranches , par Yillcdieu , assure 
.au chef-lieu judiciaire ( Coutances ) un ser- 
vice régulier de ce chef-lieu à Avranches , 
par Granville. ■ f 

/ Séance du 3o. Qu^un officier de port soit 
établi à St-Vaast. -^ Qu'il soit pris toutes le;5 
.mesures nécessaires pour ia police de la pêche 
fluviale et maritime. — Que Ton détruise 1^ 
barrages formés dans les rivières. — Que Ton 
prenne en considération les plaintes des com- 
.munesde Moidrey , Beauvoir et Ardevon con* 
tre Tenlèvement des tangues dans la baie da 
"Mont St-Michel par les cultivateurs dlUe-et-* 
Yillaine. — Que TEtat accorde à Sl-Vaast un 
secours pour aider cette commune à isouâ* 



traire son port à réncombreméiit proveitatit 
du délestage des bateaux^ et à enlever lef 
nombreuses et énormes roches qae présente^ 
le même port. -^ Que la digue de St-Vaasl , 
soit prolongée d'au moins cent mètres. — ' 
Que l'on étudie au plutôt le projet de ca-' 
nalisation de la Sélune. — * Qu'on rétablisse 
immédiatement au chef-lieu judiciaire une brr* 
gade de gendarmerie à pied.— Qu'une bri^ 
gade à cheval soit établie dans le canton de 
Queltehou , et une autre à Bricquebec , el 
qu'il y ait permanence des postes placés pro- 
visoirement à Porîbail et à St-Germain-sur- 
Ay.—Que l'on établisse, à Portbail, un fanal 

Îiour les nuits des grandes marées. — Que 
'on' détruise au plus tôt les épis formés souij 
les communes de BruchevîUe et Brévands , 
ëpis qui ont causé des naufrages et causé des 
pertes énormes au commerce, — Qu'il soit 
formé t en faveur de Foucarville , Raveno* 
Tille , St-Marcouf et Fontenay , un nouveau 
syndicat , à l'exemple de celui de l'éciusette 
des Essarts. — Qu'une chambre de commerce 
doit établie le plus tôt possible à Cherbourg,' 
sous la condition que sa juridiction sera res^ 
freinte aux arrondissemens de Cherbourg et 
de Valognéâ. — Que le gouvernement protège 
avec énergie et persévérance l'exécution du 
traité de 1824, qni détermine les limites des 
bancs à huîtres de nos côtes , contre les en- 
treprises dévastatrices des pêcheurs anglais < 
si habiles à échapper à la surveillance ou aui^ 
atteintes de nos bâtimens croiseurs. 

Séance du 3i août. Que les communes qui 
avaient voté des fonds pour la canalisation 
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âe la liauf e Ouve soient remboursées , ptni^ 
que le projet eut abandonné. -^ Que l'admk 
nistration presse la continuation des travauxi 
commencés pour la canalisation de la Vire. 

Séance du i*' septembre. Que le gouverne- 
tneat veuille bien prendre les mesures né- 
cessaires pour la construction et rétablisse- 
ment d'un bassin à flot dans le port de Gran- 
ville. 

Séance du 2 septembre. Que Ton prenne en 
considération les plaintes formées par plu-^ 
sieurs communes intéressées à la route n*^ 1 1 , 
dans sa traverse de Tarrondissement d^A-* 
vrancbes ^ à l'occasion de la perception an*; 
ticipée des fonds ou subventions par ellea 
votées.-^ Que pour satisfaire aux besoins les 
plus impérieux du service, Fallocation des- 
tinée i l'entretien des routes royales dans la 
-Manche soit portée de 190000 à 200000 fr.r 

Séance du 3 septembre. Que les communes 
de Motre-Dame-d'ËUe et de Saint-Germain- 
d'Elle soient réunies sous la désignation de 
la commune d'Ëlle , et que le chef-lieu 
soit à Saint - Germain - d'Etle. — Qu'il 
y ait réunion des communes d'Auville- 
sur-le-Vey et de Beuzeville-sur-le-Vey 
en une commune unique nommée les Veys » 
dont le chef-lieu sera à Beuzeville. — Que 
les communes du Mesnil-Véneron et de St- 
Jean-de-Daye soient réunies sous le nom de 
St-Jean-de-Dayé, et que le chef-lieu soit à 
St-Jean-de-Daye. — Que St-Pellerin et Catx. 
soient réunies sous le nom de St Pellerin-de-. 
Çâtz. -^ Que le gouvernement propose » dans 
la prochaine session des chambres ^ les*loi& 
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sur les attributions municipales et département 
talcs. — Qu'appréciant les charges qui pèsent 
sur le département et l'énormité de sa part 
contributive dans les impositions du royaume, 
il lui soit accordé une part plus forte sur 
le. fonds coramun.'-r- Recommandation . d'un 
échange sollicité par M™* Godefroy ♦ pro-^ 
priétaire à Avranches. — r Que le gouverne- 
ment complète le nombre des étalons du dé* 
pôt de St-Lo 9 et surtout qu'il accorde à ce 
âépôtun cheval de pur sang d'un haut mérite , 
ainsi que deux étalons de demi-sang , pour 
être placés dans Tarroadissement de Mortain, 
-r Que les travaux de dessèchement de nos 
marais et spécialement de ceux du Cotentin , 
soient repris et terminés dans l'intérêt de Ta^ 
griculture et de la salubrité du pays. — ?• Qu'une 
loi mette à la charge de VEtat les dépenses 
à résulter du dépôt dans les hospices des 
aliénés indigens. — Que le tarif du pont du 
Vey soit abaissé,- si ?on ne peut en obtenir 
la suppression. — Qu'une loi autorise la pu- 
blicité des séances des conseils de préfecture 
en matière cOntentieuse. 

Séance du 5 septembre. Le Conseil, heureux 
de reconnaître l'ordre et la régularité qui 
régnent dans l'administration de M. le pré- 
fet, proclame que ce magistrat n'a rien ou- 
blié de ce ^ui pouvait être utile au dévelop- 
pement de la prospérité du département confié 
à ses soins. — Il renouvelle sur le registre 
de ses délibérations l'expression de son res- . 
pect et de son attachement pour le Roi et pour 
son auguste famille. Il remercie la providence 
ifui naguères, en protégeant les jours de $a 
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Hajesté , a épargné de si grands malheurs S 
la France. Le Conseil général forme les voeux 
les plus ardens pour la conservation et la 
longue durée d'une existence si précieuse i 
la patrie. 

Le Conseil ayant terminé ses opérations', 
Ije président 4écl^re la sçssion clo$e» 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 



INSTRUCTION PBIUAIRE. 

Instituteurs reçîis par la Commission d'examen 
pendaat F armée i836. 

La Commission d'instruction primaire da 
^hef'lieu de la Manche , dans sa session de 
mars , a procédé à Texamen de 19 candi- 
dats; i3 ont été ajournés, '6 ont ootena le 
brevet du degré éicmentaire. Aucun candidat 
ne s*est présenté pour le degré supérieur. 

Dans la session d'août , 87 candidats v 
étrangers à Técole normale, ont subi les 
épreuves de Texamen ; 28 ont été refusés , 
9 seulement ont obtenu le brevet élémentaire. 

Dans cette même session , 19 élèves de 
l'école normale se sont présentés , savoir : 3 
pour le degré supérieur , et 16 pour le degré 
élémentaire. Des 3 premiers , â ont obtenu le 
brevet supérieur , et le 3^ le brevet élémen- 
taire. Sur les 16 candidats pour le degré élé-* 
mentaire, la Font obtenu, et 4 ont été 
ajournés. 

II 



Ecole normale* 

Au mois d'août x836 , 29 ël&ves-maitres 
da a'' année ont demandé à passer en se- 
conde année ; la Commission en a admis 25* 
•— 29 ont été admis à suivre les cours de i'* 
ânn^. ~ ^ - 

On espère que des notions d'agriculturç 
trouveront bientôt leur place parmi les ma-^ 
tières de l'enseignement dans l'école normale 
de iiotre chef-lieu. 

Ecoles prùnaires supérieures. 

Dans les 6 premiers mois de Tannée i836y 
Avranches et Coutances étaient les seules 
.Villes du département qui eussent des écoles 
primaires supérieures. Celle de Coutances ^ 
amaexée mal à propos à Técole mutuelle , ne 
comptât que 22 élèves: Celte d'Avranclies y 
annexée an collège, avsdt 36 élèves. 

GranviUe a eu son école primaire supé- 
rieure , qui n'a point obtenu de succès. Le 
directeur, M. Thébault , a quitté notre dé* 
partement^ 

A Cherbourg, Touverture de Técole a été 
retardée par des combinaisons du nouvel ensei* 
gnement avec les cours du collège. Toutes les 
difficultés ont dû être levées pour le mois d'oc- 
tobre. 

A St-Lo , le directeur est nommé depukf 
le mois de janvier ; au mois de septembre ^ 
on s'occupait encore du matériel de son éta? 
|)li3Si?ment. |.>'QUVçrture dç son écple ^yX 
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é\tû réga^d^e comme prochaine. Là vitle ié 
Valognes ne s'est guère occupée , depuis 3 
ans j des moyens de créer une école primaire 
supérieure* On ne' sait quand elle exécutera ^ 
sous ce rapport, la loi du 28 juin i833. 

Ecoles mutuelles. 

Nous connaissons dans le département 11 
écoles mutuelles. Toutes sont bien dirigées ; 
6 ou 7 sont dans un état florissant. Celles 
des petites localités ne peuvent guère pros^ 
pérer^^et c'est même à tort qu'on tenterait 
d'en établir dans nos campagnes. La difficulté 
d'y avoir un local et un mobilier convena- 
bles , rimpossibîUté d'y former un B(nBbre 
sttffisasit de moniteurs , doivent y faire re-* 
jioncer à cet excellent mode d'enseignement. 

Ecoles des frères de, la doctrine chritieameé, 

Les frères ont des écoles dans les villes 
d'Avranches , Coutances , Mortain , Cher- 
bourg et Yalognes. A Mortain , ils tiennent 
l'école communale et n'ont point de concur- 
rence^ 

Salles d'asile. 

Il n^exîste encore aucune salle d^asile ré^ 
gùlièrement organisée dans noire départe- 
ment. Quelques villes et quelques bourgs en 
ant de fait \ mais les directeurs ou direc* 
trices , abandonnés à eux-mêmes » ne re*- 
(oivent pour b plupart ni logement , ni traite: 
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ment des communes. Aux instances de Tad- 
ministration près de ces dernières , elles ob- 
jectent le défaut de ressources. Ce défaut ne 
peut être réel dans les communes importantes; 
il est à désirer que ce prétexte cède bientôt 
à Futilité morale de l'institution des salles 
d^asile. 

Classes d'adultes, 

'■ A Cherbourg » les 3 instituteurs commu- 
naux sont chargés de Caire , le soir , pendant 
6 mois de Tannée , une classe aux adultes. 
Us ne reçoivent que loo fr. pour ce travail. 
A Avranches et skBréhal, il existe des classes 
de cette espèce , faites gratuitement par les 
instituteurs. Dans presque tous les bourgs 
pourvus d'une bonne école , quelque^ adultes 
se réunissent le soir , chez Tinstituteur , qui 
s'entend avec eux pour la rétribution. 

Maisons d écoles. 

Nombre de communes manquent de mai- 
sons d'école , du mobilier indispensable , et 
des livres nécessaires aux enfans pauvres. M. 
Amiard , inspecteur des écoles primaires de 
la Manche , est d'avis qu'il faudrait pour 
construction de maisons d'école. loooooo f. 

Pour mobilier 5oooo 

Pour livres 3oooo 



mm 



Total, ....... loBoooo 
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I^OTA. Nous ne pouvons mentionner les 
médailles et mentions honorables accordées à 
des instituteurs par le Conseil académique de 
Caen. Il n'y a point eu de distribution en 
i836 pour tes' travaux de i835. 
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SOCIETES SAVANTES. 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



B'AVRANGHES. 



Une circulaire de M. le Ministre de la jus- 
tice et des cultes , en date du 20 décembre 
1834 9 recommande la création de Sociétés ar- 
chéologiques dans tous les arrondissemens. 
Trois Sociétés de ce genre se sont formées 
dans les arrondissemens d'Avranches , de 
Coutances et de Saint-Lo. Nous ne parlerons 
point aujourd'hui de ces deux dernières : leur 
existence nous paraît encore problématique. 
Celle d'Avranches mérite une mention spé- 
ciale , parce qu'elle est constituée , et qu'elle 
s'occupait sérieusement de son objet avant 
même qu'elle fût légalement autorisée. Son 
but est la recherche , Tétude , la description 
et la conservation des mbnumens anciens et 
de tout ce qui peut intéresser les arts et This; 
toire dans Tarrondissement d'Avranchès. Elle 
tient ses séances le i*<^ lundi de chaque mois, 
à midi , dans une des salles du collège , mise à 

jcet^et à sa disposition par M^ le maire. Le, 

* < 



nombre de ses membres est illimité : toutefois 
elle n^associe à ses travaux que des personnes 
résidant dans Tarrondissement. 

Voici la liste de ses membres , au i^^ n^ars 
i836. 

MM. Le comte Lou^s de GiAÂnBiN , ex- 
député* 
De Clinchamp , propriétaire. 
Boudent , receveur des finances. 

. Le vicomte de GtJiTTON-'VitLEBEHGE. 

De St-Victor, propriétaire. 
Motet , bibliothécaire d'Avrancbes. 
Demunat , principal du collège. 
Le Maistre, receveur de l'enregistre- 
ment» 
Lacorne, propriétaire. 
Loir , professeur de dessin. 
FoiLAiN y médecin à Granville. 
Desroches , succnrsaire à Folligny. 
Besnou , adjoint à Yilledieu. 
B0NDEJ.ET, avocat. 
Gaudin-de-St-Brice, sous-préfet 

BOUDENT-DE-LA-GODELINIÈRE , adjoîut 

^ d'Avranches. 

DuMESNiL , propriétaire. 
Belprët, propriétaire. 
HoussARD, médecin. 
JAMBs-DU-HAMEt, notaire.' 
Sursois , maire de St- James. 
Tanguy , maire de Pontor^on. 
Simon , professeur de dessin* 
Brackman, médecin. 

Mequet j ingénieui: d^ ponts et cbaud; 
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Alphouse Angot y propriétaire. 
" De St-Germain^ propriëtair£. . 

Le Graniuis fils y propriétaire. 
l Camiiie-de-Pracontal, propriëtaîrc. 

Abbaham-Dubois , député. 

GAUDiN-BE-YixxAXNfiy Capitaine d« 
cavalerie. 

Edmond Paten-de-Chavoy, prop". 

La Société a été autorisée le 9 avril i836. 
Son président «^ M. De Qincliamp ; son 
aecrét«»re, M. Boudent. 
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SOCIÉTÉ &OYALE AGAfNÈlUQUii 



DE CHERBOURG. 

r 

Voici quels ont été les travaux de cette 
Société depuis Tépoque 011 nous nous sommes 
arrêtés dans l'Annuaire de l'année précé-. 

dente. 

Le 4 décembre i835 a eu lieu la séance 
publique annuelle dans la salle du musée 
Henri , an présefice d'un nombreux auditoire. 
M. Pinel , directeur , a prononcé un discours 
d'ouverture. M. Obet , docteur médecin de 
fa iûarfne, a lu une Notice biograph'-""- «"r 
M. rieury , médecin de la marine à.' 
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associé correspondant. M. Noël-Agnès « pou^ 
M« le comte Du Moncel j absent , a lu une 
Notice de ce dernier sur les progrès de Ta* 
griculture dans Tarrondissement de Cher" 
bourg. M. Couppey , secrétaire « a lu une his- 
toire très-aventureuse d^une famille normande 
au temps des croisades y histoire tirée des 
annales , maintenant peu consultées, de Tordre 
religieux de Citeaux. M. Edouard Delacba-* 

f)elle a lu une pièce de vers sur l'érection de 
a statue du grand Corneille à Rouen. Enfin 
M. Noël- Agnès a lu , pour M. Julien Letertre, 
associé correspondant , une ode sur TattentsÀ 
du 28 juillet. 

Les lectures savantes Ont eu lieu dlans les 
séances particulières jusqu'au piois de sep-, 
tembre i836 exclusivement. 

Un rapport de M. Noël-Agnès sur les opé- 
rations de la caisse d'épargnes de Cherbourg , 
dont les résultats sont extrêmement satisfaisans 
et supérieurs à ceux des caisses établies dans 
les villes les plus populeuses. 

Un Mémoire de M. Blanchet , docteur en 
chirurgie , sur la guérison par lui opérée diin 
homme dont une charrette très-chargée avait 
broyé le bras ^ au point que d'autres opinions 
regardaient l'amputation comme nécessaire. 

Un Mémoire de .M. Couppey , secrétaire, 
sur les associations religieuses pour la cons^ 
truction des églises , associations qui exîs-, 
talent en Normandie dans le XII'' siècle • anx^ 
quelles il faut attribuer la construction de Té- 
glise de St-Pierre-sur-Dive et probablement 
de celle de Ste-Marie-du-Mont , sauf les 
changemens ultérieurs. II a retracé les moms 
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^t tes usages sfnguliers de ces sociétés d^apris 
des monuHiens histori(|ues contemporains. 

Un Mémoire du même sur une Charte de 
Tan 1008, conservée parDom Martene, pat 
laquelle le duc de Normandie assigne à son 
épouse , pour lui servir de douaire, une grande 
quantité de domaines , dont une partie se re*» 
trouve encore dans les arrondissemens de 
Cherbourg et de Valognes. 

Une dissertation de M. NoëKÂgnès sur Une 
question administrative consistant à savoir si 
la taxe du pain est une chose utile , ou si 
on pourrait sans inconvénient la supprimer^ 
Il pense que la taxe du pain observée jnsqu^à 
ce jour n^a présenté aucun inconvénient sé- 
rieux 1 etqu^une innovation pourrait être dan« 
gereuse. 

Une pièce de vers d^ M. Edouard Dela- 
chapelle , dans laquelle il peint combien la 
nature est muette et insensible pour Tâme 
qui n^est pas animée d'une foi religieuse, 
surtout lorsque Tenthousiasme de Tenfance et 
de Tadolescence a disparu , et combien plus 
solides sont les émotions que donne la re- 
ligion dans les plus simples cérémonies de 
son culte au milieu des campagnes. 
' Une Notice de M. Vénismor sur les causes 
de Taugmentatlon progressive du nombre des 
enfans trouvés et abandonnés > et sur les 
moyens , objet de tant de controverses , Je 
remédier à cette plaie sociale. 

Un précis de la statistique de Tarrondisr 
sèment de Cherbourg , par M. Noël-Agnès. 

Des observations de M. Asselîn , ancien 
directeur 9 à Tappui de son opinion relative* 



ment au inonameDt connu dans Je pays sous 
le nom àe. Cheminée de Quinéi^Ule. 

Un morceau historique de M. Gouppey, 
seicrétaire / sur la délivrance de Boëmond, 
prince de la famille Tancrède ^ de la pris(Hi 
où il était détenu par le sultan de Nicée. ^ 

La Société a reçn Thommage d^un grand 
nombre d^ouvrages qu'il serait trop long d'ér 
numérer. 

■ 

Elle a reçu associés titulaires c 

MM. Lefevre, directeur des constructions 

navales ; 
Virla, ingénieiir; 
Yérusmor, homme de lettres, rédac^ 

teur du journal de Cherbourg; 

Lamarche , capitaine de vaisseau ; 
Bonnissent ( Olympe ) , directeur de 
la fabrique de sucre de betterave éta- 
blie â Cherbourg. 

Elle a reçu associés çorrespondans : 

^M. Emmanuel Gaillard, secrétaire de la 
Société académique de Rouen ; 
Ephrem Houel, agent comptable du 

dépôt d'étalons à Saint-Lo ; 
Çhesnon , principal du collège 4is 
^ayeux. 

( Artîck commuBi^aé. } 
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HISTOIRE ET ANTIQUITES. 



ANCIENS DOMAINES 
DES PHEHIERS BUGS BE NOIUHANBIE ^ 

EETAOUVÉS DAIV9 LE GOTENTIlf* 

En Tannëe zoo8 , le Dac de Normandie , 
Richard, surnommé le Bon, en épousant 
la princesse Judith, lui assura le lendemain 
de son mariage la propriété d'un grand nom- 
bre de domaines , pour prix de Terabrasse- 
ment conjugal » légitima conjunciione expletâ. 
La Charte qui contient cette donation fut dé- 
posée à l'abbaye de Fécamp , du chartrier 
de laquelle le savant bénédictin Dom Martene 
l'a extraite pour l'insérer dans le tome i^' 
de sa collection intitulée : Thésaurus anecdo- 
iorum. Les domaines concédés ainsi sont situés 
en trois endroits, les uns aux alentours de 
Carentan , ville qui figure aussi dans la do- 
nation ; ils sont au nombre de trente. La 
seconde catégorie se retrouve du côté de 
Saint-Jean-de-Daye et des marais de la Vire ; 
ce district y est nommé Cingate, vicariam Cinr- 
gatensem, nom qui n'existe plus maintenant ; 
«cette seconde catégorie contient 3i domaines. 



La tooisième , située dans nn district ntnamé 
Kelgene , Kelgenas , se compose de quarante 
domaines , tous situés dans la presqu'île d« 
Cotentin et en presque totalité dansrle ter^ 
riteire que représentent aujourdliui les caib 
tons d'Octeville et des Pieux. Nous ayon) 
entrepris de retrouver tous ces derniers do- 
maines f après un laps de 800 ans qui les a 
fait passer des mains des souverains de la 
Normandie dans celles d'un nombre infini de 
familles. Ce travail demandait du temps et 
de la patience ; en voici le résultat. 

La Charte s'exprime ainsi : 

« Concedo tibi bas villas quae ita nominan^ 
» tur videlicet Trelvilla , Rolvilla , Flameno- 
» villa , etc. » Il serait inutile de pousser plus 
loin rénumération , puisque nous allons re- 
prendre chacun des noms dans Tordre de la 
Charte. Notons seulement qu'elle ajoute que 
tous ces domaines de la 3® catégorie com* 
prennent 17 églises et i5 moulins. 

Il est aisé de voir au premier aperçu qu^il 
s^agit de terres auprès ae Cherbourg et de 
Vaiognes. Les noms de Sotteville , Virande- 
ville, St-Christophe , Sottevast, St-Martin, 
etc. , nous indiquent assez de quel côté nous 
devons porter notre inquisition. Reprenons. 

Tbeiviila. C'est bien Tréauville , une de 
nos plus riches communes. Lajconversion à*el 
en eau est chose ordinaire dans les noms 
4'hommes ou de lieux. Il y a , à Tréauville , 
un vieux manoir seigneurial , dont la grande 
(prte a été détruite, il y a quelques années; 
qi y Tpit encore quelques tours crénelées ; 

la 
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fl est bâlî sur une petite ëlëvalîon ; il csf 
évident que c^ëtait une maison fortifiée. Elle 
fait partie maintenant du domaine de Flaitaanr 
ville. II y avait deux moulins dont un est 
iaint au domaijie dp Fiamanville , Tautre ^ 
ét^ vendu. 

RoLViiLA. Ce nom doit certaîncmcnt se trar 
fluîre par Rouville. Roi se contracte souvent 
en Rou. Le nom de notre I" Duc est tantôt 
Bol , tantôt Rçtt. Il existe dans la commun^ 
des Pieux une terre de Rouville; la maison 
a été. rétablie i^ la moderne. Il y avait, avant 
là révolution , un fief noble de ce nom , très- 
étendu. M. Adoubedent de Rouville céda 
cette terre et ce fief noble à Mt"** de Rruc , 
en échange contre trois ou quatre^ petites 
terres en roture. Elle appartient mfiinlenanl 
à M. De Sesmaisons. 

FtAMENoviLLA. C'cst FlamanviUe , dont lo 
beau cbàtean est bien connu. Il a été bâti en 
diverses fois ; le centre est fort antique. Lesî 
anciens seigneurs étaient d^s Baz;an. L'extinc- 
tion des branches masculines a fait passer 
cette propriété dans la maison R.aray-Nonant , 
dont le dernier rejeton , M"»^ la marquise dé 
Bruc , Ta léguée à M. De Sesm^isoiis. Il y 
i un moulin ^ peu de ^distance du château. 

Fege^^viuA* Içî nous ne nous prorioncci 
ions pas aussi affirmativement. Nous ne con-f 
naissons point de lieu nommé Fegel ville, 
l^ous inclinons à penser qu'il s'agit de Heller 
TÎHc, cantop des Pieux /où eiiste un tç^si^ 
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faeaa manoir seigneurial , qui appartient main^ 
tenant , m Vtron dit / à la sœur de M. U 
tomte Du Moncel /colonel du génie à Cher^ 
bourg. ' ^ ' ,. , 

Calyilla. Peut-être dans Toriginal y avait- 
il Clavilla. Dans tous les cas une conversion 
de cal en cla est assez ordinaire. Il y a, eE^ 
la commune du Rosel , même canton des 
Pieut , une belle terre nommée Cléi^ille p.a 
'Clavitle dans les contrats , avec une ma\soû 
forte r bâtie sur une éminence , préseïitant 
tous les attributs de la féodalité » tels qut 
grande porte, .colombier, tourelles, girouette, 
etc. Avant la révolution c'était un nef noble. 
Il appartient maintenant à des sieurs Hairon* 
Fréiontaine. 

BstiEDiCTivïLlÀ, Benedîctui se traduisait 
dans notre vieux français par benoisL Ainsi 
dans nne ahcienne salutation angélique nous 
lisons : vous êtes benoiste entre toutes les femmet 
et le fruit de voire ventre est benoist, BenedkHr 
villa est donc incontestablement Benoîtçille ^ 
commune du canton des Pieux. L'ancien ma* 
noir seigneurial existait à peu de distance 4^ 
l'église , comme c'était la coutume ; on y voit 
encore une grande porte , -mais la maison 
est bâtie à' la moderne. Il y a un moulin tout 
auprès qui en est une dépendance. 

11 y avait de plus , dans la méme.communei 
un cbâteau de Haulle , dont il restait encore 
en 1*789 'des fondemens d'une maçonnerie 
très- épaisse, avec une chapelle et une tren*. 
laine de vergées de terre. Le tout apparte^; 
nait à Tabbaye de Montebourg. 
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f Un autre manoir, nomme la Blonderie , it^ 
Tait avoir joué un grand rdle , puisque ses 
propriétaires nobles , avant la révolution ^ 
avaient droit au premier banc i gauche dani 
la nef de Téglise paroissiale. 

NovAviLLA. Ce ne peut ttre qn^un lien nom- 
mé Neuville. Il j a un village de ce nom dans 
la commune de Bricquebosq, d'une antiquité 
fanmémoriale , avec un très-ancien mouun à 
eau , qui appartient à M*"' De Blangy. 

Cantapia. Dans Tidiome moderne ce doit 
être Chantepie ou Cantepie, Un pareil nom 
devait s'être conservé facilement. Nous en 
avons long-temps cherché la trace inutile- 
ment , lorsque prenant des informations à ce 
sujet. auprès de M. Mabire, riche proprié^ 
taire à Gro^ville, ancien maire et ancien 
suppléant de la justice de paix y nous ap- 
]primes que c'était le domaine même où il 
tésîde, acheté par %t% ancêtres, en 1748* 
d'une famille noble dite de Pohtroger. Ce 
domaine est désigné dans les titres sous le 
nom de Cantepie. La famillp Mabire a détruit 
une grande porte féodale et comblé des restes 
de fossés' ou douves qui entouraient le ma- 
noir. Yoilà bien sûrement encore un des 
domaines du duc de Normandie , en 1008. 
Le fief de Cantepie parait avoir été très- 
étendu « parce que plusieurs propriétés par« 
ticulières des environs portent ce nom. 

il 

GEROLDiviitA, ou peut-étre Gerosdiviila. 
Ce doit être Grosville. Il y a un ancien châ- 
teau seigneurial, nommé la Grandâ-Maison^ 
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Tout y annonce la féodalité : grande et pclile 
porte , girouette tournant sur les toits de 
temps immémorial , restes encore apparens 
de murailles fortifiées , chapelle dans Tinté- 
rieur. Ce château et une terre qui en dépend 
appartiennent à M. De Sesmaisons. Deux 
moulins qui en faisaient partie ont été vendus. 

Salomonisvilla. Encore un nom remar- 
quable que j'étais étonné de ne pas retrouver , 
lorsqu'un jour , traversant la commune de 
Bricquebosq pour visiter un lieu contentieux^ 
éi passant dans un hameau, dont les maisons 
ont quelque chose d'antique et d'extraordi-* 
naire , j'en demandai le nom , et il me fut 
répondu que c'était Salmonpîlle. C'est par er- 
reur que dans la carte cadastrale on a ajouté 
' Htt P et écrit Psàlmonnlle. Il m'a sei^blé que 
les habitans prononcent Salmoriçille. Il y a 
dans ce village, deux fermes très-anciennes^ 

LoNGAYiLLA. Ce ne peut être qu'un h'ea 
nommé Longueville. II se retrouve en toutes 
lettres aans la commune de Grosville, où 
il y a une terre du noni de Longueville ^ chef^ 
lien d'un fief dont il y a des traces dans dfè 
vieux contrats. 

B ROTA VILLA. Nous pfésumous forteijient 
que c'était BreuçUle, Il y a en effet , dans 
cette commune , un ancien manoir seigneor 
rial} avec grande porte et colombier. Il a 
été vendu , il y a 8 ou 9 ans, par la famille 
de La Bédoyère , qui avait la seigneurie du 
lies ^ i M. Bonnissent , maire. 
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Fagûm. h y a , en là côtntnntie cfe Saînt- 
CbriMophe , deux terres ticmmëes îe Foc; iXULé 
d'elléf^ ^ nommée le Foc-^de- Bas , a uhé 
belle ihaisoft atifique , avec une grande porte, 
une foafelle et plusieurs autres attributs séi-* 
(Kl^riaux; mais entre Fagum et le -Foc, 
ràftalûgre n'est pas fout~à-fait concluante. 
Nous adoptons toutefois provisoirement Ti- 
detffité, sauf plus ample iikformatiôn:. 

Brikobot. C'est Bricqtfebosq. II 7 a dan^ 
celte convmnnie ttti atrcien manoir seigneurial^ 
chef* lieu de propriëtiés considérables , appar- 
tenant à M'"« De Biangy. 

SoTTEviLLA. C'est bien Sotteville. Le ma- 
noir seigneurial est une antique maison , ré^ 
parée à la moderne , où il est difficile de faire 
îa part des différentes époques. Il appartient 
à M. De Beaudrap atne. Il y a un moulia 
enclavé dans cette belle propriété. 

SAi!«rcttrs CttRiSToifHoftus. C'est St-Cfirîs- 
lophe-du-Foc , commune du canton des Pieuf. 
B' y a deux terres nommées le Foc, ainsi que 
nous" Tavons déjà dit. 

Seroldiviiia. Ici nous ne pouvms que 
conjecturer. Ce nom pourrait. convenir à la 
commune itSideville, canton d'Otiteville, ou 
à celle de Sf^tospilk-eiiBemmontyCAnXon'èt 
Barneville^ où existe uiie antique maisonsei^. 

gneuriale, appartenant à Ml Bignont 

» 

Stobelont. Etoublon est le nom d'un 
prieuré ^ dédié à St-JMyicIiel> qui exj^aU sivant 



k rëvolation , en la eortimutié dé H6llélrîtlë!< 
Déclaré bien national , il fut vertdu comtné 
tel II a donné son nom ft une foires eonsi-^ 
dérable qni se tiônt sur un6 lande du méfnè 
nom également; 

BojoHEBtYiLXA. Ici encotô nous nmis htm* 
nons à des conjectures. Il est éridcnt qn€ 
jusqu'ici tt>u9 les domaines connus sont située 
dans une circonscription pen étendue. Noos 
n'avons pu découvrir ni dans le canton d'Oc^ 
teville, ni dans celui des Pieux , un lieu nommé 
Bo)ofediville « je présnnje que ce serârit B^ati- 
dieni^iUe, propriéré de Fépo^e de M^ F. Guif' 
£art ^ à Teurtévilie-Hague. €e nonv efst e^iAr 
mun au village qui Tentotire ; c'étail tm do^ 
maine setg^neurîal ^ el tout aAmoiice que l^ vil- 
lage et le domaine soM tcës-ancîeosv 

RoDULFi ou RADULFiyiLi.A. Laf maison dtf 
Raoul. C'est bien Rauville-la-Bigot , eom-* 
inttne du canton de Briçquebec. .11 y a un aor 
cien manoir avec fortifications $ il âppartiôal 
à fit. Lucas-de-Çouville , qui, peuamateuc 
dVchéologie, a f>ait disparaître presque toute» 
ïes marques d'ancienneté. 

MAsmtE. \\y a une ferme à Bricquebosq., 
ïiommée fe Mesnil^ appartenant à M"** DW 
Blângfy.JLa itaaisbn est fort ancienne. '/ 

KlKmsvm, Inconnu^ 

. En6LEB£R1*villa. S'il ne fallait faire «H' saUk 
de quelques lieues et soiltir des limites^ dan» 
ùsqiieU«;»le5' autres domainiâ» sont sitaés-i m 
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songerait h Ëaglesqueville , petite commune cftt' 
canton de Quettehou , maintenant supprimée. 
Il y a un ancien château. £)7^/^^irm//^«st Art* 
$lica villa ^ habilalwn anglaisa» Englebertvilla 
signifie l'habitation d^un seigneur anglais , bert 
signifiant baron eu seigneur dans Taçcien lan- 
gage français. On peut donc adopter pro-- 
visoirement cette conjecture jusqu^à ce qu^on 
ait rencontré un ancien domaine nommé En- 
gleberlville , situé dans la même aggloméra^ 
tion que les autres. 

SoTENYAsT. C'est bien certainement Sotte- 
vast ; commune du canton de Bdequebec. 
Mais où était le domaine de la duchesse de 
Normandie? La maison de Pancien seigneur, 
M. de Chivré, est un afnalgame d'antique. et 
de moderne en fait de constructions. D'un 
autre côté, il paraît avoir existé un château 
fort à l'endroit nommé les Planches de Sot- 
tevast , sur la rivière d'Ouve ; des restes de 
murailles fort épaisses y ont été trouvés. Ce 
qiii nous ferait croire que cçt ancien domaine 
aurait été sur remplacement de ia maison ac- 
tuelle de M. de Chivré , c'est le nom qui y est 
demeuré de temps immémorial , la cour de 
Sottevast, expression qui suppose qu'une pro- 
priété remonte au moyen- âge. £n effet , ce 
mot Y qu'on devrait écrire court et non pas 
cour, vient du mot curtis ou cortis, qui , dans la 
latinité du moyen-âge, signifiait une grande 
habitation champêtre, composée de bâtimens^, 
champs, prairies et d'un certain nombre de 
serviteurs attachés à l'agriculture; nous avons 
plusieurs lieux tel» que Hcrcourt . Bracourt ,■ 
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qui tirent de là lear ëtjrmologie. On devrait 
toujoars récrire avec un t pour ne pas dér 
naturer l'ëtymologie , et écrire la court de 
Soilcvast Ci). 

Samctus Martïnus cum quatuor TILLISu 
Entre Sotte vàst et Bricqaebec est la coramone 
de SMIartin-le-Hébert , où existe un châteail 
très-ancien , de forme carrée , avec des fossés 
tout autour , une tour ronde à chacun des 
angles et une tour carrée sur la grande porte. 
On trouve aux environs de ce château qnatr^ 
autres domaines dans un rayon d'un quart dé 
lieue , ou d'une petite demi-Uene ^ offrant les 
grandes portes, girouettes , armoiries et en 
général les attributs de la féodalité. Cette 
portion du douaire de la duchesse Judith n'é* 
tait pas la moins agréable à visiter ; une su*, 
perbe exposition au levant, une vue im- 
mense sur la forêt et le bourg de Bricque* 
bec et sur le vaste bassin ou coule la rir 
vière d'Ouve , en font une situation majjes^ 
tueuse et charmante» 

ViRANDEviLLA. L'emplacement du domsdne 
ducal, dans la commune, de Yirandeville , est 
probablement celui des seigneurs d'avant la 
révolution» 

Casubtuh. Inconnu jusqu'ici* 

CoLEGLEsiA. liem. 

Starleto^. Idem, 

(1) DicUoimaire de Dacan^ei ta m»{ cuiHs, 
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HfiRABDiTiiiA. Ce doit être Hëauvilie. ta 
conversion de Herardville en Héauville est con« 
tonne à Tusage* Il y a , dans la commune de 
Héattville , canton des Pieux , un fort beau 
manoîr seigneurial , avec grande porte , tou-^ 
relies , fossés , etc. , le tout d^une antiquité 
iitamëmoriale. Ce château et les terres qui en 
dépendent appartiennent à M*^^ de Blangy, . 

BauET. Serait-ce le château de Brix dont 
oh voit encore d^épaisses murailles/ Y au- 
rait-il ici une faute d'impression , et serait- 
ce la terre du Bus, dans la commune de St- 
Germain -le~Gaillard F Cette terre a un mou' 
lin d^une existence immémoriale et une mai-* 
ion placée dans une situation à être facite-- 
ment défendue. Avant la révolution , il v avait 
un colombier. Elle appartient à une des fa^. 
milles du Mesnildot, de Yalognes. 

HuNTo^F. Inconnu. 

' ToBER. Il existe â Pierreville » canton de9 
Pieux , une terre fort étendue , jadis fief 
noble, nommée dans les contrats Je mont 
Aubert, dans une position élevée , offrant les 
attributs ordinaires de la féodalité. Je ne doute 

Iias que le mont Tober se prononçant comme 
emont Aubert, ce dernier mot ne se soit trouvé 
substitué à Tautre. , 

Fraxinus. C'est bien- la terre nommée £â 
Vresne, située à Rauville-la- Bigot , com- 
mune du canton de Bricquebec , avec cour 
fermée et des marques d'antiquité qu'effacent 
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le plas en plus les consfracHons modernes; 
jBIie appartient à la famille de Caux. 

ReginA VILLA. Ce mot est facile à traduire^ 
t'est Reinenlle. Tel est le norn d'une terre 
et d'un village situés en partie sur Helleville 
£t en partie siir Benoitville. Le yieux manoic 
est visiblement féodal. 

KsTfsyiLLA. H y a une ferme et un vîllagaf 
très-anciens à Helleville, nommés Quette-^ 
ville , avec un moulin ; ce bien a passé des 
mains d'un gentilhomme dissipateur entre 
celles du possesseur actuel, 

■ 

Vast et Beroldvast. Nous croyons y rcr 
eonnattre àeux communes limitrophes, le 
Vast et Brillevast , situées dans le canton de 
St- Pierre-Eglise , arrondissement de Cher-r 
bourg , ce qui prouverait que la Charte con* 
tenait quelques domaines à l'Est de la près- 
ga^tle , lorsque presque tous les autres étaient 
ditués au couchant ; ce qui ferait aisément 
admettre q^^Englesquenlle pourrait être £5i- 
ileberimlla. La raison d'en douter est qu'en 
écartant Englesqueville on retrouve exacte- 
ment les 17 églises mentionnées dans la 
Charte; Englesqueville stxdiii une i8*. 

La Charte mentionne quinze moulins; j'en 
ai retrouvé douze annexés aux domaines re-» 
connus. 

Je laisse le soin d'éplucher les domaines 
des deux autres catégories à ceux qui sont 
»his voisins que moi des localités. 

^près les donations d -immeubles , le 4if9 
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fait présent à son ëpouse de cinq cents per^ 
sonnes des deux sexes , prises parmi ses set* 
viteurs domestiques, pour être au service de 
ladite ëpouse , eoncedo tibi insjuper jure pro- 
prio è familiâ meâ quingentos utriusque sexûs^ 

Faut-il terminer cet exposé dWe des 
plus anciennes Chartes de Tbistoirede laKor* 
mandie^ sans en extraire quelques notions 
historiques , instructives et d*un intérêt gé- 
Qëral? L'ëtttde des antiquités « si elle ne con* 
sistait qu^à déchiffrer quelques parchemins 
gothiques, ou à recueillir minutieusement les 
noms propres d'une généalogie , ou à s^ex* 
tasier devant un monceau^de maçonnerie ro- 
maine , sans qu^il en résultât rien d'instruc- 
tif ou d'amusant , serait de toutes les études 
la plus vaine, la plus rebutante et la plus 
, pédantesque. Mais Pexamen attentif des an* 
tiennes Chartes est une source de documens 
historiques précieux. Par exemple, dans celle 
qui nous occupe , nous voyons premièrement 
l'existence de la servitude personnelle. C'est 
comme propriétaire , jure proprio , que le duc 
cède à son , épouse cinq cents personnes de 
sa maison. Hâtons-nous d'ajouter que nulle 
part la servitude ne fut plus douce qu^en Nor- 
mandie » et qu'à répoque de sa réunion à 
la France , la servitude personnelle y était 
c;onvertie en simple domesticité libre et tem- 
poraire, et la servitude de là glèbe en simple 
tenure de fonds moyennant hommage et re- 
devances. C^est ce qui ressort déboutes parts 
du vieux Coutumier normand ^ qui date da 
Xffl- siècle. 

Secondement f sous remarquons dans la 



même Charte, Pimmensitë des propriétés d^ra 
duc de Normandie* Dans la seale presqu'île 
du Cotentin, il possédait cent un domaines 
considérables , et, ce n'était pas tout , car 
nous rendrons compte plus tard d'une autre 
Charte qui prouve qu'il en possédait encore 
d'antres dans la même presqu'île. Seignenr, 
outre cela, de la ville de Rouen et de tous les 
ports et places fortes de la province , pos-i 
sesseur de terres sur tous les autres points 
de ses états aussi bien que dans le Cotentin , 
n'étant obligé de solder que sa milice parti-^ 
culiëre , puisque les seigneurs féodaux lui 
devaient les service milUaire à leurs frais , en 
raison de leurs fiefs , il demeure certain que 
dans cette position , avec cette masse de 
domaines qi}i lui faisait éclipser la richesse 
de ses subordonnés , l'établissait partout leur 
voisin et le mettait à portée par ses agens de 
tout diriger et tout surveiller , un prince était 
aussi riche et aussi puissant qu'un soaverain 
de nos jours , constitutionnel ou non , qui 
perçoit des impôts considérables à charge de 
dépenses équivalentes. Une coalition de tous 
ou presque tous ses vassaux pouvait seiile met-* 
tre son trône en danger , et ce concert était 
difficile quand le souverain avait de Tintel* 
ligence et du caractère. 

Cette quantité de domaines mettait le soa^ 
verain à portée de récompenser par des dons 
en immeubles , ceux qui le servaient bien. Si 
son dofnaine se trouvait ainsi diminué d'un 
côté , de l'autre il s'augmentait par la con- 
fiscation des fiefs du seigneur qui refusait le 
service dû ou qui trahissait son suzerain. On 

i3 
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veit quelle influence et quelle prépondérance 
avait un monarque , avec le système dé la 
féodalité normande. 

Troisièmement , les noms des districts , vi^ 
emm^ duGotentin , énoncés dans cette Charte, 
ont totalement disparu. Celui que nous avons 
analysé y est nommé Kelgenas , celui de Ca«* 
rentan Ùngate ; ce qui prouve que les an-^ 
ciennes divisions de la province sont main- 
tenant choses inconnues. 

Quatrièmement. Quels événemens ont fait 
passer tous les domaines cités des mains du 
souverain dans celles de tant de familles 
nobles ou roturières ? C'est ce qu'il est im^ 

Îossible de démêler après plus de 800 ans. 
lais rhistoire nous indique plusieurs causes 
générales dé ces aliénations. Chaque difc ré- 
compensait les services signalés qui lui étaient 
rendus, au moyen de concessions de fiefs. 
Un prince comme Robert , fils du Çonquér 
rant 1, en dissipa , au profit de ses favoris et 
4e ses flatteurs, un nombre considérable. Phi- 
lippe-Auguste ayant confisqué la Norman- 
die, sentit le besoin de s'attacher les seigneurs 
les plus puissans par de semblables donations, 
liais , nous le répétons , la désignation pré- 
ojse de Tépoque et des causes de chacune 
de ces aliénations , nous semble maintenant 
jppossible. 

COUPPEY, 



# 
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ÏAMinea, Pegasidam sacro perfusaliquore, 
Mens , licet incultis , meditari versibus àudet 
Mœnia Sanlaudi prsruptis édita saxis , 
Tarpeiasque suis imitantia turribus arces. 

Phœbe pater, vatum princeps, et carminis auctoFi 
Dexter ades, Musaeque faveiis alUbere nostr». 

Quà procùl occidiri spumantia littora ponti 
Neustria respîcîens iaetis diffunditur arvis , 
Arboribus quondàm densis umbrosa virebat 
Sylva, tegens dumis horrentia lustra ferarum. 
Hujus in extremis nubes urgere minaci 
Yertice visa fuit rnpes , quae victa labore 
Indigenûm , ruptoque œquata cacumine ferro , 
Sustinet impositam priscis à civibus arcem , 
Cui priùs ( ora rudis ni sint fallacia vulgi ) 
Fecit adesa suo nomen de nomine rupes. 

At nova Neustriadûm ducibusmensincidit , arcis 
Haud ignara sitûs , subitos attoliere muros , 
Qui , validis aequo circùm discrimine ductis 
Turribus , infesto cives tutentur ab hoste. 
Una , velut surgens sublimi vertice moles , 
Ardua prsecipiti saxo supereminet , undè , 
Cùm metus impendet belli, quid ab hoste cavendumi 



IfoTEDU TRADUCTEum. Je dois les noies, qui accompagnent 
h traduction de ce po^me , à un savant et modeste antiquaire , 
M. £d. Lambert', de Saint-Lo , bibliothécaire de la ville de Bayeux. 
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Enivre du breuvage sacré des Muses , j'ose 
dans des vers, quoique sans art, essayer de chanter 
les ronrs de Saint-Lo , ëlevës sur des rochers 
abruptes , et rappelant, par leurs tours , les roches 
tarpéiennes. 

Divin ApoUon, pire des poites, inspirateur de 
leurs chants , sois-moi propice, descends des cieax, 
et seconde ma muse. 

Dans ces lieux où , regardant au loin les ri- 
vages écumans de la mer occidentale , la Neus- 
trîe étend ses plaines Fertiles , verdissait autrefois 
une forêt ombreuse , épaisse , et cachant de ses 
sombres buissons les affreuses retraites des bêtes 
sauvages. A son extrémité s'élève un rocher dont 
la cime semble menacer les nues : vaincu par le 
travail des indigènes, brisé, applani par le fer , 
son sommet soutient un château , bâti par les an- 
ciens habitans du pays , et à qui ( si la traditioa 
d^un peuple grossier n'est pas trompeuse ) la roche 
taillée donna son nom (i). 

Mais les chefs neustriens, connaissant la position 
avantageuse d'une .citadelle , cçnçoivent le nouveau 
dessein de construire tout-à-coup des murs qm, 
flanqués de fortes tours placées à d'égales distances, 
puissent défendre les citoyens des attaques de Ten^ 
Demi. Et,' comme une masse dressant son front 
colossal , une de ces tours s'élève ardue au-dessus 
du rocher escarpé. De là , quand on craint quelque 

(1) Roche en taillade. 13« 
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Longé prospicitur patriae, rebnsque quietis , 
Aurse captantur liquids , passimque per agros 
Lamina , seu viridi subjects gramine vallis ^ 
Sen giaucs salicis , nemorum seu fronde yirenti , 
Munece seu lœto Cereris pascenda feruntur : 
Undè loco natum Prospectus nomen amoeni. 

Ast ubi sollicito qusesitis aucta labore 
ClaruU urbs opibus , populaque frequentior ipsa 
Extitit , indîgense virtutis conscia Laudi ' 

Prsesulis , abjecto veterî laudabile nomen 
Induit , à Laudo Sanlaudus nomine dicta. 
Ast bsc ô felix , iterùm mutatio felix 
Nominis, à divo, summoque incepta ministro ^ 
Childeberte^ tuo, meritis tua regia cujus 
Hanc priùs in dotent pietas donaverat urbem ; 
Undè , sibi fixa concessis sedibus aulâ , 
Pontifices longos nomen tenuêre per annos (i)* 
Quod superis placuisse putes , ter Flora quotannis 
Fingit adhùc circùm florenti mœnia serto t 
Jàmque reflorescens , yerfs ceu puntia , laetos 
Extremœ sub casum hiemîs , te prœsule , vultus 
induitur , niveisque tibi dùm tempora >'ittis 
Infula , Lomeni , veteris dignissime Laudi , 
Çtringitf et ad summi successor inungeris aras 
ISumiiiis , halantem croceis hanc floribus arcem , 
Et quasi gratantem , cœlo suadeote , coronat. 

Haud tamen urbs'diri ,\ioIentâ Martis ab ira 
Tuta fuit. Gelido veniens aquilonis ab axe 
Gens arm!s| belloque potens, et \inbusaudax> 



1 

(1) On trouve encore la preuve de ce fait dans la seconde moitié 
èi Xle siècle , où Geoiïroy-de-Montbray souscrit de fa manière 
suivante , dans une Charte de Guiilaame>k>Conquérant , donnée 
en 1039, en faveur de Tabbayc de ^t-Dcnis eb France : £g^ 

CdiffiiiluSj episcofiis SancH LnudL . 
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menace de gaei^re , on voit de loin quelles précau' 
tions il faut prendre contre l'ennemi , pour le salut 
de la patrie et de ses intérêts ; là, on respire un 
air vif et pur ; de là , les regards peuvent se pro* 
>mener sur les campagnes et se repaître de la vue 
soit du vert gazon de la vallée, soit du saule azuré, 
ou du verdoyant feuillage des bois , ou des présens 
dorés de Cérès. C'est là ce qui a fait donner à ce 
lieu le nom de Beauregard (i). 

Mais la ville qu'accroissent des richesses, amas-* 
sées par des soins et des trav^aux , et que peuplent 
des habitans plus nombreux, la ville , témoin de. 
la vertu de Tévêque Lod , qu^elle a vu naître , 
rejette son vieux nom pour en prendre un plus ho- 
norable , et s'appelle Saint-Lo , du nom de Lod, 
Et cet heureux changement de nom lui vient , ô 
Childebert , de ton sage , de ton divin ministre î 
Touchée de ses mérites , ta royale piété lui avait 
auparavant fait présent de cette ville. Aussi » con- 
servant leur palais dans ces lieux qui leur avaient 
été donnés , les évéques portèrent long-temps le 
nom d'évéquesdeSaint-Lo.Cene fut pas sans Paveu 
du ciel; trois fois tous les ans , Flore environne les 
remparts d'une guirlande de fleurs. Et en ce jour , 
Lomémie, (2) digne successeur de TantiqueSt-Lo, 
en ce jour où la mitre ceint votre tête de ses 
blanches bandelettes^ où vous êtes sacré aux autels 

(1) La petite place du Beauregard , située sur le rempart de la 
TÎile^ au couchant, au-dessus de la rue de la Poterne, et en face 
des fardins de Khôpital , rappelle cet emplacement. Elle a porté , 
dans les premiers temps de son • établissement , le nom de place 
Magnitot , à cause du préfet de ce nom ; mais le penpie lui a 
toujours , et avec raison , conservé son nom piîmitif , qui doit 
désormais rester inyariable. 

(2J M. de Lomémîe de Brîenne, Chailcs-Françoîs, 776évéque 
de Coulances, fui nommé en 1666, et mourut en 1720. Son épia-: 
«opal fut de 54 ans. 
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Per varios seqnitur casus , qnb fata vocarent f 
Inscia , Normanos veteres dixére coloni , 
Qui patriâ profugi ^ dubiâque per œquora classe 
Altéra qusrentes sibi régna, feruntur in oras 
Meustriadâm , ferro que viam quàcumque parantes , 
Agniine prorumpunt grassante per arva, per urbes , 
Saniaudique fero pertentant milite muros 
Hactenùs intactos ; portis pars omnibus instat ^ 
Ne via, qnà iugerent, obse^sis ulia pateret; 
Pars negfft accessus \icini ad fluminis undas « 
Truncatisque tubis , illos à fontibus arcet ; 
Jàmque famés aderat , miserisque perusserat artus 
Importuna silis , cùm demiJim pacis iniquâ 
Conditione , manus « urbem , sese que dedére , 
Quâ sibi concessâ tantùm vitâ , hostis haberet 
Cœtera; prob facinus! mœstis abeuntibus urbe^' 
Âusa fidem vioiare datam gens perfida , ssevo 
Haud procul à castris jugulum mucrone resoNit r 
Mec pius antistes , densum delapsus in bostem , 
Civibus ipse fuit fatis melioribus usus > 
Pectora perfossus gladio templum inter et aras; (i)» ^ 
Hinc nuliâ constare fide Normanus habetur : 
Sed licet invisum teneat jàm nomen ab illis 
Neustria , ne credas natum cum criniine nomen» 

Altéra Sanlaudum longo post tempore clades 
ISxcipit, hoste sibi ferrum flammas que minant! ; 

(1) M. Toustaîn-de-Billy , auteur d'une hîsloire manuscrite da 
Cotentin » Robauit , curé de Saint-Pair , dans son Abrégé de 
la fie des évéques de Cou tances , et la tradition du pays m^ 
diquenl Algéronde ^e évéque ; mais les auteurs du Gallia Chris-» 
tiaoa pensent que ce doit être Liste ( Lista ) 2/^e évéque qui fut 
massacré avec les habrtans, lors de la prise de Saint-Lo. Le» 
assiégeans trouvèrent moyen de priver d'eau les assiégés , en 
interceptant la communication d'un aqueduc , partant d'une source 
située au levant , au-dessus de Tabbaye, près de la grande roKtçT 
dt Caea , «t les {orçèreat ainsi à capituleri 
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9a Très-Haut , elle renaît à la fin derhîvèr , cetfè 
messagère du printemps , elle vient , le front riant , 
couronnet, non sans la volonté de Dieu, de jaunes 
ravenelles ce château odorant et qui semble se ré- 
jouir de votre présence. 

La vilk cependant ne fut pas à Tabri de la vio* 
lente colère du cruel Mars. Venant des bords 
glacés , où souffle Taquilon , nn peuple guerrier j 
audacieux, entreprenant, suit à travers nulle ha- 
sards la route încertatne où le conduit Faveugle 
destin. Ces aventuriers ( les anciens du pays les 
wpelferent Normands ) fuyant leur patrie , en cher- 
chant une autre à travers les mers sur une flotte 
aventureuse , abordent aux rivages de la Neustrie. 
Se frayant un passage , le fer à la main, ils inon-* 
dent de leurs bandes envahissantes les campagnes, 
les villes , et , avec leurs féroces soldats , assiègent 
les remparts de Saînt-Lo , jusqu'alors vierges d'at- 
taque. Les uns gardent toutes les portes , de peur 
qu'aux assiégés ne s'ouvre quelque issue pour fuirj 
les autres interdisent tput accès aux ondes du fleuve 
voisin, et, rompant les canaux, repoussent des 
fontaines les habitans de la ville. Déjà la famine 
se faisait sentir; une soif dévorante tourmentait 
ces malheureux. Enfin ils font la paix (i) à des 
conditions honteuses , et livrent eux, leurs soldats 
et leur ville; ils stipulent qu'ils auront seulement 
la vie sauve , et que l'ennemi aura tout le reste. 
Crime inoui! tandis que ces infortunés s'éloignent 
de leurs remparts , cette nation perfide ose violer 
la foi jurée, et livrer, non loin du château , les 
vaincus au tranchant du glaive. Le vieux évéque, 
totnbé au milieu des ennemis , n'eut pas un meil-!> 
leur sort : le. fer le frappa au cœur entre le temple 

(t) En 890. 
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Scilicet immensum , Eduarflo duce, classibns èéqtioc 
Anglonim permensa plialanx aliabitur oris 
iSeustriacîs ^ prœcepsque ruens ignota per am^ 
Turbinis instar , agros infestât , rura colonis ^ 
Yastat, et à summo magalia culmine jactat, 
Continu6que furens trépidas perrumpit in urbes « 
Beripit , evertit , raptas que per oppida prsedas 
Transvebît , infesto nequicquàm ptessus ab boste y 
Incumbensque mari tutus dat vêla Caieto. 
Angh'a \ix reduces sensit cum rege carinas 
i^eustriacae gentis prsedâ, spoliisque superbo , 
Cùm nova bella lument, coecos agitante tumUltus 
H^rcurio , cujus faciles audacibus ausis 
Accurrùnt sbcii cognato'sanguine creti^ 
Conspicui que caput cristis ^ arrois que nitentet y 
Persius acer equo , jaculo Tessonius , alter 
Ense ferox , bellique furens Bacconius œstu. 
Qui ducts in castra ingressi spumantia frenis 
Kunc bùc alipedum, nunc illùc Qra per agmea 
Inflectunt , anitnosqùe parant Mavortis in usus^ 
Cùm tamen eventis belli fâl^cibus anceps , 
Terrigenûmque ducum crebris assueta ruinis 
Sors humana, \iees allemans, oronia verset , 
Ut quibus unus erat sanguis , sic omnibus unus 
Affinisque fuit casus ^ tentataque fato 
Bella luêre pari ; jussus nàm vindice tortor 
Régis ad ora manu captos detrudit in Orcum , 
Sanguine perfusâ trinse cervicis arenâ, 
Et caput à trunco divulsum corpore ferro 
in tribus expositum portis , Sanlaude, tueris. 
Hsc ubiBrutiadûm(i)mœstissima régis ad aures 

• ■* 

(1) Les Anglais sont appelés Bmtiades , comme descendans 4er 
Brutus , fils de Sylvius , qui viat s'établir dans la Grande-Bre-> 
tagoe , et devint chef d'une dynastie qui régna josqQ'à l'arriféc 
de Julef César dans le pays. 
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^l Vautèl. Cesk depuis cette action là qne Ie$ 
Mormands passent pour manquer à leurs promesses. 
Mais, quoique la Neustrie tienne d'eux un nom àbr 
horré» ne croyez pas que ce nom vienne d'un crime. 
Long*temps après , Saint-Lo éprouva un second 
désastre : un autre ennemi le menace du fer et de * 
ia flamme. Sous les ordres d'Ëdouard(i), une armée 
anglaise traverse la vaste] mer, descend sur les 
^rivages neustriens , et , comme un ouragan , se 
précipite sur des campagnes inconnues, ravage les 
champs, dépeuple les plaines, renverse les maisons,, 
puis soudain, dans sa fureur, se jette sur les villes 
tremblantes , pille , détruit , emporte avec elle le 
butin qu'elle a fait, dans les cités, et, malgré la 
poursuite d'un ennemi acharné , vogue sur les flots 
et arrive sans périls à Calais. A peine l'Angleterre 
a-t-elle vu ses vaisseaux de retour avec son roi ,. 
fier des dépouilles ravies aux Normands , que 
de nouvelles guerres se préparent t Harcourt 
trame souidement de pervers desseins. Pouc 
seconder son audacieuse entreprise , accourent des 
guerriers, de son sang, remarquables par Paigrette 
qui pare leur casque , et par leurs armes brillantes; 
c'e$t Percy , sur son fougueux coursier ; c'est 
Tesson , aux traits rapides ; c'est Bacon » fiec 
de son épée , et ne respirant que le feu de la guerre. 
Us entrent dans le camp du chef , et , dirigeant çà 
et là leurs coursiers qui blanchissent le mors d'é-. 
cume , excitent les courages aux combats de Mars* 
Mais le sort des armes est incertain , trompeur ; 
çt , accoutumée aux chutes fréquentes des princes 

(1) Edouard III , toi d'Angleterre , descendit avec une arméo' 
au port de la HoQgue, le ter juillet 13^&, et parcourut, en pillant^ 
^rùlant et saccageant, la plupart des ville; de la Normandie. 
Il sortit de cette province au commencement du moi^ 4*août . san| 
POttT«ii 7 tonserrer uq seul police de terre. 
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Niinf la Tenerant > toto conterritns ha&sit 
Auditis animo, verisque doloribus ira 
Succedente tamens , test atur numina Diyûm 
Manibus illonim se débita justa vovere ; 
Et se liligerum regem sua vota laterent , 
Nuntius actutùm , tanquàm Cyllenius alter t 
Regia jussa ferens, aptat talaria plantis, 
Arvaque caerulei rapido vastissima cursa 
Nereos emensus, subit alla palatia magni 
Francorum régis » rutila que in sede jacentem 
Funeris indicit , paucis affatus, houorem , 
Ut scelus ipse suum Sanlaudi thure piaret. 
Ad dictumque diem (i) nuineroso milite, fretus v 
Kex Eduardus adest, nec, si splemnia pompse 
Hectorides renuat , jurata piacula desunt. 

Jàmque citatus equi$ ibat centesimus annus v 
Altéra cùm proies Thetidis durissimà genti 
Neustriacse , relegens Atavi vestigia classe 
Appulit hùc naves , prsedsque ardentior illo , 
Milite cum valido reseratœ luoenibus vrbis 
Insiluit , terrensque senes juvenesque cruentis 
Cœdibus , immensis , eheu ! niultoque labore 
Quœsftis opibus tandem cumulatus abivit (2). 

Sed ciim nulia diù patiatur tempora dulci 
Regnaye pace frui beUi discordia nutrix , 



(1) En m^ 

(S) .Le poète parait faire allusiûo aif débarquement de Heari Y , 
roi d*Angleterre , qui eut lieu à Touques, avec une armée de 
S5 à 30 mille hommes , le 12 août 1^17 . et avec laquelle il s'em- 
para en très-peu de temps de toute la ÎHormandie. L'6ccDpatio>i 
anglaise dura 33 ans. Les Anglais forent entièrement expulsés en 
U50 , après la bataille de Formigh^r. 
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de fa terre , roumaine destinée , alternant t^s 
succès , bouleverse tout. Ainsi , ces guerriers , issus 
du même sang , eurent le même destin , et expié* 
rent par le même supplice la guerre qu'ils avaient 
excitée. Le bourreau les saisît d'une main venge- 
resse , et , sous les yeux du Roi , les livré à la mort ; 
la Grève est rougie du sang de trois têtes, et ces 
têtes , que le glaive a séparées du tronc , Sdint*Lo i, 
tu les vis exposées à tes trois portes (x). 

Lorsque cette triste nouvelle parvint aux oreilles 
du roi d^Angleterre , il demeura tout consterné ;^ 
mais à la douleur profonde succède la fureur ^ et , le 
cœur gonflé de courroux , Edouard prend le ciel à 
témoin , et jure qu^il vengera dignement leurs 
mânes. Il ne veut pas que le roi de France ignore 
ses sermens. Soudain , pour porter ses ordres ^ un 
messager , comme un autre Mercure , attache des 
ailes à ses talons ^ parcourt d'un vol agile les vastes 
plaines de Kérée , et entre dans le superbe palais du 
monarque français qu'il trouve assis sur un troue 
brillant ; il lui prescrit , en peu de mots , quels 
honneurs funèbres il doit rendre à ses victimes , 
afin que lui-même , par un encens expiatoire , il 
effacé I à Saint^-Lo , le crime qu'il a commis. Au 
jour marqué , le roi Edouard arrive avec de 
nombreux bataillons , et , s'il ne rappelle pas les 
funérailles pompeuses d'Hector , du moins il ne 
manque pas à l'expiation promise. 

t)é]k la centième année s^envolait sur son char 
rapide ; un autre fils de Thétis , très-funeste au 
peuple neustrien , suivant les traces de son aïeul , 
aborde avec ses vaisseaux sur nos rivages ^ et , plus 
âpre au butin, s^éiance avec de vaillans soldats 

et) En 1345. 

4 
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Pectore jamdiid&m meroori Cathfirina dolorem 
3ervabat tacitum : verùm novus addidit iras 
In Mongommerium , letho qui cuspide regem 
Fatali dederat , rursùsque (Ârobœsia nosti ! )* 
Criminis in natiim cam^ertus » ad altéra fraudis 
Tegmina cum sociis animum convertit , et ^nsus 
Impius bœreseos fautor jàm nectere causas 
Romani ritûs , çt relligionis avits , 
Occupât banc variis ereptam casibus urbem ,^ 
Dùmque sibi muros promittit , et omnia tuta, 
]!cçè , velttt prxceps inopins grandinis imbjer , 
Miles Âremoricus , Stampseo pectore forti 
Tùm duce , Sanlaudum jnssus ruit agmine denso , 
Et Mongommerium , positis ad mœnîa castris , 
Ôbsidiône premit ; furtô sed lapsus ab urbe , 
Hostibus ille locum bàud ir» prœdaeque reliquit. 

(i) Atnondùm elapsisbis septem contigit annisi 
Ut tentata novo Celions srindicis ausu 
Mœnia cum multo ruerint dejecta cruore. 
Id fato tribuas , an Issi numinis irse , 
Nescio f Si qua tamen noslris majoribus unqu&m 
Est adhibenda fides , novitate moyeberç facti : 
Sciiicet in diras partes abeunte superbp 
Francorum regno , trepidoque labante tumultu , 
Omnia reUigio (2) mîscet , quae sacra résolvons 
Jara , eanit bdli signupi fatal« cruenti , 



(I) £a WL 

(S) I^ Ca4?iBisae« 
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dans les mars de Saînt-Lo , dont les portes sont êt^' 
vertes ; puis effrayant les jeunes gens et les \ieiK 
lards par d'affrenx massacres , il s^en retourne 
chargé d'immenses richesses , acquises , hélas ! pat 
de longs travaux. 

Mais comme la discorde , mère des combats ,- ne 
soufTre point que les siècles et les empires jooissent 
long-temps des douceurs de la paix, Catherine de 
Médicis nourrissait en secret | dans son cœur hai-^ 
neax » un profond ressentiment ; mais nne nouvelle 
douleur enflamme son courroux contre Montgom* 
mery , qui , d'un trait fatal , avait tué le roi y son 
époux , et qui, convaincu d'un second attentat con- 
tre son fils ( Âroboise , tu le sais ! ) , tramait avec 
ses complices une autre perfidie , et osait , fauteur 
tôcrilège de rhérésie ^ se déclarer contre le culttf 
romain et la religion de ses pères. Montgommery 
s^empare de Ja ville, arrachée à tant de dangers 
4ivers , et se promet de demeurer en sûreté dans 
les murs de la place ; mais voilà que , pareils à nne 

5 râle imprévue qui tombée coups pressés , les sol* 
ats bretons , sous la conduite du vaillant duc 
d^iîtampes, fondent sur Saint-Lo, à bataillons 
serrés; ils placent leur camp près des remparts, 
et tiennent Montgommery assiégé ; mais celui*ci 
s'échappe furtivement de la ville , et ne laisse pas 
aux assiégeans de motifs pour se livrer à la venr- 
geance et au pillage. 

Quatorze ans n'étaient pas encore écoulés , 
et voilà que les remparts de Saint- Lo, attaqués de 
nouveau , sous les auspices de Bellone vengeresse, 
s'écroulent renversés et teints de flots de sang. 
Ces malheurs , doit- on les attribuer au hasard on 
au courroux de la divinité offensée? Je ne sais. 
Cependant, si Ton peut ajouter foi aux récits de 
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Cim sibi Barthlemicâ metuens i csede , silenti 
Nocte Colomberias régis se proripit aulà « 
Exiguâqae manu comitum stipante , patentem 
Sanbudiim subiens ^ vacuam custodibus arcem 
lavolat , et spreto telorum , bostisque periclo , 
Hùc Mongonmeriuin , mérita qui régis ab ira 
Fiffngimn qusrens , yastum trajecerat seqaor , 
Evocat f ut , tanquàm dementia castra secuti 
Enceladi , ssvum tentent in numina bellum. 
Bùmque parant sese tntari mœnibus urbis , 
Pcaesul ab hœreticis in vilem raptus asellum , 
Aversâque sedens facie , et sacra tempora vittis 
Cinctos chartaceis , scelus ô , ausum que nefanduni 
Gvibus indignum ! rabie stimulante , per urbem 
Dncitur : autistes pins hsec ludibria passus , 
Qu6 1 rogo vos , inquit , miseri y dementia cogit ?. 
Quisve furor yobis mentem vesanus ademit î ^ 
latentare manus domino , et [km illudere itobis , 
Hoc sanè ^ Hoc durum est , et iaexcusabile crimen^ 
Nomina contestor ; sed non impunè feretis^ 
Necjaora, castrafremunt circùmcrepitantibosannis^ 
Jàmque quatit mnros , divisaque mcenia pandit 
Marte satus , belloque ferox Matîgnonius beros » • 
Oùmqne minis cives cladis terrentur acerbe , 
Cedere ni malint , noctu se proripit alter, 
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nos ^^res , on sera frappe par la nouTeauté dn fait 
suivant. Le beau royaume de France était divisé 
en deux partis ; il cbancelait en proie aux dissen- 
sions infestines ; la religion nouvelle bouleversait 
tout, brisant les lois sacrées, et donnant le funeste 
signal d une guerre cruelle. Craignant le massacre 
de la St-Bartbélemy , Coulombières , dans le silence 
de la nuit , s^échappe du palais de son roi t et y 
suivi d'un petit nombre de compagnons , entre 
dans Saînt-Lo , dont les portes sont ouvertes , et 
se jette dans le cbâteau, vide de défenseurs. Là» 
méprisant le danger et les traits de Tennemi , Cou- 
lombières appelle àiui Montgom.uery , qui, cher-, 
chant un refuge contre la juste colère de son roi, 
avait traversé la vaste mer, afin que tous deux, 
nouveaux. Encelades, levant un étendard insensé, 
ils essaient contre le ciel une horrible guerre. Tan- 
dis qu'ils se préparent à se défendre dans les murs 
de la ville, révêque^ Arthur de Cossé, estsaisîpac 
les hérélîques, placé sur un âne, la face tournée 
Yers la queue , et le front ceint d'une mitre de pa- 
pier , puis , ô crime , d forfait inoui , indigne des 
citoyens ! promené dans les rues par les calvinistes 
qu'aiguillonne la rage. Le pieux évêque , souffrant 
ces humiliantes avanies: « Malheureux! leur dit-il, 
je vous le demande , où vous entraîne la démence? 
Quelle fureur insensée s'est emparée de vos espritsf 
Porter les mains sur votre maître^ vous jouer de 
moi , oh ! c'est un crime affreux , inexpiable, j'en 
atteste le ciel ; mais il ne restera pas impuni..» Sou- 
dain , le bruit des armes retentit autour de la ville ; 
et déjà il ébranle les murs^ il ouvre les remparts, 
cet autre fils de Mars , Matignon , guerrier intré- 
pide. Tandis qu'on effraie les habitans et qu'on les 
menace d'affreux malheurs • s'ils ne veulent se rem 
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Acceleratque fugam è fatis in fafa vocatos : 
Captus enim rigido truncatur guttura ferro ; * - 
Alter soUicitus , turri speculatus ab altâ ; 
Corruit exanimis , percussus tempora plumbo. 
Numina sic repetunt inimico à sanguine pœnas. 
Quin etiam memori prssul se vindicat ira , 
Jureque mutato ^ captam cum civibus urbem , 
Concessamque sui méritas victoris in iras 
Ad nutum alterius domini parère coegit. 
Intereà tanquàm nullo casura deinceps 
Mœnia Marte , prias non solùm eversa resurgunt ; 
Sed cautum est illis alio muniraine beili. 
Extant oppositis turrit» mœnibus arces , 
Quas adversa foris viridi de cespite moles 
Aggeris in speciem lunati , vallaque servant. 
Intus in excubiis, positâ formidine , miles 
Impiger exspectat summis à mœnibus hostem. 
Nec , quibus incutiat tjerrorem , martia desunt 
Arma , sed ignivomis interdum fulmina belii 
Faucibus erumpunt , tenues quae missa per auras 
Horrisonis aures pavidas mugitibus implent. 

At jàm mens ali6 , sœyi statione relict^ 
Martis , inhorrescens suadet convertere vêla , 
Inque sinus urbis penetrare , ut singula tuto 
Hic memoranda mibi liceat percurrere visu : 
Quippe ferunt oculis sese obvia plurima nostris. 
Sed priùs à sacris ordiri numina poscunt 
iËdibus : at varia surgentis imagine frontis 
Mens stupet, artificis tantum mirata laborem^ 
Cœfatumque putat divini opus Alcimedontis , 
Phidiacam ve(i) manum claram caelamine divûm ; 

(1) Phidias, le plus fameux statuaire de la Grëce , florissait vera 

Son 
du 
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dre, Montgommery s^ëchappe pendant la nuit, 
hâte sa fuite , sans cesse bailotë par les destins. Mais 
il est pris , et sa tête est tranchée par le glaive ; 
Coulombières inquiet , regardait du sommet d'une 
tour , il tombe sans vie , atteint au front d^un plomb 
mortel. Ainsi le ciel punit ses ennemis. C'est peu : 
rëvéqae n'a pas oublié ses affronts ; il se venge. 
Echangeant ses droits , il force d'obéir à tfn autre 
maître , Saint-Lo, pris avec ses habitans , et aban- 
donné aux justes ressentimens du vainqueur. Ce- 
pendant , pour qu'ils ne tombent pas désormais 
sous les efiorts d'une nouvelle guerre , non seule-- 
ment on relève les murs déjà renversés , mais on 
les renforce d'autres fortifications ; on construit 
une citadelle avec des tours qu'unit une courtine 
à rempart et que protègent une demi4une en gazon 
et un fossé. £n sentinelle dans ces forts , le soldat 
Tigilant attend sans crainte l'ennemi du haut des 
murs. Là , sont aussi les armes de Mars , pour jeter 
au loin la terreur : et parfois le bronze enflammé 
-vomit les foudres de la guerre, qui , lancées dans 
les airs, épouvantent les oreilles de leurs longs éclats. 
Mais mon esprit effrayé, désertant le séjour 
du cruel Mars , me conseille de tourner mes voiles 
et de pénétrer dans le sein de la ville , afin que 
je puisse porter sur tous les objets un regard pai- 
sible et les décrire. Une foule de merveilles, en 
effet, s'offrent à ma vue. Mais Dieu veut que l'ori' 
commence par son temple sacré. En présence des 
dessins variés du portail , mon esprit étonné ad-, 
mire le travail prestigieux de l'artiste , et croit re- 
connaître un ouvrage du divin Alcimédon (r) , ou 
la main de l'immortel Phidias qui sculptait les 

(1) Afcîmfdon était un scalpleur célèbre. 



Kàmque putes pario spirantia marmore sigûâ y 
Inter et errantes spatiosa per atria veras 
Glandiferœ frondes quercûs et mollis acanthi } 
Sic ut ab interitu nomen certayerit auctor 
Arte niovere suâ. Yerùm quid cœca furore 
Hseresis bausta recens immundo Acberonte venena 
A usa sit eructans 7 Yacui testantur ab omni 
Effigie lociili , et truncatse membra figuras^ 
Mole super geminse sublimi vertice turres 
Nubibus insurgunt , quales , Babylonia Memphi , 
Olim jactabas inter miracula mundi. 
Altéra penè geroit sub pondère pressa sonore ; 
Quippe fide gravior summo de vertice pendens 
Interdùm resonat sonitu campana boanti , 
Interdùm^ue hominum curis , operumque labori 
Alternis vicibus tempus partitur, et boras. 
Altéra , pyramidum instar , acnmine tendit in astra^ 
Cujus ad ima leges ( absit jactanlia verbis ) 
Unius à nostris cselatum nomen in auro » 
Quo I licet ad seros duret fortuna nepotes 
Aspera , majorum fulgebit Ybertia virtus. 
Sed quid opiis multis P Irrumpere limina sacrae 
Interiora domûs , passimque per omnia vultus 
Ferre juvat : quis enim sumroi vestigia tecti 
Jàm non miretur sex dénis alta columnis 
Surgere , quse , velut exertis bine indè lacertis ^ 
In longos abeunt curvati fornicis arcus ? 
Totaque propendens oneroso pondère saxi , 
His religata manet , suspensaque in aère moles : 
Undè repercussa , cleris modulantibus bymnos i 

tnonddb Sftos doute que1qQes<^Qnes des^ sculptures de Tëglise 9. D. 
de Saînt-Lo peuvent mériter des éloges pour le fini de Texëcv- 
ctttion ; mais il y a bien loin de là à la comparaison que le po^te 
fait des tuyaux d'ilçimédon et de Pbidia^. 
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dieux. On dirait que les statues respirent sut l& 
marbre de Paros ; on dirait que sur le large fron^> 
tispice serpentent de vraies feuilles de chêne ou de 
flexible acanthe. Par la puissance magique de son 
art , le sculpteur s'est efforcé d'arracher son nom 
à l'oubli. Mais , aveugle en sa fureur , <|ue n'a pas 
osé la nouvelle hérésie, vomissant ses poisons puisés 
àFimmonde Achéron. Elles Tattestenf ces niches , 
veuves de leurs statues , de figures dont les mem-^ 
bres sont mutilés. Appuyées sur une masse solide , 
deux tours s'élèvent et vont frapper les nues de 
leur front superbe. Telles étaient , Memphis , celles 
que tu comptas avec orgueil parmi les merveilles 
du monde! L'une gémit sous un poids sonore; plus 
pesante que Ton ne pense , suspendue au sommet, 
une cloche iette tantôt ses mugissantes volées , et 
tantôt mesure le temps et divise les travaux des 
hommes, (i) L'autre, comme une pyramide, porte 
jusqu'aux astres sa flèche aérienne. A sa base , 
on peut lire ( loin de mes vers un vain orgueil ! ) 
gravé en lettres d'or le nom d'un des membres de 
ma famille : par là , dût la fortune se montrer con- 
traire jusqu'à nos derniers neve'ux , le mérite des 
Ybert brillera d'un inltnmbrtel éclat. Mais point de 
plus long préambule : franchissons le seuil sacré , 
pénétrons dans la maison sainte et portons par- 
tout nos regards. Qui n^admirerait la voûte éle- 
vée « appuyée sur douze colonnes qui , comme 
des bras déployés, s'étendent et se courbent en 
longs arcs , et , pesant de tout son poids , la masse 
de rédifice est retenue par ces liens et demeure 
suspendue dans les airs. Sous cette voûte , lorsque 
les prêtres chantent des hymnes , les voix un 

(1) La pyramide de la tour des cloches , au nîdi, du côté de la 
me de la Peufre , fut exécutée aux dépens de M. Dubois, pro- 
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Voce subobscurft , recinit reparabilis ecko; 
Alternantque graves, quos efflant, dissona bombât 
Organa , conceptam spirantia fpUibus auranié 
£dibus in mediis nitilo spectabilis auro 
Eminet ara procùi, gradibus subïimior octOé 
Hanc sacer è çœlo missi cnior imbuit agni , 
Quotidièque calet votivo tbure pioram , 
Seu pljacare sacris divini numinis iram , 
Sive sâlutis opem votis sibi poscere certent. 
Yitrea^ quà Pbœbus puros^ specularia, soles 
JËdibus immittit sacris, ne denique » Musa ^ 
Frœtereunda putes ; vario nàm picta colore i 
Arteque solerti priscis variata âguris , 
Historiam divûm référant, quoram ignea Tirtns 
Nos trabit ad vits studium cœlestis , et addunt 
Mentibus ardorem tacitum pietatis aYi't». . 
Undè liquet nobis quantum routatus ab illâ 
Sit locus aediculâ , quae divœ dicta Mari» 
Nomine de Castro (i) steterat priùs ardua saxo« 
Ad laevàm domus est titulis augusta vetustis ^ 
Proxima delubro sedes , quam prsesulis aulam 
Vulgus in boc svi nondùm desuetus ab usu 
Sappè Yocat , quamvis nomen mutetur et bsres. 
Stat TberoisCa) ^d dexteram sacro veneranda senatls 
Ordine, cui rerum summa est, cui nescia vinci 
Pectora muneribus , nec mens concussa fayore , 
Quique licet legis sensus aperire latentes 
Noverit, et csecos juris dissolvere nodos; 
Non tamen , ut recti custos fidissimus , anti 

(1) L^égfî^e de Kotre-Dame n'^latt , dans Torlgine , qat la cha^ 
p«lle du manoir épiscopal queréréque de Coutances av^it dans cette 
Tille. Elle est désignée dans les anciens actes sous le nom de Saaeta 
Maria de CasUHo, 

(2) La maison du présidialel du bailliage située rue delà Peiifre. 
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Î>eu plus confases sont sans cesse rëpëtëcs pat 
'ëcho , et les orgues exhalant des sodHets Tait 
qu'elles ont aspiré , alternent leurs bruyantes har- 
monies. Au milieu de Tëglise , brille au loin , ëtin- 
celant d'or , un autel qu'élèvent huit gradin$, 
le sang sacré de l'agneau, envoyé du cîel, 
J'arrose , et sans cesse y brûle l'encens des pieux 
fidèles dont les ardentes prières veulent apaiser le 
courroux du ciel ou demander la grâce du salut. 
Les vitraux par où le soleil darde ses purs rayons 
dans la demeure sainte , né va pas , 6 Muse , les 
passer sous silence. Peints de diverses couleurs 
et ornés , avec un art savant , d antiques figures ! 
ils nous retracent l'histoire des saints dont la vertu 
fervente nous porte au désir de la vie céleste , et 
enflamme nos âmes de l'ardeur d'imiter la piété de 
nos pères. On voit combien ce lieu diffère de cette 
petite chapelle qui , consacrée à la vierge Marie 
s'élevait jadis sur un rocher , sous le nom de chapelle 
de N.-Damé^du-Castel. A gauche, près de l'église 
est un édifice célèbre par d'anciens titres , le peu- 
ple, par la force de l'habitude , l'appelle encore 
aujourd'hui maison de l'évêquè , quoiqu'il ait 
changé de nom et de possesseur. A droite Thémis a 
son palais et son auguste sénat, à qui sont con- 
iées les plus importantes affaires , et dont Pâme 
ne peut être vaincue par des présens ^ ni le cœur 
ébranlé par la faveur. Quoiqu'ils sachent pénétrée 
le sens caché de la loi , et résoudre toutes les dif- 

î!7»!Itîl! ""J''^ Sainl-Lo Ters 1630, ainsi que la route dachœaf 
de I église. L'autre pyramide vers le nord , qui conlienl rhorlZ! 
pnbliqoe, fui terminée en 1 635,. an x fiais Vs bonrgeoh» qui toT 
krent )a rendre pareille à l'autre. L'exécution en lut can^Lk 
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Sîcere jura solet , qnàm tes expenderit sqnâ 
Lance subobscuras , ne cuiquam injurius obsit. 
Jnque reos agitor tanto moderaniine legum , 
Ut saepè admîsso levior sit crimine pœna , 
Quge tamen à vitiis alios metuenda coercet. 
Mec minim « îpsa suis ab origine legibus aequa 
Sanlaudus Themidis primos libavit bonores 9 
Praesidialis enim moderatrix curia legum 
Hic prius augustum j claro stipante senatu^ 
Fixerai sternos mansura tribunal in annos , 
Summaque jura dédit ^ rigidisque proterva reonua 
Ora suis olim placitis pallere coegit. 
At yelut insano bellorum turbine raptum 
Jusque decusque tenent jàm nunc Constant la casfrav 
Cujus adhuc nodiè memorem spes anxia torquet, 
Quam Therois ipsa suse sedis delegerat , urbem. 
Sed quid babet scevum protento publica cornu 
Rbinocerota domus signatum ad limina saxo ? 
Forsitah in signum assumptus ( ni luserit omen ) 
Civibus ipse suâ portendit in urbe futurum 
.Roboris mvicti corpus , nasique sagacis , 
.Ut patet ex cornu ,^ summis quod naribus instat : 
Màm si parva mihi fas est componere magnis , 
.Qualis erat Rom^ , qus regia dicitur aies , . 
.Talis Rbineceros Sanlaudi pictus babetur. 
.Mumquid et bsc alias inter memorabilis urbes, 
•Mcenibus arcta licet, veteri quae jure potita 
^ris in hoc regno signandi tertia gaudet ? 



(1) En 1552. 

{9) Les armes de Saint-Lo sont de guenles; à nne licorne 
furieuse y d^argent , OD|$lëe et acomée d*or. 
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ficnltés du droit , les magistrats cependant , comme 
fidèles dépositaires de la justice , n'ont coutume 
de rendre lears jngemens que quand ils ont pesé 
dans une jaste balance les causes un peu douteuses, 
de crainte de faire tort à quelqu'un. Ce tribunal se 
conduit avec tant de modération envers les accusés,- 
que souvent la peine est plus légère que le délit f 
elle est assez sévère cependant pour éloigner les 
autres du crime. Ce n^est pas chose étonnante • 
dès Torigine , Saint-Lo , célèbre par Téquité^ 
ses lois , offrit à Thémis ses premiers sacrificeii. 
Une cour présidiale , avec ses juges nombrenx et 
distingués , y avait établi pour toujours son au- 
guste tribunal ; elle rendait des sentencessans appel,- 
et ses arrêts sévères faisaient pâlir le front mena^ 

Sant des coupables. Mais enlevée par le tourbillon 
es guerres insensées , c'est Coutances qui la pos- 
sède aujourd'hui. FJle est encore à cette heure sen- 
sible à ce souvenir ; elle est encore tourmentée 
d'une inquiète espérance , la ville que Thémis elle- 
même avait choisie pour son séjour. Mais pour- 
quoi rhôteKde-viile a-t-il au-dessus de sa porte 
une licorne furieuse , gravée sur la pierre ? Prise 
peut-être pour emblème , si je ne m^abuse , elle 
présage aux habitans un corps d'pne force in*-* 
vincible, et un nez fin comme on le voit à la 
corne ^ui s'élève au-dessus de ses narines : cac 
si je puis comparer les petites choses aux grandes» 
comme Rome avait pour enseigne un aigle , 
ainsi Saint -Lo a , peinte dan$ ses armes , une li- 
corne. 

Remarquable parmi les autres villes, quoique 
resserré par ses murailles , Saint-Lo n'est-il pas 
h troisième ville de France qui jouit du droit am- 

i5 
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Cudii enim nammosCi), quorum yulgata per orbem 
Fama peregripa^ opplevit nomme terras. 
THec minus lic&c eadem mutandis clara videlur 
Mercibus I ante alias , operoso staminé pannis 
Conspicuis niveo lanae candore y suoque 
Attalicis usu Ipngè potioribus jpsis , 
Quorum auget pretium , suadente libidine , iuxus ; 
'Assiduoque forum longis mercator ab oris 
£oncursa celebtat , lucri quem blanda cupido 
Sollicitât f medioque foro crux ardua fulget ^ 
Gentis ab antiquœ Ferraria nomine dicta. 

Jàm , ne spreta abeant nobis sua numina» nympb» 
Naïades ^ bine illinc liquido labentia cursu 
Flumina Mœonio suadent deducere versu ; 
Kam tribus allueris, Sanlaude, tribusque redunda^s 
Irrigat unda tuos bortos ^ et strata viarum. 
Tortero labentis rauco tibi tnurroure rivi , 
Obstrepit à dexfrâ^ à lœvâruit amne Dolœus 
Prscipiti , pronumque suis caput obruit undis* 
Tertius ambonim, cujus tua mœnia fluctus 
Stringit ad occasum , sed claudet nomine carmen^ 
Hùc gelidos oh'm fontes , longèque petitos , 
Errantesque vago mediâ tellure nieatu 
Confluxisse notant passim vestigia cœca , 
Undique quos patulo congestos ore vomebat 
Arduus bio solido spirans è roarmore Baccbus ; 
Illic Alcides , obverso ad sidéra \ultu , 




gende. Par Tordonnance de François ler^ de 1539 , qui prescrivU 
fUt marques pour diflcrencier les fabriiiues avec une leUre de Tal- 
phabet , la ville de Sainl-Lo fut désignée par la lettre C Celle 
monnaie a subsisté jusqu'en 1693 que Louis XIV en a or- 
donné la suppression ^ par soa édit du çiois 4e septembre , pouiç. 
I ^ranjtférçT à Gaen« 
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tiqtie de battre monnaie ? II frappe dés éétts4«kitîî' 
réputation, rëpandaed^ns Tuoivecs ,>a rempli de sool 
nom les pays étrangers. St-Lon^est pasmioins célébra 
par l'échange de ses marchandises (îl) et pur ses 
tissus bien ouvragés y remarquables paria blanckeuc 
pure de la- laine et bien pré£érable à bi pourpre 
d'Attale. Guidé parle caprice, le kixeen augmenta 
encore le prix. Des bords lointains , h$ marchand^y 

Î[ue tourmente la passion du gain > viennent e» 
ouïe à son marché, au mlUeu duquel bdUe^uiia 
croix élevée : on \m donna jftdis le nom ^àe trous, 
de fer, :■ ■ i 

. Mais de peur que je ne les oublie et ne les dé- 
daigne» les Naïades m^invitent à chanter dans me^ 
vers les liquides erreurs de leurs eaux. Car tam 
riviàres te bûgnent , Saint-Lo , et Tonde faiUts-» 
sânte de trois rivières arrose tes jardins et le pairâ 
de tes rues. A droite , le Torteron coule avec un 
rauque murmure ; à gauche , la Dollée se préci-. 

fûte dans sa course rapide , et , 4ans son sein , 
es engloutit. La troisième dont les flots effleurent 
les remparts; mais son nom clora mon poème. 
Autrefois , amenées de loin , errant sous ter^ 
dans de sinueux conduits » de fraîches eaux cou-t 
laient dans la ville ; çà et là quelques vestiges Pat"!» 
testent. Ici , respirant sur le marbre , un Bacchus 
vomissait de sa large bouche , les eaux amassées ; 
là, un Hercule, le visage tourné vers les astres « 
les faisait jaillir de ses narines , dans les trans-^. 
ports d'une violente colère ; plus loin , Ar^thuse , 
craignant pour sa pudeur les entr^rises d'Alphée,^ 

(2) ta fabrique de s«rges de celte ville est ancienne. CVfait 
autrefois l'objet d'un grand commerce ^ et qui donnait de .finir 
portance à Saini-Lo. 
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Naribns efflabat saevas efasas in iras; 
Hic Arethusa timens » ne ferret damna pudoris , 
Alpheum , in lacrymas udis solvebat ocellis : 
Undaqne multiplie! » ceu Proteus ipse , figura 
In sublime volans qcuIos ladebat inertes , 
£x altoque suo dum pondère victa cadebat , 
Interdum vitreos glomerata mebat ia orbes , 
Interdumque iluens ' stillanti rore colonis f i) 
Grata refundebat plenis sua munera iabris , 
Ut decus hoc yerè Sanlaudi , an Tiburis esset| 
In dubium s veniat gelidas cùm Tiburis arces 
Hœc ferè deliciis alias superaret et arte. 
- Omnibus bis tamen accediint graviore canenda 
Carminé ; divino Phoebi Sanlaudus honore , 
Castalidumque choro celebri dignata sororum: 
Quae passim ad sacros latices Heliconis alumnos 
Sollicitant juvenes , modulis résonante palsstrft.^ 
Hinc decus , hinc lumen patriae , bine et nescia fati^ 
Semina yirtutis. Yeriim cùm nuper ad umbram 
Arboris , hos mecum versus meditando , sederem,^ 
Fallor , an audierim mœstas ululare sorores , 
Pluraque ducentes tenero suspiria fletu 
Volvere mœrenti tacitos in pectore questns , 
Sollicitâque , puto , meditari mente recéssum 
Ad juga sacra « sui memores Heliconis amœni , 
Qu6d sibi jamjiudùm hinc iilinc migrantibus sdes 
Omnibus incertse fuerint, nec detur in urbe 
Figere mansuras sedes , nec Apollinis uUa 
Cura sit , heu pietas ! dejecta reponere templa. 

(1) L'enceinte de la ville ne renfermait , dans Torigine t ni puits 
ni citernes ; les eaux venaient de Saint-Georges par un aqueduc , 
dont il reste encore quelques vesiiges , au— dessus de la porte 
Dollée* Une autre source, au-dessus de l'Abbaye ^ près de l'an- 
cienne chapelle de la Madeleine , servait aussi à alimenter un 
autre aqueduc, dont, on retrouve encore quelques vieux canaux. 
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âisUUait des larmes de ses yeux humides , et Peaa,* 
nouveau Protée , sous mille formes s^élevant dans 
les airs, se jouait des regards abusés» et lorsque 
vaincue par son propre poids , elle tombait d'en 
haut , parfois elle se précipitait en cercles cristal- 
b'ns , parfois , descendant en gouttes de pluie v 
elle épanchait avec profusion ses liquides trésors , 
agréables aux habitans. £t vraiment , on ne sait 
si ce sont les beautés de Saint-Lo que Ton ad- 
mire ou celles de Tibur, et encore Saint-Lo, 
par ses délices et ses agrémens , l'emporte pres- 
que sur le frais Tibur. 

Mais voici des sujets à chanter sur un mode plus 
grave. Saint-Lo a été honoré de la divine pré-, 
sence d'Apollon et du chœur fameux des vierges 
de Castalie ; les Muses convient à leurs sources sa- 
crées de jeunes nourrissons , et leur sanctuaire re- 
tentit d'harmonieux concerts. Ici est la gloire , la 
lumière de la patrie 9 et des semences de vertu , 
ignorantes de leurs futures destinées; mais l'autre 
jour , lorsque, assis à Tombre d'un arbre , je comr. 
posais ces vers , est-ce une illusion^ ou ai-je en- 
tendu les Neuf-Sœurs gémir douloureusement, soupi- 
rer, verser de tendres larmes, se plaindre en silence, 
l'ame abreuvée de chagrin , et inquiètes , méditei: 
sans doute leur retraite sur les sommets sacrés da 
riant Hélicon qu'elles n'ont point oublié , parce que 
depuis long- temps on les abandonne; elles n'ont 
plus de demeure certaine; il ne leur est pas donné 
de fixer dans la ville un séjour durable u) et l'on 

(1) Le poète parait faire allusion à Tétat précaire et incertain 
dans leqnel se trouvait alors placé le coliége de la ville. Ce ^ol* 
lége pour lequel M. Dubois , procureur du roi , avait donné d'a^ 
bord 300 livres de rente en 15% et 1599, et auxquelles il 
ajouta trois autres cents livres en 1602, ne fut définitivement 
conslitaé qu'en 1609] par on édit de Heiu-i lY. 

• 15* 



Sed , n! Iseva mibi fuerit mens , sacra noyensB 
Pîeridum turbœ , quae concidit icta securi , 
Sedibus antîquis dccto nondum agmine pulso , 
Hoc invita malum visa est prœdicere quercus. 
At prius intentum nobis insistere cœpto 
Poscit opus , liostraiiique juvat procedere musam ; 
Nâmque pererratis yultu penetralibus urbis , 
Qûà data porta patet , spatiosa suburbia Bostris 
Luminibus subeunf; , junctîs quse mœnia circum 
^dibus m longum , niimerosâ plèbe' redundant. 
Nec vallata sibi désuni munimina belli , 
Hostibus , adjectis passim per sîngula portis, 
Transversâque sups aditus prdhibentia mole ; , 
Templaque , si vultus oculosque per omnia ducas , * 
Quœ mirerîs , habent saxo fundata vetusto. 
Ponitur bic sedes sublimibus alta columnis \ 
Coiispltuisque prior titulis , abbatia Laudi i 
Relligiorïis honos , et tanti nomine digna 
Prsesulis eximiœ cujus pietatis imago , 
Integritas morum , et AÎtse super selhera notse 
Fama suî, nostris tantum inspiravit amorem 
Regibus , ut laefi tanquam sibi numen amicunr 
Hune colerent , blandoque fîdem violare vel ipsis 
Hostibus ore, crucem illiùs jurandô, putarent 
Grande nefas , lethoque brevi plerumque piandum« 
Non minus hœc à te posita., et pro more calenti 
Thure dicata Deo , se se splendoris habere 
Jactat adh^c hodiè , memori pietate litando 
Manibus ipsa tuis , francorum Carole regum 
Gloria, qui magni debes victricibus armis 
Nomen, et implesti tantis virtutibus illud ^ 
Ut quondam pietas œqui cum Martis amore 
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ne prend aucun soin , 6 culte poétique ! dé relevet 
les temples renversés d'Apollon. Mais si mon esprit 
n'eût pas été aveuglé , le chêne consacré aux Neuf- 
Sœurs , le chêne qui tomba frappé de la hache , 
avant que la troupe savante fût chassée de son an- 
tique asile , sembla prédire à regret ce 'malheur. 
Mais continuons Touvrage commencé; faisons 
avancer notre muse. Nous avons parcouru Tinté** 
rieur de la ville ; à nos regards maintenant s'of-^ 
frent de toutes parts les spacieux faubourgs ; un 
long cercle de maisons autour des remparts re-*. 
gorgent de nombreux habitans. Là sont aussi des 
retrançhemens contre Tentiemi ; on y a çà et là 
pratiqué des portes ; Façcès en est défendu par un 
fossé ; et , si vous portez partout la vue , des 
églises sont là que vous admirerez élevées sur un 
antique rocher. Là , surgit sur de sublimes colonnes 
un édifice , remarquable à plus d'un titre , la i^* 
abbaye de Saint-Lo, Thonneur de la religion ; elle 
est digne du nom d'un si grand évéque , d'un pré^ 
lat qui , par sa rare piété , par ses moeurs pures et 
sa réputation de sainteté , au loin répandue , ins- 
pira une telle vénération à, nos rois qu'ils se plai- 
saient à l'honorer comme une divinité amie , et 
regardaient comme un grand crime , comme uti 
criine qu'une mort prompte devait souvent expier, 
de violer la foi donnée même à nn ennemi , en 
jurant par la croix du saint. Celle que tu fondas , « 
que tu consacras à Dieu, se vante encore aujour- 
d'hui de n'avoir pas moins d'éclat, en offrant, 
dan» sa pieuse reconnaissance , des sacrifices pont 
tes mânes, ô Charles , la gloire des rois français , 
toi qui dois à tes armes victorieuses le nom de 
Grand , toi qui décoras, ce nom de tant de vertus 
9tt« ta piété ^ unie àTamoui: des guerres légitimes i 
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Juncta ferè tibi terraniia subjecerit oibem ^ 
Ac tandem superûm yictor successeris aulae. 
, Nobilis accedit séries , splendorque viroram , 
Qaos tôt abhinc ssclis illustri sanguine cunctojt 
Jàm sibi prœpositos miratur , et agmine Ion go 
Commendata suis fastorum nomina libris 
Induit énumerans laet os Âbbatia vultus. 
Neç minus ipse sacris bodiè Vrillerius (i) héros , 
Clara Phelypelji proies , bis addit honoris 
iËdibus , ingenii , morum , tirtutis , et ortûs 
Nobilitate sui , tacitis spes unde resurgit 
Addita Sanlaudi votis. Quid plura? tuorum, 
Casibus enituit duris , Abbatia , virtus ; 
Dùmque novos rerum sereret discordia motus , 
Brutiadûmque feris arderet Galiia beliis , 
Et sua jam positis trepidarç Aurélia castris 
Mcenia conspiceret, Lotharingàvirgine capta, 
Indignœque neci, proh Jupiter! hoste daturo 
Virgineos artus , cum prsesule inittitur abbas (a) 
Nomine pontificis , magicae qui crimina fraudis 
Ëluerent, questi nequicquam fata Joannœ. 
Sed tarnen illa Ucet tantis insignibus sdes 
Fulgeat f et reliquis titulo prseceliat honoris , 
Tempère jàm fessis , et penè labantibus svo 
Fosterior Crucis est tectis , qu» proxima surgnnt , 
Quœque stetisse ferunt longé priùs inter opacas ,« 
Horrentesque feris sylvas quà , Dœmone pulso, 
Crux aperiret iter nobis , ut limina monstro 

j(1) Michel Phelypcaux-de-la-Vrîllière , ëvéquc d'Uzès, enmUe, 
dfchéyéque de Bourges, fut abbé commendataire de Saint-Lo, en 
1667, li mourut à Paris, le ^ avril 169^, à Tâge de 5^ns. 

(2) Richard II, abbé de Saînl-Lo, qui vivait en U55, dn 
temps de 4a révision du procès de la pucelle d'Orléans y parait ici 
aytfir été confondu avec Richard Olivier de JLongueil | cardinal , 
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te sonmit autrefois le monde, et qu^enfin tu entlra^ 
triomphant dans les célestes demeures. Puis vient 
une suite brillante de grands hommes qui tous sont 
d'un sang noble et illustre et que depuis des siècles 
Fabbaye admire à sa tête , elle relit avec joie une 
longue succession de Yioms honorables inscrits dans 
ses annales. Aujourd'hui , le digne fils' de Pheli- 
peaux, La Yrillière, n'ajoute pas ibdins d'éclat 
à cette sainte maison par ses talens \ ses mœucs 9 
sa vertu et la noblesse de sa naissance ; c'est ce 

Ïui ranime les espérances , les vœux secrets de 
t-Lo. Enfin, Abbaye, le mérite de tes religieux a 
brillé dans de dures épreuves. Lorsque la discorde 
semait de nouveaux troubles , lorsque les guerres 
cruelles des Anglais embrasaient la France et qu'à 
Taspect d'un camp placé près de ses murs ^ Or- 
léans voyait déjà chanceler ses remparts, la vierge 
de Lorraine est prise , et un ennemi barbare va 
h'vrer, hélas! à un indigne bûcher, les membres 
délicats de la jeune captive ; un abbé , au nom 
du souverain pontife, est envoyé avec son évéque 
pour laver Jeanne du crime de magie , ils ne 
purent que plaindre le sort de Théroïne. Toute- 
fois , quoique l'Abbaye brille et l'emporte sur tout 
le reste à tant de titres honorâmes, elle est^cepen- 
dant postérieure à l'église de $te-Croix qui s'élève 
près d'elle , et dont les murs fatigués par le temps, 
penchent sous le poids de l'âge. Ce temple fut bâti , 
dit-on , long-temps auparavant , au milieu d'épais* 
ses forêts , infestées de bêtes sauvages , à l'endroit 
où , pour nous montrer le chemin , s'élevait une 
croix ^ après l'expubion d'un démon ^ comme pa-. 
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Colla catenato signala monere Tidentuf . 
Hic tua , qu(B diro Marti devota jacebant; 
!^nclyte maclyrio Thoma , nunc templa resurgunt^ 
Sed priscum revocare dèctis , cceptoque labori 
Mon sinit optatum res arcta imponere finem ; 
Meinpe stetére prius campo, cui proxima nomen 
Fana dedére suum , quod nescius ipse futuri 
Prsecinuit Thomas , positâ dùm naminis ira 
Laetus ab exilio rediens , patriosque pénates 
Sanlaudo repetens moliri niqpnia tempU 
Vidit, et haec sumAo régi, qui namine complet 
Omnia , quique sno firmavit pondère terrara , 
Suasit ab indigenis sacrari nomine primi , 
Qui mode pro Christo charam cum sanguine vitam 
Funderet ; at , mirura ! Thomsesors contigit, et mox 
Impia purpureo rubefecit tela cruore ; 
Martyris hioc dfctum Thomœ de nomine temploni. 
Hic, velut è spécula, Galli de monte vetustum 
Cuncta Âuper fanum pinnatâ turre Georgi 
Eminet , Alcidae nullâ virtute secundi , 
Cui dédit h(H*rendi clanim Victoria monstri 
^ternumque salus patriœ sic reddita nomen. 
Haud procul, ad montisclivum^) quàducit in urbem 
Semita , surgit opus tectis , auroque superbum ^ 
Digna Deo raultis œdes mansura diebus ^ 
Auspice Francisco , pietati prima , Joannes t 
Debentur, Sylvane, tuœ fundamina, tantis 
Muneribus cumulata, tuos ut marmor in aevum 
Suppositos cineres signatum carminé claro 
Çontega^, et superis , \eluti sacra pignora servet* 



60e cvêque de Goutances , qui fut eiïeclivement un des juges 
choisis par Charles VII, avec Jean, arphevêque de Rouen, Guil- 
laume, évêqné de Paris , Jean de Bréhal , de l'ordre des frères 
prêcheurs ; qui firent reconnaître l'innocence de Jeanne d'Arc. 
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raît l'indiquer le portail de Pëglise , sur lequel eif 
sculpté un monstre la chaîne au cou (i). 

Ton temple , qui jadis fut détruit pour cons« 
truire une demeura au. cruel lHars , renaît aujour^ 
d'hui de ses ruines , ô Thomas, illustre martyr ! 
mais Tespace étroit ne permet pas d'en faire re* 
vivre l'ancien éclat et de finir , comme on le dé-* 
sirait, l'ouvrage commencé, La première église était 
dans les champs que son voisinage fit appeler de 
son nom, et ce nom, Thomas, ignorant ravenir, 
Tavait annoncé d'avance. Le ciel avait calmé son 
courroux, Thomas,^ joyeux, revenait de l'exil, 
et regagnait sa patrie ; il voit , à Saint-Lo , qu'on 
bâtit un temjple ^ et ce temple , il conseille aux 
habitans de le consacer au roi tout-puissant, qui 
remplit tout de sa présence , et qui afiermit la terre 
sur ses fondemens, sous l'invocation du premier 
qui pour Jésus-Christ répandra son sang et sa vie. 
Miracle! le sprt tombe à Thomas, qui bientôtjrougil 
de son sang les traits de l'impie; et l'église lui fut 
dédiée sous le nom de Thomas martyr. Plus loin 
comme d'un donjon» sur le Mont-Coq i s'élève laveo 
sa tour crénelée , dominant tout le paysage , l'é* 
glise de Saint-Georges , qui ne le cédait point en 
valeur à Hercule, et que rendirent illustre et immor- 
tel sa victoire sur uii monstre horrible et le salut 
que par ce triomphe il assura à sa patrie. Non loin 
de là , au penchant du coteau , à l'endroit où un 
sentier conduit à la ville , brille:^ resplendissante 
d'or , une maison digne de Dieu , et qui doit du- 
rer de longs siècles. Sousles auspices de saint Fran* 
?;ois , ta piété , Jean Dubois, en j[eta les premiers 
ondemens » et tu la comblas de tant de bienfaitji 
que le marbre, avec une glorieuse inscription , 

(t) Au dessus du grand porlail de l'église de Sainte-Croix * 
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Hic ubi(i) Phœbeâ quondam redimitas ApoIIo 
Virgine Maeonio citharam modulamine movit: 
Hic, inquam, monimenta patent pieUtis avitœ, 
Nempè dicata Deo spatiosi culminis sdes , 
Gentisia hospitiam peregrinse,inopuin que levamen, 
Fluminis ad ripas votivis condita donis, 
Cui fœcunda manent variis proventibus arva , 
Unde levetur onus, sumptusque ad sacra parentuF. 
Una domus superest , cujus , ne penè jacentis 
Civibus antiquse veniant oblivia fam» , 
Carminé fert anirous memori percurrere taudes ; 
Si tameti antè suam nostris in versibus bœres 
Legerit, nt par est, nomen Ducbeminus , urbis 
Sanlaudi pretor , nec non ab utrisque supremis 
Régis consiliis , rerumque , domûsque minister 
Longovillœae , multo vir stemmate clams ; 
Ingenioque sui, Tritonide judice, princeps « 
Temporis, et sacri musis Heliconis amicus. 
Qui fftciles nostr^e prœbens modulatibus aures , 
Fecit ut auderet committere carmina luci 
¥ix limse subducta , probantis Apollinis instar. 
Quà gelidas igitur valIes , et mollia prata 
Solis ad occasum rorans intetfluit amnis ; 
Est antiqua domus ( nostri dixêre Vacellas ) 
Inclitâ nominibus multis , auctoris bonore , 
Hegis et bospitio , et Galileœ virginis œde, 
Cui patris impositum casto cum corpore nomen, 
Prsesul Abrincanim Boucardo sanguine cretus y 
Isque potens mentis , et claro nobilis ortu, 
lllius auctor erat , sed longé clarius ipse 

(1) Le collège fut à*abord établi , dans les maisons de THôtel- 
Dieu f près dn pont de Vire ; mais les régens en fmrent chassés 
par le malhenr des temps , et ehacun d'eux tenait la classe où. il lui 
plaisait. Les choses étaient encore en cet état lors^jjue l0 poète 
écrirait. 
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couvre pour toujours tes cendrés, elles cirnserre 
comme un gage sacre. Dans ces lieux . oà jadis 
Apollon réveillait sur sa lyre les chants de Méonie , 
s'offrent les monumens de la piété de nos aïeux; 
Là , un vaste édifice consacré à Dieu , pour donner. 
rhospitaKté aux étrangers y pour soulager les pau- 
vres, fut élevé, par des dons pieux , près des eaux 
du fleuve : des champs fertiles lui sont assignés , 
afin que , par leurs divers produits , ils allègent le 
fardeau des dispenses , et foi^rnissent aux frais dii 
culte. Il ne reste plus qu'une seule maison ; elle 
tombe presque en ruine , et de peur qu'on oublie 
son antique renommée, )e veux.en faire Téloge dans 
mes vers reconnaiissans. Mais il faut auparavant, 
comme il est juste, que Ducbemin ait lu son nom 
dans mon poème ,* Ducbemin*', lieutenant civil de 
Saint-Lo , conseiller da roi en ses conseils , inten- 
dant des biens de la maison du duc de Longueville, 
Ducbemin, illustre par son antique noblesse , le plus 
distingué de son temps par ses talens, de Taveu même 
de Minerve, et le plus sincère ami des divinités du 
Pinde. C'est lui qui , prêtant une oreille facile aux 
accens de ma Muse , m'a engagé , comme un autre 
Apollon, à mettre au jour mes versé peine échap- 
pés à Ja lime. Dans ces lieux où le. fleuve coule , 
arrosant de fraîches vaUées et de molles prairies., 
est un antique manoir ( nos ancêtres Tout appelle 
la Vaucelle ) qu'illustrent de nombreux titres , le 
nom de son fondateur , l'hospitalité donnée à àeva: 

•OToit efTectiTemeiit une grosse figure en bosse, d*un animal sans tête 
et sans queue , que l'oç dit être un ours. Cet animal est téten^ 
par ioe grosse chaîne qui descend des deux côtés de rhémicyéle dm 
portail , et se termine par deux petites figures d'homme tenaat 
chacune l'extrémilé de cette chaîne, c'est une allégorie, repré- 
sentant la YÎctoir» remportée sur le déxnon par la religion chré-: 
tienne. 

. ' 16 
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'iStemmiRpie sibî nomen pietale j>atav!t ! 
; Ânnua; quippe sao genitrîds in «dibus alin9 
, Tempos ad hoc clerià munerata ex aère reiiquit 
'^ona, preces resono psallentibus ore diiirnaSi: 
Alteraâque cbori. populos certantibùs imà 
-Nniniois ad sBiBini cuUum pietate movere. 
Cfietera ne memorem , bîs sex stipendia yite 
• Annua constituit piieris , quos ipsa doceret 
:Harcarianadomus , censu dotata perenni ^ 
Ut sic liberiùs doctas edisiceret ^rtes 
Is primis bunûli selecta è plèbe juventus , 
'Qnam nec dura se^ui Musanua dulcia castra 
f'Pavperies . patitur « nec mollis inertia suadet 
.Occultas animi sub peclore prodere vires. 
ONec tamen id nullo credas fecisse juvénile 
cMimeris exempla, nullique fuisse secundum; 
•Dam Succ^rribiIis(I),iunçt^smibi sanguine, pritnii$ 
.De patriâ cupiens taii pietate mererif 
Templasuis etiam coluit pamassia doais , 
Undè juventutif rerum cui suppetat usus, 
3u(ficiens Musis census legaturab ipso. 

Nec ttl)! , quos oUm molli » Sanlaude, foYebas 
Xœta sinu , desunt generoso ;stemmate çiâri ; 
'Mœnibus undè tuis nullum peritura per sevom 
. Gloria natali , dùm.stabui^tf jure manebit. 
. At ne multorum numerosâ^ tsdia laudis 
.Jjectorem capiant , nostrse Perronius héros 
Gentis honos i sadique decus , sidusque suomm ,; 
:Malleu$ haoreseos^ fidei^ue iiiTictus AchiUes, 



L (1) Ost te dont d/on pro^isearân collège d^Harconrt, à Pariê^ 
:ct* le poète a* latinisé. Gomment laot-t^ le traduire f Je ne taie. 
-Fe«t'i>6tre e$t-"Ce Dosfcoitra. 



fbU , et la cibapellé de la vierge ^e Galilée î k Ia« 
quelle on do^na le chaste nom de Femelle. L'été*: 
que d'Âvrancbes , issu de la jfamille des Boucard ,: 
puissant par ses mérites, distingué par la noblesse 
de sa naissance , éleva ce petit château. Mais sa. 
piété lui a acquis un nom- plus glorieux , et qui ne 
passera jamais. En effet , dans f église Notre-Dame , 
)1 a légué de son argent une sommé annuelle poar 
être comptée, ce qui subsiste encore , à des prétriis' 
qui chantent l'office chaque jour s et qui , parlenn 
pieux concerts , s^efforcent d'exciter le peuple an! 
culte dé la divinité. Sans parler de ses autres largà^ 
ses , Boucard fonda douze bourses annuelles pouié 
des élèves qufinstruirait le collège d'Hâccomrt, aCb 
qu'ainsi put apprendre pks facilement les belles-* 
letttes lajeuéesse pauvre, à qui lindigence ne petr 
met pas^ de suivre la carrière des Muses, et qu'ua 
doux loisir n'invite pas à épancher les trésors dé[ 
science que recèle leur âmé. Mais qu'on ne Croie 
pas qu'il ait fait du bien à la jeunesse studieuse! 
sans que personne lui ait donné rexemple* Succurt 
ribile , mon parent , voulant par de sembtablesi 
largesses bien mériter de la patrie , combla àus^i 
le Parnasse de ses dons, et légua à denxjeuneSL 
gens un revenu suffisant pour les sauver du besoin 
et pour vaquer à leurs poétiques trjtvaux. Certes , 
Saint~Lo , tu as bien des hommes nobles et ilhisr' 
très qu'autrefois tu te plaisais à caresser mollen 
ment sur ton sein. Au^si , tant qu^ils resteront 
debout, tes murs , pour les avmr vus naître , res** 
plendiron( d'un éclat impérissable. Mais de. peut 
que les nombreux éloges qu'il faudrait distribuer . 
à tant de grands hommes n'ennuient ie lecteui: , 
que Duperron , l'hqnneur de notre pays , la gloire 
f t la lumière de son siècle et de sa famille , ift 
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Cai velut aima parens teneris Sanlaudus ab anpb 
Sterncre gestivit blando cunabula somno » 
Carminis ante alios justo dignetur honore. 
Quotquot enim nots quondàm per sœcala famse, 
.£quà mente viros fuerit mirata vetustas , 
Omnibas hic unus si non praecellit , at illos 
Tôt Claris animi locaples virtutibus s^quat , 
Ut dignus fuerit , Tyrio cui cincta Galero 
Tempora fulgerent , totusque nitesceret ostro. 
Prœsulis ad titulos accédant regia sacros 
Manera ; cserulei donatur torquis honore , 
Consiliique sedet princèps , regnique Ministec 
Suspicitur, veteri Davidum sanguine clanis; 
Hlius undè lyrs rémanent jnsignia genti ^ 
Pollice quas docto tangens Perronius. écho 
Nx)minis ipse sui totum diffudit in orbem. 
Bttrgoinum(i)sileo, cujus caput infula cinxît, 
Pastor ubi longos ovium, Sanlaude , saluti 
£dibus ante tuis , vigilesque expenderit annos. 
Teque fori , Sylvane , decus ^ qao nullas in urbe 
Regius ante fuit curator amantior œqui , 
Mitto t licet magnis tua muniiicentia donis 
Prodigiosa fidem superet , quâ tutus ab omni 
Mominis interitu moreris, victurus in svum. 
At quid carminibus nostris indictus abires ^ - 
Sammartine ? tuis Parnassi dignus honore 
Jfnneribus , donisque piis exempla secutos 
Sylvani cujus de te spondentis arnica 
Dextra tuos artus sacro de fonte lévavit ; 
Illius nndè refers largo cum pectore mores. 
Sed ne jàm memorem quse , te tribuente, Camœns 



, (0 Nicolas Bourgoîng , tliéologal de Saînl-Malo , conlrorcr- 
•iste habile , fut curé de Saint -Lo pendajit .plusieurs années , et 
Uk «asuit« noBuae «Yéqued« Goulances «a 1(>â. U maurut «a 16^ 
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Beau derhèrësîe, l'Achille invincible de la foi', 
que Duperron à qui Saint- Lo, comme Teût fait 
une tendre mère , aime à préparer un berceau pour 
que, dans son enfance, il pût gourer un doux 
sommeil, que Duperron reçoive avant les autres le 
juste hommage de mes v^rs. Tous les hommes re- 
nommes que l'antiquité a complaisamment admirés 
pendant des siècles , si seul il ne les surpasse pas , 
du moins il les égale en mérite; ses belles qualités 
lui ont valu le chapeau et la robe de pourpre ; aux 
titres sacrés d'évéque se joignent les présens de 
son roi , il fut décoré du cordon bleu , et il sié- 
geait premier ministre a<ix conseils du prince | 
lui Duperron , sorti de lantique sang des David ; 
voilà pourquoi dans les armes de sa famille sont des 
harpes , et , c^est en les touchant d'un doigt savant^ 
que lui-même a répandu dans tout l'univers l'écho 
de son nomr Je ne parle pas de Bourgoing,' dont 
la mitre ceignit la tête, après que, pasteur des 
âmes , il eut dans tes églises, Saint- Lo, consacré 
de longues et laborieuses années au salut de son 
troupeau. Et vous aussi , Dubois , l'honneur du ' 
barreau, vous le procureur du roi le plus ami de 
la justice qu'ait jamais .eu Saint-Lo , je vous passe 
sous silence, quoique votre prodigieuse magnifi- 
cence surpasse toute croyance : par elle votre nom 
ne mourra pas , il vivra dans le lointain des âges* 
Et vous ,t Saint-Martin , pourquoi ne vous nomme* 
rai-je point dans mes vers? Digne par vos libéra- 
lités des honneurs du Parnasse , vous avez , dans 
vos pieuses largesses, suivi Texemple de Dubois, 
qui répotidit pour vous et dont la main amie vous tint 
sur les fonds sacrés du baptême. Voilà pourquoi vous 
nous reproduisez les mœurs pures et la générosité 
de ce vénérable magist(;at. Mais , sans rappeler les 

• i6* 



( i«6 ) 

ISIieâsKîacIs 9 dalces CadamaeiHeUcomsalumnarf 
Donaferant^quantique freinant per pulpita plausus; 
Nùm tibî natalis sedes solemnia junget 
Gaadià Sanlaudus , meritosque fovebit honores ? . 
Cùmvelut unda saos ad fontes versa recurrit^ 
Rfflaat usque tua& rivus pietatis ad ortum : 
Immo Tirgineum placans n te \indice , numen 
Amuia solemni pompa, tibi fausta precando, 
Vafa canet superis , ausus ut Is&ta nefandos 
Haeretici nequam tereti la^iantis ab aère 
Tarlareas glandes tacit» per tempera noctis 
Virginis in statuam, sacro modulamine Cleri^ 
SappUciSf advertat, populoque rogante,'piari f 
Et tibi perpétua redimiri tempora lauro. 
Qnidqoid ab his larti superest Pomœria circuro t 
Yindicat ipsa sibi rerum natura creatrix *, 
Scilicet hic donis hilarant cerealibus arva » 
lUic . la^a videt Pomona gravantia ramos , 
Frondeque sub viridi. pendere ex arbore mala , 
Floribus hic horti spectacuU grata refundunt « 
Hi€ a^clive solum pascit cum matribus agnos y 
IlUc firondoso pendens acredula ramo 
la racias sotvit ténuissima guttura voces , 
DalcisoBumque melos vacuas diffundit Jn auras» 
Pramiaet hic préceps ascensu collis in amnèm i 
~Undè resecta caduBt operoso saxa labore. 
Hùc , ydut ad portum , remis f longove subactas 
Mavita , quem yexat lucri yesana çupido ^ 
Finctibus adversis naves appellere conta 
Mititur^hic rident vemantia gramine prafâ; 
Ima tenens mediis convallibus incubât amnis £ 
Qui turrita ferè Sanlaudi niœnia stringeiis ^ 
Post longos h'quidis errores alluit undis , 
iViria nomea hab^ } quod prssteiLpomça eunti 
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dons une tiennent de voi»s: l«s Muses normandes f 
aimables élèves du Parnasse de Caen ^ et les nom** 
breux applaudissemens dont retentissent les palinods, 

est-ce que votre ville. natale, Saint'Lo,niehsWira 
pas à cette solennelle allégresse , et ne vous rendra 
pas des honneurs mérités ? Comme Teau qui re-^ 
monte vers sa source , le torrent de votre piété 
retourne au lieu d'où. il est descendu. C^est peu: 
vous vengez Toutrage fait à la Vierge. Pour apaiser 
la mère de Dieu, tous les ans la ville, dans une 
pompe solennelle , prie pour vous et oiïre ses vœux 
au ciel, afin d'expier Taudace sacrilège de rinfâme 
hérétique qui, dans le silence delà nuit, dirigea 
contre la statue de Marie un plomb infernal fiancé 
de son tube d'airain. Par les chants pieux dtt 
clergé suppliant, par les prières du peuple, \^ 
crimes sera réparé , et votre front ceint d'un im- 
mortel laurier. 

Tout ce qu'il y a d'agréable autour des mura « 
la. nature le revendique, ici les champsj se dorent 
des présens de Cérès , la riante Pomone voit, les 
fruits courber y^les rameaux, et pendre àFarbre, 
cachés qu'ils sont sous un vert feuillage. Plus loin , 
les jardins étalent les bridantes merveilles de Flore. 
Ailleurs , le coteau nourrit des agneaux avec leurs 
mères. D'un autre côté , au sein d'un arbre touffu, 
le rossignol déploie tous les trésors variés de sa 
belle voix, et réjouit les airs de sa douce mélo- 
die. Là,commande le fleuve une colline escarpée (i), 
.d*pù tombent des rochers , arrachés avec de péni-. 
blés efforts. Et là » comme vers un port , le nau^. 
tonnier, que tourmenté la soif du gain, pousse 
son navire à force de rames et dé longues peicches 

• 

(1) L« DQnt Ysudon , au pied duqael était im pert. 
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Ante Tel obscunim , vel nutlum , Vîria fecit. 
Màm procùl hinc altis ducens ab rnpibus ortnin , 
Consociamque sibi tenues sine nomine rivos. 
Factus ab exiguo spatiosum çrevit in aninem , 
Arvaque, quà fertur, perrumpens transilit nnda 
Obvia quœque suos passim remorantia cursns , 
Prsecipitansque fugam sinuoso tramite vastis , 
Alter ut obliquus Mœander , ladit in undis , 
In gelidoque sinu spatiantes agmine muto 
Quos aluit pisces saitu profumpere gaudet 
Nec pudet interdùm blandâ dulcedine plectri 
Threicii captum teneras admittere molli 
Kaïadas, uda, decus fluvionim , numina tergo^ 
Quas agitare cboros , ipso plaudente , \ideres ^ • 
Sol tibi tingit aquis]| radios, sestusque remisit ^ 
Miraturque suum , quà latiils explicat undas , 
Alvemn suspenso junctum curvamine pontis , 
In medio cujus saxo crux eminet alla , 
Quam procùlaspiciens amnisreTereturf etima 
Fluctibus humectans , iterata dat ôscula raptim , 
Prscipitique mit cursu , dùm lapsus in squot 
Venerit in molles amplexus matris aquoss ^ 
Océanique senis iecto requieyerit udo* 



(189) 

et tâche d^aborder malgré les flots contraires. Plus 
loin, verdit le*gazon véloilté des prairies. Dans le 
fond des vallées s'étend une rivière qui , longeant 
les remparts de Saint-Lo , les baigne de ses lini-^ 
pides eaux,. après de*longues erreurs,- la Vire est 
son nom, et ce nom obscur auparavant , ou même 
inconnu, elle le tient de la ville de Yii^e qu^elle 
arrose. Elle prend sa source loin dé là f dans de 
hauts rocher^ , et reçoit dans son cours beaucoup 
de ruisseaux sans nom , et , de faible qu'elle était 4 
elle est devenue un fleuve spacieui^. Ses flots ^ pac 
où ib passent , se précipitent , brisant les obstacles 
qui retardent leur fuite. Puis, accélérant sa marcbe 
sinileuse , la Vire , comme un autre Méandre , se 
joue dans ses vastes replis i et aime à voir bondic 
les poissons qu'acné a nourris et qui errent muets 
et nombreux dans son sein frais. Et parfois , enivrée 
des doux accords de la lyre de Tbtace, elU^ ne 
rougit pas d'accueillir les Naïades , Thonneur des 
fleuves , divinités à la chevelure humide. Vous les 
verriez, ^ux applaudissemens de la Vire, enlan 
cer leurs danses, lorsque le soleil teint les eaux de 
la pourpre de ses rayons, et éteint ses brûlantes 
ardeurs. Puis , à Vendroit oh ses flots s'étendent 
plus larges , le fleuve voit ses deux rives unies paQ , 
les axrches d'un pont (i) au milieu duquel s'élève 
une croix de pierre ; de loin , l'apercevant , la Vire 
la respecte, et , de ses ondes arrosant sa base ^ lui 
donne, en fuyant, de liquides baisers, et précipite 
son cours , jusqu'à ce que , se jetant dans la mer ,. 
elle se perde dans les bras d'Amphitrite et se repose 
dans la couche humide du vieil Océan, 

(1) Le pool tionl il s'agit i ëlé renplïci par celui qai txisie 
P^UAaat. 
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NOTICE 



♦ i . 



fiUR GUILLAUME YBEET* 



Gaillâun&e Ybett^ pcétre* naquit à Saint^Loy 
^tis Tannée i63o , et fût professeur d'humaBÎtés 
et principal du collège de cette ville^ Il ctittiva la 
poésie latine avec assez de succès « pendant la 
seconde. moitié du XVIP siècle;; il, a publié ^n- 
sieurs pièc^ en vers, hexamètres qui ont été fort 
hieti accueillies. On ignore répaqué desa mort. • 

Ybert était un homme vertueux , et ami zélé de 
sa patrie* 

Voici la liste de ses ouvrages : 

. t^ In urbém Sanlatidum carmen. St-Lo, Jean 
Pien^ |6fflL In- 4** de 26 pajg;es. ' . . 

a? Céréale carmen , in-^"* , v* Pien , sans date. 
Cette pièce renferme 1 54 vers. 

3* Anagramme sur M. Loménie de Brienne » 

évéque de Coutances. ^ t 

. 'i^** Une autre: pièce sur là translation dés reh-t 

mes de Saint^Lo ,1ea3niai 1679. M.deJMâtignoa^ 

évéque de Condom , procura ces reliques à U viil*- 






NpTBlS. 

Dans an mannscrit , composé par ui avocat de 
Saint-Lo, nommé La Commune-Ravend , il estdif 
que le roi Childebèrtfaeeondfilsde Ciovis^ érigesi 
jce lieu en baronnie , fit construire une place dans 
iine assiette agréable et élevée sur le bord d'nuQ 
rivière, et. changea le nom de cette place,. .qui 
s'appelait auparavant Ste-rCroix , du nom de son 
(igUse , en celui de Saint-Lo. Cette opinion parait 
^YOir été adoptée en partie par lé poète Ybért ; 
mais rhistoire ne vienj: nullement confirmer cette 
assertion plus que h^isardée, Ià première indica* 
tion de ce nom de Briovère se trouve dans la sous* 
f:ription de Tévêque de Saint- Lo , an cinquième 
concile d^ Orléans, tenu Tan 549. Elle ^st conçue 
{sn ç^s termes : 

Laafo in Christi noihine episcopus ecdesîœ Cons^^ 
fmiincp vel Briçvermsis. 

La tradition indique que Saint-Lo était d'une 
famille illustre , à laquelle le château de JBriovère 
appartenait, et qu'il y avait pris' naissance. On 
ajoute que , nommé* évêque de Coutances , il en- 
richit son église des grands biens de sa famille dont 
il était devenu héritier. 

Il s'éiboule alors près de trois siècles et demi v 
depuis Tan 54.^ jusqu'à Tannée 8go, où }e châteai^ 
de Briovère reparait soiis un nouveau nom; c'est 
celui du saint évêque dont il fut autrefois la pro- 
priété. Réginon , àbbé de Prum , dans le diocèse 
de Trêves , lun des sa vans les plus^ distingués du 
)X^ siècle f ^raconte que /lesr. Normand^ i mécoiv*« 
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téns de lenr tentative sur Paris , redescendirent ht 
3eîne, se remirent en mer , et abordèrent sur les 
cAtes de Bretagne « d'où ik se répandirent dans le 
pays , et assiégèrent le château de Saint-Lo , çttod- 
éim casieUum in ConsianliensHerritorio , quodSt-Loth 
dicebafwr^ obsiâent. Le même fait, mais pins déve- 
loppé , est attesté par l'auteur anonyme des Qfstes 
des Normands , qui l'appelle Castrum S. Laudi, 

Les habitans furent massacrés, et le lieu ren- 
versé de fond en comble. 

Guillaume Bacon, Richard de^Percj , et Jean 
de la Roche-Tesson , seigneurs de Normandie , 
furent décapités à Paris , sur la place de Grève , 
en i344 f P^^ ordre de Philippe de Valois , pour 
avoir pris contre lui le parti d'Edouard III , avec 
Geoffroy d'Harcourt, qui se sauva en Angleterre» 
Ces trois têtes furent envoyées à Carentan , et ex- 
posées sur les portes de la ville. Sans doute , elles 
s'y trouvaient encore en i346 , lors de la prise de 
la ville par Edouard , puisqu'il leur fit faire de 
magnifiques obsèques , et qu'il invita , pour Tin- 
suller , Philippe de Valois à y assister. 

Ces trois têtes furent retrouvées au mois d'aotft 
1746, sous le pavé du sanctuaire de l'église de 
l'abbaye des chanoines réguliers de Saint-Lo , du 
côté de l'épttre , à 10 ou 13 pieds du grand autel , 
et à un demi-pied de profondeur , ( voir pour les. 
détails ^de cette découverte , la lettre de M. de 
La Renaudière , insérée dans h journal de Verdo», 
du mpis de juillet 17^7 )• 

Par un contrat d'échange fait en 1S76 , entr» 
l'évêque de Coutances, Arthur de Cossé et Jacquet, 
de Matignon V la baroauie de Saint-la étant de- 



Tenue la propriété de ce dernier, îl fit cons- 
truire dans cette place une citadelle , vers le 
levant, et réparer les fortifications. Cette 
citadelle , que nous avons vue , a subsisté 
jusqu'en 1812. Elle se composait d'une porte 
à plein cintre , flanquée de d^ux énormes 
4ours avec meurtrières et mâchicoulis , et d'une 
courtine à rempart, qui s'étendait vers le 
midi et le nord 9 et qui était terminée pac 
une grosse tour ronde , dont une existe en* 
core et sert a\ijourd'hui à conserver les ar- 
chives de la Manche. En achevant de faire 
les démolitions, on trouva, en 18149 ij 
pièces d'or; c'étaient des France à* pied et 
à cheval^ de Philippe VI et de Charles Y. 

Les vitraux de l*églîse Notre-Dame de Sfr 
Lo sont vraiment remarquables par Téclat de 
leurs couleurs. Ils représentent , comme par- 
tout , de^ figures de saints , d'anges , de pa- 
triarches , de rois ^ etc. Ce fut le roi Louis 
^I qui les fit peindre et les donna à Téglise , 
pour récompenser les habitans de la belle 
4:onduite qu'ils avaient tenue en octobre 1467, 
en repoussant les Bretons qui avaient fait une 
irruption en Normandie. Bayèux , Caen et 
Avranches tombèrcfnt en leur pouvoir. Les 
seuls habitajis de Saint -Lo leur résistèrent. 
Snoouragés par une femme de leur ville , 
dont It nom mérit|^ait bien d'être connu , ils 
prirent les armes , marchèrent sous sa con- 
duite, et repoussèrent courageusement les 
frétons. Le portrait en pied de Louis XI 
existe encore bien conservé et parfaitement 
xessend^lant sur les vitraux du nord. Sa physîo* 
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aomieest expressive et caractéristique ; il est 
vêtu d'une simple robe, comme on les portait 
à répoque , une escarcelle verte pend à sa 
ceinture , et la petite calotte violette qu'il 
portait sous son chaperon , couvre entière-*, 
ment sa tête. 

II parait certain que ce fut Charlemagne qui, 
s'occupant de mettre en sûreté ses frontières» 
du nord contre les invasions des (barbares , 
donna son attention au château de 3aint-Li0, 
et en même temps jeta les premiers fonder 
mens de Tabbaye , sous le nom de Sainte-» 
Croix, en Tannée 8o5. Ce fait est attest4 
par plusieurs historiens. Robert Le Hocquez, 

Îoète de Carentan , qui vivait du temps de 
[enri II , dit en parlant de Charlemagne ^ 

Lui aroîr en par yîsîon dîvîne 

Da sacré boi's et de la croix le signe ^^ 

Construire fit- sur roche divisée 

Une cité Sainte-Croix appelée , 

£t maintenant de Saiyt-Lo tient le nom, 

Ville moult forte et d*antique renom. 

li^égKse de Sainte-Croix 5 qui subsiste en-t 
core comme paroisse , appartient par sa cons^ 
truction à deux époques différentes. La partie 
inférieure qui comprend le grand portail , les 
arcades de la nef et du cl^œur, et générale- 
ment toutes les ouvertures dans le style cir- 
culaire ou roman , doivent être de la ser- 
ronde moitié du XP ;sièçle. La partie supé- 
rieure et les voûtes sout dans le style ogival 
simple, et probablement du inilieu du XIU 
Hèçlef apnès qu'AIgaire, evêque de Cou^. 
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lances , eut ëtabli dans cette ëglise des c1ia« 
iioines rëgaliers (iiSg), il la pl^ce des sé-^ 
cnliers qui en étaient en possession depuis 
Charleroagne et qui vivaient irrégulièrement. 
La dédicace de cette nouvelle égnse se fit en 
i2oa , pat Vivien , évêquc de Coutances et 
Guillaume Burél, évêque d'Avranchés, pac 
les soins de Robert de Molar , 6* abhé de ce 
lien. Le chœur servait pour les religieux et laf 
iiefpour les paroissiens. 
En Tannée 149^1 Jacques Vaultier, 3o* 
^ abbé deSaint-Lô, fit construire un nouveau 
éhœur et des ailes au bout àe Tancienne égUsCi 
ainsi que Fatteste cette inscription '^u'on ^ 
lisait : 

L'an ffl« foictis mil quatre cetttf 
Ouatre-?ln(t-treize , lorsque c&em^ 
VaaUier (ut administrateur 
Qui commença aîsles et choeur. 

Si claire me Toulex avoir ^ 
Faictès mes Titres releroir, - 
£t nettoyer costes et ?olte| 
Ainsi sera belle ma cote. 

C'est cette dernière construction qui a servi 
d^église aux religieux, jusqu*i Tépoque de la 
Stt'ppression des couvens. Ce bâtiment ja sub- 
sisté jusqu'en i8o5 bu i8o6. ^ancienne 
église abbatiale de Sainte-Croix avait été en- 
tièrement abandonnée aux paroissiens. 

Immédiatement après la cession faite par Vé- 
vâqtie de Coutances , Arthur de Cossé , à Jac- 
ques de Matignon( 1876 \de la ville de St-Lo 
et de ses dépendances , ce dernier fit abattre 
l'église St-Thomas , qui occupait remplace^ 
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ment de la prison actuelle , et les mat^rians 
furent employés à la construction de la ci- 
tadelle. Cette église qui avait été consacrée 
et érigée en paroisse, le 28 juillet ii74t 
ne pouvait subsister sur un terrein élevé y 
en face et à 5o ou 60 .pas seulement de la 
forteresse que faisait bâtir le Maréchal de Ma- 
tignon. Le lieu où elle était et la grande place 
des Champs ou du Champ'de-Mars ont long- 
temps porté le nom de Champs-de-St-Thomas* 

Ce ne fut qu'en Tannée 1634 que les psH 
roissiens de Saint-Thomas commencèrent. à. 
rebâtir leur église dans la rue Torteron , au 
bord du ruisseau de ce nom. La première pierre 
fut posée le 8 mai , par la princesse Eléonore 
d'Odéans , femme de Charles de Matignon ^ 
comte de Torigni , baron de Saint-Lo. La 
messe 7 fut célébrée pour la première fois^ 
le \"' novembre i63o» C'est aujourd'hui la 
halle aux grains* 

Thomas Becket , connu sous le nom de 
Thomas de Cantorbéry , et célèbre par le rôle 
quUl a )oué sous le règne de Henri II , naquit 
à Londres, le 21 décembre 1119. Ses démêlés 
avec son souverain le forcèrent de fuir et de 
$e retirer eh France ^ où il trouva secours et 
protection (ii65). Becket retourna ensuite 
en Angleterre , où il se montra aussi indé-. 

Îendant de Tautorité royale qu'auparavant» 
[enri, poussé à bout par ce nouyeau trait d'or- 
gueil , dit , au milieu de sa cour : ne trouve- 
rai-je pas un ami qui me délivre de ce brouil- 
lon de prêtre ? Ces paroles prononcées dans 
un moment d'humeur, furent regardées comme 
un reproche très-scrieux par quatre gentils* 
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liommes de la maison de Henri, qai passèrent 
secrètement en Angleterre et se dirigèrent 
vers Cantorbéry, où ils assassinèrent Tar- 
chevéque, le 29 décembre 11 70. Le pape 
Alexandre III le canonisa, comme martyr , 
au commencement du carême de Tannée 
Ï173. 

Jean Dubois , procureur du roi à Saint-Lo,' 
fut le bienfaiteur de cette ville. Il fonda , en 
i632, le couvent des Pénitens , situé vers le 
milieu de la rue Saint-Georges, dans une 
position agréable. Il mourut sans postérité f 
dans cette ville ; le a juin 1639 , plus qu'oc« 
togénaire , et fut inhumé dans le sanctuaire 
de Téglise qu'il avait fait bâtir pour ces re-; 
ligieux. Voici son épitaphe : 

Hîc jaoet prseclarus îlle Joannes Dubois , in hâc nrbe 
Sanlaudensi consiliapus et procurator regius , hujus con- 
Tenlûs Fratrom Pœniténtium tertii ordinis sancti Francisci 
fandator meritissimus , qui y cùm sobriè juste et pië vixis* 
set in hoc sseculo , expcctans beatam spem et adventum 
glorise magni Dei , tandem pfusquàm octogenarius , die . 
secundà junii ^ aono salutis humanae 1639 , ipsâ die et horâ 
quâ Chrislus in cœlos ascendit , excessit è vità spiritumqae ^ 
suum reddidit aiictori. Sit in pace loCus ejus ! rs. 75. '^ 

Luc Duchemin-de-!a-Haulle , seigneur et 
patron du Mesnil-Durand et d'Hébécrévon^ 
conseiller dû roi en ses conseils , lieutenant 
général civil et criminel au bailliage du Coten- 
tin, à Saint-Lo, naquit le i février 161 1,? 
en sa maison de Semilly et de la Haulle^ pa-; 
roisse* de la Meauffe , sur la rivière de Vire,: 
au diocèse de Bayeux. Fils d'un homme r<^- 
commandable , qui était habile en éloquence,; 

17* 
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en philosophie et en histoire , il fit lui-même 
d^excellentes études , quoiqu'il eût perdu soa 

Ïère de très-bonne heure. Après avoir fait ses 
umanitës ayx Jésuites de Caen, et deux 
années de philosophie à Paris , il fut pourvu 
en 1644 des offices de lieutenant-général 
civil et criminel et particulier au bailliage de 
Saint-Lo , charges qu*il exerça avec distinc- 
tion jnsqu'à la fin de sa vie. Il était aussi 
Intendant des biens que possédait en Kor- 
inandie Henri d'Orléans , 11*^ du nom , duc 
de Longueville et gouverneur de Normandie. 
Ce magijstrat éclairé, qui fut en rapport 
'avec toutes les notabilités de son temps ^ 
cultivables lettres, et encouragea les per- 
sonnes qui se livraient à Tétude. M. Duché- 
inin*dé4a-Haulle, dont la vie avait toujours 
été extrêmement occupée , vivait encore au 
commencement de Tannée 1684* 

Le manoir de la Vaucelle , près de la ri* 
vîère de Vire , à l'extrémité d'un faubourg 
de Saint-Lo , appartenait à la famille Bou- 
catd. Ce fut Jean Boucard , confesseur et 
aumônier iTe Louis XI , et depuis évéqua 
d'Avranches , qui fonda dans ce petit châ- 
leaji la chapelle Ste-Perrenelle , dont le bâ- 
timent existe encore. Cet évêque fut un des 
homm*ës les plus distingués du XY^ siècle ^ 
puisqu'il ftit chargé par le Roi> en 1^7 1 1 
de réformer l'Université de Paris ,*que Louis 
XI voulait rendre plus, florissante. Ce géné- 
reux prélat paraît avoir toujours conservé une 
tendre affection pour sa patne , car il y fit 

]plu;$ieurâ fouddUoiù importantes : 
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1® II avait fondé , dès i^48, douze bourses 
au collège d'Harcourt, à Paris, dont 4 pour 
Avranches et les 8 autres pour Saînt-Lb , ejt 
à son défaut , pour le diocèse de Coutances j 

2^ Fondation d'une bibliothèque publique, 
dans l'emplacement aujourd'hui occupé par 
la chapelle du rosaire , derrière le chœur de 
l'église Notre-Dame; 

S** Donation , en i^SS , d'une somme de 
2I20 livres lo sous , pour être constituée en 
rente , afin de fonder dans cette église Toffice 
canonical. 

Ce digne évêque mourut dans sa maison 
de la Vaucelle , le â8 novembre 14.84 1 et fut 
transporté à Avranches et inhumé dans la 
cathédrale. 

Ce fut à la Vaucelle que logea Edouard 
III , roi d'Angleterre , au mois de juillet i346, 
lors de la prise de Saint-Lo par son armée. 
François I*' et Charles IX y logèrent depuis, 
et c'est pour cette raison que Ton voyait 
écrit sur la porte d'un .des appartemens , 
chambre du roi. 

Jacques Davy-Duperron ( devenu depuis 
si célèbre sous le nom de cardinal Duper- 
Ton > naquit à Saint-Lo , place de la Belle- 
Croix , le aS novembre i556 ^ et non pas en 
Suisse, comme le disent la plupart des bio- 

Ii;raphes. Son père était un gentilhomme de 
a paroisse de Saint-Aubin-de-la-Pierre , qui 
se nommait Davy-Duperron. Il était savant 
tout à la fois en philosophie , en théologie , 
en mathématiques et en médecine. Ayant 

embrassé le protestantisme ^ il s'établit à St- 



Lo , d^ou ia rignenr des ëdits contre le eal-j 
vinisme le força de sortir et de se retirer en 
Suisse : c'est ce qui a fait dire que son 
fils était né dans c^ pays étranger. 

Jacques Davy-Duperron ,i rentré Jans le 
8ein de la religion catholique, par les conseils 
de Philippe Desportes , qui lui procura la 
. place de lecteur du roi Henri III , avBC 
Une pension de 1200 écus , embrassa Tétat 
ecclésiastique , et fut pourvu de plusieurs bé- 
tiéGces. Il devint évêque d'Evreux , en i5gi, 

(mis archevêque de Sens « commandeur de 
'ordre du Saint-Esprit , grand-aumônier de 
France, et enfin cardinal en i6o4. Ce fut 
Clément VIII qui Péleva à cette dignité. 

Le cardinal Duperron , Tune des plus 
grandes lumières de Féglise , avait composé 
plusieurs ouvrages de controverse , d'élo- 
quence et de poésie : il mourut à Paris } le 3 
septembre 161 8. 

Racan et plusieurs autres poètes lui onf 
fait des épitaphes. 
* Ses armes étaient d'azur , au chevron d'or, 
et à trois harpes de même. 

L* Annuaire de i838 contiendra une. No- 
tice et des détails biographiques sur Tabbé 
michel de Saint-Marlin né à Saint-Lo, le 
,1" mars 1614. '. 

La Vire prend sa source au pied de la 
butte de Brimballe , commune de St-Sauveur- 
de-Chaulieu ( Manche). Elle entre dans le 
Calvados par le territoire de la Lande-Vau- 
mont 9 serpente autour de Vire , reçoit la 
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Virenne a gauclie , et plas bas, k droite, iéi 
eaux de PÂlIière. Elle passe entre les com-' 
muncs d'Etouvy et de la Gràverie, s'aug- 
mente des eaux de la Souleùvré, pr^s dé Cam- 
? eaux, porte sa direction de l^esC à Touést pat 
ontbellenger et Pontfarcy ; piiis elle coule à 
Tessj , à Condé et à Saint-Lo. De là elle 
passe au Pont -Hébert et reçoit TElle à 
Neuilly. Avant de se jeter à la mer, près 
dlsigny, au-dessous du pont duiVey, elle 
forme des ilôts et des bancs de sable très- 
étendus, et va ^e perdre dans îa mer pat 
plusieurs emboucliures , à Touest des rocbeâ 
de Maisy. Elle porte bateau dans sa partie 
inférieure ; on s'occupe en ce moment de ssi 
navigation jusqu^à Saint-Lo ; il est même 
question de la prolonger jusqu'à Vite. 

PERSONNAGES DU GOTENTIN 

r 

i^mSt BOatmStmQVtB DAITS les CIliOISAiDBft 

Se ARTICLE. 
IttOmOXP I HXOHAaB ET TLOOtwL , 



TOUS DU SAKO DES TANCRiDB DE HAnTTBVIILCy 
PRÈS COUTANCES. 

Quand la valeur chrétienne eut fondé sur 
le riyage de TÂsie un empire qu'on pourrait 
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appeler français- normand , car ce furent des. 

f)rinces de ces deux nations qai s^en montrèrent 
es défenseurs , ou qui en occupèrent le gou^ 
yernement , sa durée d^environ quatre-vingts 
ans fut un temps d'une lutte incessante. Le 
défaut d'une armée chrétienne permanente « 
la rage du fanatisme musuln^an, les trahisons 
multipliées des populations asiatiques, ren- 
daient cette lutte très-opiniâtre et très-san- 
glante. Boëmond, prince d'Ântioche, se trou- 
vait comme à Tavant^garde et plus exposé qu'un 
autre aux incursions des Turcs qui avaient 
envahi l'Orient , où ils s'étaient établis sôus 
plusieurs sojuverains nommés Soudans. Dans 
le voisinage d'Antioche était celui de Micée » 
nommé Daliman; son territoire était sans 
cesse ravagé par les maraudeurs chrétiens , et 
il usait de représailles quand il se croyait le 
plu$ fort. Un jour que Boëmond, accompagné 
d'un petit nombre de cavaliers , parmi lesquels 
était son neveu Richard', surnommé De la 
Principauté, parce qu'il était né dans une 
des principautés normandes du midi de Tlta* 
lie, s'était avancé trop loin sur les terres 
de son voisin , celui-ci l'enveloppa avec des 
forces vingt fois plus nombrieuses et fit prison- 
nier ce redoutable Boëmond ainsi que sa 
troupe. Une telle capture fut un événement 
important; les Mahométans , qui le nom- 
maient le petit Dieu des chrétiens , célébrè- 
rent leur triomphe par des réjouissances ; les 
chrétiens furent plongés dans une profonde 
affliction ; l'empereur des Grecs, Alexis, se 
félicita d'être enfin débarrassé d'un adversaire 
qui lui avait fait passer tant dé mauvais jours, 
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^t espéra pouvoir réunir encore Antioclie ai 
l'empire d'Orient. Les prisoiiniers amènes à 
^icée f furent déposés dans une tour du palaii 
au sultan , où ils se résignèrent à être eitf 
cbatnés. Boëmond , aussi pieux qn*îl était 
jbrave , se recommanda à saint Léonard de 
^Limoges , dont H avait entendu parleC coranie 
d'^uoi saint qui opérait beaucoup de prodiges 
et qui délivrait surtout de l'esclavage ceuiç 
qui s^adressaient à lui avec confiancç ; il lui 
promit un pèlerinage à son tombeau et le 
dépôt , dans son église » de chainôs d^argent 
pareilles aux chaînes de fer dont lui et ses 
compagnons étaient cWgés. Saint Léonar4 
a toujours été pour le Limousin un saint pjo-i 
pulâîre , un sajint national , dont la réputation 
éclatante avait dépassé alors les frontières da 
$a montagneuse contréç. 

Or le sultan de Nicée avait une fille unique, 
à^nne grande beauté et d^une intelligence 
rare ; son père , qui avait en ejle la plus 
grande connance , lui abandonnait Tadmmis- 
tration des affaires intérieures du palais* 
La vue des héros aormands , dont elle avait 
entendu parler tant de fois , lui inspira le 
désir de s'entretenir avec eux. Mais avant 
d^aller plus loin, une courte digression sur ki 
différence qui existait entre nos Croisés et les 
Orientaux , par rapport au sentiment de IV 
inour f nous parait indispensable. 

La Gaule rpmaine fut envahie dans les lY* 
et V' siècles par d'innombrables hordes sot** 
ties de la Germanie ; les habitans de la Not* 
iège vinrent se placer les derniers à côté des 
Germains et des Saxons. Un trait dominant 
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ijles mœurs de tous ces peuples était le culte 
^e la feunne , cette espèce de dévouement 
çt d^adoration dont les Grecs et les Romains 
n'avaient aucune idée, cette soumission hum-^ 
ble et affectueuse qui met te seie le plus fort 
aux pieds de la beauté.' Les Germains, dit 
Tacite , sojit persuadés qu'il y a quelque 
çbose de divin dans la femme. Les anciennes 
poésies du Nord , dont plusieurs semblent 
antérieures à Témigration de Rollon , sont 
premplies des sentimeçs de cet amour presque 
religieux du guerrier pour son amante , amour 
qu'on retrouve dans nos vieux livres de cbe- 
valerie , et dont la galanterie moderne' est 
un reste considérablement terni et affaibli, 
jiu temps doni nous parlons , les Normands 

{e distinguaient surtout par leurs grâces et 
eur amabilité auprès des femmes. £n Asie , 
aui con.traire , et sous Tempire de la religion 
jde Mabomet , la femme , objet des passions 
les plus ardentes , des jalousies les plus effré- 
nées et le^ plus cruelles , a toujours été un être 
inférieur à Tbomme, à qui le grand prophète 
n*a pas même assigné uiie place dans son pa- 
jradis \ quoique aimée avec fureur , elle n'en 
est pas mpinç toujours esclave. 

Boëmond et ses compagnons plurent sin- 
gulièrement à la princesse , que les historiens 
nomment Melaz ; leurs hommages flattèrent 
son amcftir-propre ; leur air martial , joint à 
tant d^amén^é dans le discours , l'enchanta ; 
file ne pouvait se rassasier de leur adresser 
des questions sur leur pays , leurs coutumes 
^ leur religion; presque chaque jour elle ve- 
nait s'ientretenir avec eux , ce que pennettaîe^f 
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facilemeiit des gardes , qui n^ignoraieiit pai 

Ïuelle confiance le sultan avait en sa filé: 
teemond s'était familiarisé avec la plupart 
des langues qui étaient parlées aux environs 
des états chrétiens , et surtout arec Parabe , 
langue sacrée des Mahométanst qui était dans 
ce temps-ià, comme elle l'est encore de ndk 
|ours I un langage universellement connu dé 
ceux qui professaient la religion du koranJ 

Boëmond n'était pas théologien , mais il par- 
lait éloquemment , et il n'eut pas de peine à 
convaincre Melaz de la vérité de la religion 
chrétienne. Celle-ci n'aspirait qu'à délivrée 
les prisonniers et à s'enfuir avec eux pour 
aller habiter des contrées où on l'assurait 
que la femme était la compagne chérie dé 
rhomme et jamais son esclave. 

Pendant que ces conférences avaient lieu 
à rinsu du sultan , celui-ci recevait continuelle- 
ment des ambassadeurs derempereur.de Cons- 
tantinople qui marchandaient de sa part la per<* 
sonne de Boëmond , pour Tavoir en sa posses^ 
sion et faire périr dans les cachots un rival s! 
long-temps formidable. Daliman ne savait 
encore à quelle résolution s'arrêter, lorsqu'un 
incident alatmant vint le distraire de ces né- 
gociations. 

U avait un frère nommé Soliman , homm6 
hardi et courageux , qui se croyait dél 
droits au trône de Nicée , et qui après avoir 
rassemblé une armée nombreuse , gagna une 
première bataille contre Daliman et le pour^ 
suivit jusque sous les murs de sa capitale i,^ 
où toutes leurs forces respectives réunies a» 
vinrent de nouveau aiix mains ; chacun der 

i8 
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sultans était à la tite des siens. Le eomluil 
devenait 4e plus en plus opiniâtre et la victoire 
ëtait incertaine^ lorsque Melaz s^introduisiant 
dans la tour des prisoimiers , tint à Boëmond 
le langage' suivant ; 

« Yoiià qu'en ce moment les états et la 
m vie même de mon père sont en danger; 
m volez , je vous prie , à son secours ; je vais 
m vous faire apporter des armes. Mon père 
m consentira peut -être à vous rendre la 
» libéré s'il vous doit la victoire; mais je 
9 vous déclare que ^ volonté à cet égard 
M me semble douteuse. Si donc il en agis- 
^ sait autrement , je veux vous^ assurer les 
9 moyens de défendre votre liberté et la 
m mienne aij^ssi peut-être. Lors donc que la 
» cause de mon père aura triomphé , reve^. 
^ nez promptement dans cette tour , comme 
» pour reprendre vos fers ; mais au moment 
9 où vos gardiens voudront vous encbatneri 
• saisissez tous ces vils esclaves^ et les en*» 
f» chaînez eux-mêmes; restez ensuite armés^ 
» et attendez mes ordres. Mais avant que je 
9 fasse rien pour vous , jurez-moi par votre 
I» Dieu et sur votre honneur ( car un dit 
» qu'un chevalier chrétien ne viole jamais 
» un pareil serment ) , jurezr^moî d'abord que; 
9 vous n'attenterez pas à la vie de mon père ,' 
!• et que dans le cas QÙ « d'une manière oui 
» de l'autre « vpus aurez reconquis votre li- 
9 berté Y vous m'emraenere^ avec vous dans^ 
2f^ la terre des chrétiens. » 
^ Tous ces guerriers transportés d'admira-^. 
tipn et de reconnaissance prononcèrent le^ 
Ifrfttçnt. Alor$ I^ princesse , dont rautmt^ 



i&tait dôpûis longtemps absolue dans h palais ( 
annonce aux gardes que le sultan son père , 
inquiet sur le résultat de la bataille , avait 
donné Tordre d'armer les guerriers chrétien^ 
et de réclamer leurs secours. A Tinstant oH 
leur apporte les armures mêmes qu'ils avaient 
lors de leur capllire; on tire les meilleurs cour- 
ciers des écuries royales , et un instant après 
Boëmond et les siens étaient dans la mêlée 
la lance en arrêt , Tépée et la hache d'armes 
à leur côtéb Us s'élancent avec leur iitipétuo^. 
site ordinaire sur les bataillons de Soliman ^ 
en poussant le cri de guerre des Normands t 
Dex ma , yue Dieu nous aide; de toutes parts 
volent les casques et les têtes , les cavaliers 
sont désarçonnés ou roulent avec les che'* 
vaux étendus sut la terre. Le sultan de Nîcée 
est étonné et ne sait d'abord d'oii lui vieiit 
ce secours si imprévu et si efBcace ; il est 
tenté de croire que Mahomet accompagné 
d'une légion d'anges arrive du haut du ciel à 
son secours ; mais il ne tarde pas à recon- 
jiaitre ses redoutables prisonniers. L'armée 
de Soliman n'y fut pas non plus trompée ;Ie^ 
fils^de ce dernier , nommé M arciban , qui avait 
souvent entendu parler de la force et du cou* 
rage de Boëmond , croit le reconnaître à sa 
taille gigantesque et pousse son cheval contre 
lui ; mais la lutte était inégale : un violent 
coup d'épée sur son casque l'étendit et le 
renvérsst sur la selle; Boëmond l'attire à lui et 
lui coupe la tête , malgré les cris de Dali-^ 
man qui demandait grâce pour son neveu , 
cris tardifs qui ne furent entendus que lor^ 
ique la tête ensanglantée roulait sur la pous>; 
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sière. « Je sois fâcbé , dit Boemond en afof^ 
» liant, qae ce jeune homme soit votre neveu, 
M mais il se battait contre vons , et c^est en 
» crovant vous débarrasser d'un ennemi que 
» je 1 ai.ttté. * Daliman rugit de rage quoique 
vainqueur. L^armëe de son frère ne tarda paâ^ 
ik prendre la fuite , et liû-^méihe , abandonné 
de ses soldats , se retira dans les montagnes 
île TAsie mineure. 

Les Normands se bâtent de revenir an pft« 
lais et de rentrer dans la tour qui leur ser- 
vait de prison. Au moment où les gardiens 
sHmaginent qu^ils vont les enchaîner de nott» 
veau sans difficulté , ils se sentent eux-mimes 
serres par de vigoureux poignets armés de 
gantelets de fer , et attachés solideme&t anx 
crampons qui garnissaient les épaisses ma-^ 
railles. Les chevaliers fermèrent d^abord la 
porte en dedans pour délibérer sur le parti 
qull fallait prendre dans une conjoncture 
aussi extraordinaire. La princesse Melaz» 
avant qu'ils partissent pour le combat , leur 
avait montré certains chemins secrets et obs- 
curs qui conduisaient du donjon dans les 
diverses parties du palais et leur en avait rec- 
rois les clefs. Ils s'occupent à vérifier , à re- 
connaître toutes les circonstances de leur 
situation, ne s'imaginant pas encore com- 
ment Dieu et saint Léonard daigneraient les 
tirer de là. 

Au moment où le sultan , qui n'avait pas 
tardé à connaître la cause de l'évasion , ren- 
trait danj son palais , accompagné de toute 
la cour , Melaz courut au-devant de lui avec 
les marques de la joie, croyant que son père 



allait lui accorder Ja grâce des prisonniers f 
dont le bras lui avait valu la délivrance de 
sa capitale et une éclatante victoire ; mais 
il en fut autrement : «< è scélérate , lui dit-iï, 
^ 6 traîtresse, 6 impie, infidèle à ta re- 
» ligioB et à ton père , tu as donc osé abuset 
jr à ce point là de ma confiance ? Nos armes 
» vont être couvertes d'un éternel désbon- 
» neur^ puisqu^ii semblera que sans tes cbré- 
9* tiens la victoire nous échappait. Où sont- 
» ils maintenant ? Tu as cru sans doute que 
» ces tigres une fois déchaînés reprendraient 
» facilement leurs f^rs T II faut qu'à l'instant 
» même tout soit éclairci. » 

I)e l'avis de ses courtisans et des prêtres 
mahométans qui l'accompaghaient , Melaz est 
arrêtée et. retenue en prison dans son appar- 
tement. Un tribunal est formé sans délai dans 
la salle du divan , présidé par le sultan lui- 
même , pour juger un cas au!>si grave. Les 
Normands pendant ce temps-là parcouraient 
tous les coins et recoins de leur vaste donjon, 
sondaient les profondeurs des chemins téné- 
breux , examinaient par les étroites fenêtres 
sur quels objets la vue s'étendait ^ lorsque 
Boëmond aperçut par une de ces ouvertures 
c^ qui se passait dans le divan : « ô Dieu ! 
» s^ëcria 4-il , voilà notre libératrice , pieds 
» et mains liés , en présence d'un tribunal 
9 de payens qui vont s^ns doute la condâm- 
#.ner à mort, si j'en crois la rage qui est 
9f peinte sur leurs figures. Vite , allons à 
%■ son* secours, advienne ce. qui pourra ad- 
» venir, périssons, s'il lé faut, que Dieu 
À SOUS aide ! '^ 

i8* 
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A ces mots , ils s'acheminent par le cof -^ 
ridor secret qui conduisait de la tour à la salle 
du conseil. Au moment où les juges inter-* 
rogaient la princesse , ils aperçoi\enf tout à 
coup s'ouvrir une porte et déboucher une cin- 
quantaine de colosses bardes de fer , fépée 
nue à la main, couverts encore de sang et* 
de poussière , lesquels en un instant inves- 
tissent le tribunal et s'emparent de toutes les 
issues ; Vuiï deux coupe |d'abord les liens 
de la princesse qui , suivant un des auteurs 

Sue nous consultons , ne put se défendre 
'un rire prolongé en voyant la scène chan- 
ger d'une manière si étrange , et surtout si 
imprévue pour ceux qui allaient la condam-. 

UCT. • 

« Sultan , dit Boëmond 9 votre vie est en 
s» nos mains , parce que nous sommes en ce 
M moment les plus forts, mais nous n'avons 
» pas l'intention d'attenter sur vos jours. Tout 
3i nomme privé de sa liberté veut la recou- 
» vrer. Nous tiendrons donc irrévocablement 
» à cette alternative , ou mourir en exter- 
» minant tout ce qui est dans ce palais v 
» ou rester à jamais vos fidèles alliés , si 
» vous nous donnez les moyens de retourner 
» librement à Antioché avec la princesse 
» votre fille qui est résolue à embrasser notre 
» sainte religion. » 

Ces derniers mots suivis de la confirma*^, 
tion que donna Mêlas de ses intentions , porr* 
tèrent la fureur du sultan et de l'assistance 
an plus haut degré. L'attitude ferme et dé*- 
terminée des Normands et quelques, menaces 
énergiques ramenèrent l'ordre» Alors TdàSr 
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man, eipert dansTartde la dissinmlation ^ 
parut se rendre ; il posa même avec un air 
de franchise les bases d'une solide alliance, 
en affectant de consulter sur chaque article 
la sagesse de Boëmond et celle de Melaz; 
il finit en exigeant que préalablement cet état 
de violence où il était retenu cessât , et il 
offrit de confirmer ses promesses par ser--' 
ment, si ou l'exigeait. 

Boëmond ne crut pas devoir répondre qu'il 
n^en eût conféré à voix basse avec ses corn* 
pagnons et surtout avec la prudente Melaz 

Îui connaissait toutes les ruses de son père., 
Infin quand un avis eût été mûrement adopté ^ 
Boëmond revint déclarer au sultan , qu^après 
tant de colère , il était impossible de se fiec 
à cette apparence de bienveillance ; que les 
sectateurs de Mahomet avaient d'ailleurs pour 
principe la nullité des sermens faits aux par 
tisans d We autre religion ; que si le sultan , 
avait vraiment le projet de les mettre en liberté 
et de former une alliance avec les chrétiens de 
la principauté d'Antioche , il existait un seul 
moyen de prouver sa sincérité, citait de 
rendre public dans tous ses états un décret « 
d'après lequel , en considération des signalés 
services qu'il devait à la valeur des Normands , 
il déclarerait leur rendre la liberté et donner 
sa fille en mariage à Boëmond ; que ce décret 
devait annoncer Farrivée prochaine à Nicée 
de mille chevaliers chrétiens pour escorteç^ 
leur souverain et son épouse , avec invitation 
à tous les habitans des villes et des canv- 

Iiagbes de les bien recevoir ; que jusqu^i 
'A€C9iDpli5seineAt de 9^ promesse^t te suUaoi 



non plus que son conseil , ne devait comfnn* 
niquer avec ses sujets que par rinfennédiaîre 
de sa fille et des Normands : « Si ces con- 
» ditions , dit il , vous déplaisent , que cha- 
» cnn de nous alors subisse les chances de 
3» la situation où nous sommes. » 

^près une longue discussion , Daliman 
consentit à signer ce décret et à le faire 
revêtir du sceau royal. Cette pièce écrite par 
le secrétaire du conseil fut lue et relue plu- 
sieurs fois par la princesse et par Boëmond« 
et quand ils se furent assnrés quil n^ avait 
ni piège ni supercherie, elle fut transmise 
à tous les magistrats , gouverneurs , officiers 
de Tarmée , et publiée par un crieur public 
dans tous les quartiers de Micée. En même 
temps Richard Tancrède fut envoyé sur le 
cheval le pins agile des écuries du sultan pour 
porter à Antioche ces nouvelles étranges , et 
revenir le plus tôt possible avec mille cheyart 
liers armés de toutes pièces: 

Plus d'une semaine s'écoula avant son re« 
tour. Qui pourrait décrire Tanxiété de Boe-^ 
mond et de la princesse? Ils avaient soin de 
tenir dans un isolement impénétrable le sultan 
et son conseil :• toutes les entrées étaient soi- 

Eteusemeiit gardées le jour et la nuit. Du reste 
aliman et ses ministres étaient l'objet des 
attentions les plus amicales ; seulement ils ne 
pouvaient ni manger , ni dormir , ni satis-^ 
faire aucun besoin naturel , sans être accom- 
pagnés de Normands qui avaient Tcçil ouvert 
sur ces augustes prisonniers. Cependant un 
rien pouvait éventer je secret ; c'était en 
3rain que Boëmond et Melaz donnaient au-; 



dienee Mt grands de l'état et aux otidttê 
de Tarmée , et qu'ils iaventaient les préte^-^ 
tes les plus plausibles pour expliquer le dé-* 
faut d'apparition du sultan ; un tel état de 
choses était forcé, et Fin^uiétude arrivait 
i son comble , lorsqu'^un matin aux première» 
clartés de Taurore , la sentinelle qui veillait 
sur la plate-forme qui couronnait la tour du 
donjon , aperçut au loin sur la route d'An--' 
liocbe des tourbillons de poussière, parmi les- 
quels elle ne tarda pas à démêler les lourde4 
armures d^ guerriers de l'occident et enfin 
l'étendard du prince Boemond. Elle court ea 
porter la nouvelle, et de suite les mesures pour 
un prompt départ sont ordonnées. La prin« 
cesse se pare de «ses plus beaux vètemens et 
de ses plus riches bijoux ; les cbevaux le» 
plus roDustes et les plus agiles sont équipés ^ 
tous les Normands s'arment et se disposent en 
bataille au-devant du palais , à la grande $te« 
péfaction de toute .la ville* 

Boemond qui craignait que son pr<^et n*é-* 
cbouât au moment même où son succès pa^ 
raissait assuré , alla proposer an sultan qu'il 
daignât les accompagner jusqu'à une certaine 
dbtance de la ville, en lui promettant pour prix 
de celte complaisance une solide et sincère 
amitié. Dans l'état oà il se trouvait , ce mo<- 
narque ne pouvait rien refuser. Les conseillers^ 
ministres , prêtres et courtisans furent enfer- 
més sous clef dans les appartement les plus 
reculés du palais. Enfin quand tout fut prêt., 
la princesse Melaz prend place au centre de 
l'armée , Boemond et Richard se postent i b, 
droite et à la gauche de Daliman , et une 
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eentame des plas vigooreux soldats fotmént 
Tarrièrie-garde. Bientôt les remparts de Nicée 
ont disparu ; alors Boëmond s'avatiçdnt vers 
le sultan lui fait ses adieux avec la plus ex- 
quise politesse et les offres de service les pla$ 
pompeuses. Ensuite il le quitte , et la marche 
ides héros chrétiens continue avec la plus 
grande rapidité. Cette singulière façon de 
célébrer un mariage, le silence qei régnait 
ilans le palais , la promptitude avec laquelle 
les chrétiens avaient disparu firent naître de 
violens soupçons chez les spectateurs; on ré- 
pétait partout les mots de surprise et de 
trahison , lorsqu'on vit revenir le sultan seul, 
s'arrachant la barbe et déchirant ses vétemens 
de désespoir. On court au palais , on ouvre 
les portes aux prisonniers; tout le peuplé est 
livré à rindignation et à la rage. Une armée 
se rassemble pour courir après les chrétiens ^ 
mais il était trop tard ; ils avaient déjà quatre 
lieues d'avance et montaient d'exccllens chc'* 
vaux ; ils étaient rentrés triomphant dans la 
cité d^Antioche , lorsque les musulmans at^ 
feignirent aux frontières de la principauté 
qu'ils n'osèrent franchir. 

La princesse fut reçue dans la capitale de 
{^Orient avec les plus grands honneurs *, Tar- 
chévéque la régénéra dans les eaux sacrées 
du baptême. Quant à son mariage avec Boë* 
mond , celui-ci éprouva beaucoup d'embar-^ 
ras;>dans Tétat précaire où se trouvaient ses 
états d'Asie , il avait besoin de l'alliance de 
quelque puissant monarque d'Europe; d'un 
autre côté tromper les espérances d'une prin- 
cesse qui lui avait montré tasttck dévoue-:: 



VMLÏ itaU impossible à son Honneur. Il loi 
tint donc ce discoars en lui' présentant sou 
neveu Roger, jeune homme de vingt ans^ 
aussi remarquable par la beauté du corps que 
par les qualités de Tes^prit : « Princesse, qui 
» vous êtes exposée pour les chrétiens aux 
» plus grands dangers et nous avez sauvé 
» la vie i notre reconnaissance ne peut avoir 
j» de bornes et votre nom sera immortel, 
» parmi nous. Vous avez le droit de choisie^ 
» votre époux parmi tous tes chevaliers chré* 
» tiens ,. et il n'en est aucun qui ne s^estime 
» mille fois heureux de cette union; Je vous, 
» prie cependant , ma chère et tendre amie t. 
» d'observer à mon égard que Tâge, et beau-. 
» coup plus que Tâge^ les innombrables fa-t 
» tigues de la guerre et les soins du Gou^ 
jft vernement commencent à me vieillir; je ne- 
» me crois plus digne de votre jeunesse e^ 
» de votre beauté. D'ailleurs les attaques sans^ 
» cesse renouvelées contre mes états, que: 
» défendent péni|)lement des forces insuJtn-*; 
» santés , m'obligent à faire un voyage loin*) 
» tain et périlleux jusqu'aux extrémités de 
* l'Europe pour en tirer de nouveaux secoiurs^^ 
3» Je ne puis non plus me dispenser d'accomi^; 
» plir un vœu que. j'ai fait au grand saiiit. 
9 Léonard , dont l'église est au pays d'Aqui«. 
» taine, et d'aller moi-même [déposer sur 
30 son tombeau des chaînes d'argent pareilles 
3» à celles que mes compagnons et moi avons^ 
^ portées daiis les prisons du sultan votrC) 
» père. Daigner accepter pour époux mc^a- 
^ neveu Roger, issu d'un père aussi brave çt, 
^^ii3$i ppulent qi^e moi, et vivez hçuireiijç i 
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^ peniaiit me je continuerai h snirre une 
9 carrière de travaux , de combats , de pé- 
» rib , de tribulations sans fin i laqueUe il 
» sembie que le ciel m'a dévoué dès ma 
9 n^Bssance. » 

La princesse consentit à préférer un nevea 
dans la fleur de la jeunesse à un oncle d'un âge 
mAr dont quelques rides sillonnaient le front 
majestueux et guerrier. Leurs noces furent 
célébrées avec pompe. Peu de temps après 
poemond partit pour TEurope , parcourut 
nt^lie , la France et TEspagne pour recru* 
1er des bommes et de l'argent, il épousa 
pine fille de notre roi Philippe 1*' et mourut 
en Italie ainsi que nous l'avons dit dans 
notre artiicle de l'Annuaire de iS35. Tan- 
crède ne lui ayant pas survécu long-temps » 
la'principauté d'Antiocbe fut dévolue au jeune 
lloger qui périt quelques années plus tard 
dans une grande bataille contre les Turcs , 
sans qu'il nous ait été possible de trouver 
aucunes traces d^sde^tiné^s ultérieures de son 
jépouse, 

Il nous reste maintenant k indiquer les 
sources 4e cette histoire. Il y a dans les 
auteurs originaux et contemporains qui ont 
écrit snv les Croisades àeui^ versions très- 
distinctes .relativepient à la délivrance^ de 
Boëm'ond ; celle que nous venons de rap- 
porter « et une antre suivant laquelle une 
itoçon en argent aurait été payée au sultan ; 
csellé-cr est mêlée* de quelques circonstances 
peu vraisemblables : par exemple pn suppose 
i]ue l'empereur grec aurait offert une somme 
immejnse pour ^uê ^p^mpnd lui fU livré , 



et qae le sultan aurait consenti le racbat pon« 
moitié moins avec Boëmond, parce que le 
prince normand lui promettait en revanche 
son amitié ; du reste peu ou point de détaib 
sur cette délivrance ainsi payée. La version 
la plus merveilleuse est appuyée entr'autres 
témoignages sur celui du plus judicieux et 
du plus exact de nos historiens Normands 
du moyen-âge, d'Ordéric Vital , au livre X 
de son histoire. Nous y ajouterons les très- 
anciennes légendes de saint Léonard. Enfin 
dans le XII' sciëcle , un vénérable évéque , 
exhortant uue dame pieuse au culte de ce 
grand saint , lui attribue des merveilles au- 
dessus, dit-il , des bornes de la croyance or^ 
dinaire ( mirabilia fidem excedentia, Martene. 
VeteruM scriptorum. Tome i*S page 635 ), et il 
cite en première ligne la délivrance du prince 
Boëmond. Certes , si Boëmond s'était racheté 
en payant , il n'y avait rien là de surnaturel 
et conséquemment rien qui pût faire honneur 
à un saint de ce rang. Quoi qu'il en soit , Mi- 
chaud, dans sa belle histoire des Croisades, 
a adopté la dernière version et supprimé 
Tautre , en se bornant à dire qu'elle lui a paru 
trop romanesque. Il eût mieux valu les ra^ 
porter toutes les deux. D'un autre côté , est- 
ce bien juger que de réputer faux ce qui 
a nn caractère romanesque , quand il s'agit 
d'une époque qui nous présente tant d'actions 
romanesques et pourtant très^authentiques ? 
En se rapprochant même des temps modernes, 
l'histoire de Jeanne d'Arc n'est-elle pas foute 
romanesque? N'avons-nous pas des récits do 
voyageurs et de prisonniers aussi étranges 

ï9 
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ique celai qui fait robjet de cet article ?Qnoi 
qu'il en soit , nous avons suivi le texte des 
auteurs primitifs et n*avons ajouté que ce qui 
en était la conséquence nécessaire jpour mettre 
plus d'ordre et de clarté dans le récit. Au sur-- 
plus nous ne prétendons pas cautionner la 
certitude de notre version ; si elle n'est pas 
vraie, au moins offre-t-elle un assez beau 
wjet de drame , d'opéra ou de roman 

ÇOUPPET. 
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YAIOËTÉS HISTORIQUES. 



tHSURRECTION DES COADOIVNIEIi& 
ET DES SAVETIERS 9 

lONTftB LES EXACTIONS DU FISC , DANS LE GOTHIU 
Tiff ET |<*AyBjl^C9|N ( l6S»-ie40 )• 



' Vers la fin du règne de Louis XIII , ou 
plutAt du cardinal de Richelieu , devant qui 
tout fléchissait, le délabrement des finances 
et la guerre avec l'Espagne et l'Autriche ^ 
avaient mis le Gouvernement français dans la 
fâcheuse nécessité d'augmenter les impôts , 
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trop' lourds, et même d^eh créer lia 
nouveaux. Ce surcroît de charges , écrasant 
pour, les contribuables , fut accueilli partout 
avec indignation.. Les parlemens résistèrent ; 
ils firent des remontrances : on ne les écouta 
pas* Alors le mécontentement pubjic ne se 
paya plus de murmpres : la fermentation des 
esprits éclata en révolte dans plusieurs pro- 
vinces. Un fort impôt venait d'être mis suc 
les cuirs ; l'énormité de cette taxe insurgea 
les cordonniers. Poupinel , conseiller au grand 
l^ailliage de Coutances , fit enregistrer cet 
édit bursal à Avranches, le i5 juillet i63g« 
La manière plus que cavalière avec laquella 
il procéda ne plut point ; des attroupemens^ 
se formèrent , et cet officier public fut a^sailli^ 
au sortir de la ville , par une foule de mé^. 
contens furieux que dirigeaient les savetiers* 
On Ta^somma , on lui creva les yeux , et son 
cadavre mutilé fut traîné dans les rues. 

Après cet horrible attentat , digne d^une 
{lorde sauvage , Tinsurrection s'organisa dans 
Avranches. Un cordonnier de cette ville 
jfequt des séditieux le titre de colonel de 
Varmée souffrante. Les rebelles prirent les 
armes , pillèrent les bureaux de recettes et 
égorgèrent leurs principaux ennemis, sou- 
vent avec des^ circonstances atroces. On forma 
des compagnies, bandes de malfaiteurs qui 
couraient les campagnes , ravageaient les mai- 
sons opulentes et volaient les propriétaires* 
Le même mouvement se fît à Coutances , à 
Saint'Lo , à Yalognes ; mais on n'y commit 
pas d'aussi coupables excès. 

C'était bien en effet les cordonniers et \t% 
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nivetiers qui avaient levé Tétendard de la r^ 
Tolte, comme les pliis fyranniquement lésés; 
Murtant les insurgés n'étaient pas tous des 
àomilies travaillant le cuir; les mécontens, 
les gens sans aveu, tous les brouillons du pays 
s'étaient attroupés ; et , certes , il fallait des 
gens de peu de valeur pour se livrer publique? 
ment an pillage à main armée , et commettre 
des atrocités dont la plupart étaient le fait de 
brigands qui n^en étaient pas à leur début. 

CepêBdant on ne tarda pas à apprendre que 
lé cardinal ministre -envoyait des troupes en- 
Basse-Normandie pour châtier les révoltés. A 
eette nouvelle les scènes dedésordre cessèrent^ 
tes bandes se réunirent ; on se prépara â con»- 
battre. Les rebelles se concentrèrent à Avran» 
cbès , oà arriva , ^n décembre i64o « le 
maréchal de Gassion , avec 3ooo hommes d'in-* 
feiiterie et quelques compagnies de cavalerie* 
Les insurgés Ty attendaient de pied fenne« 
On se battit pendant plusieurs heures dans les 
mes et sur la place de Téglise Saint-Gervaî$« 
Mais les rebelles , n^ étant ni armés ni aguerris 
comme les troupes qu'ils avaient à combattre, 
furent répoussés de carrefour 'en carrefour f 
chassés d'Avranches et poursuivis en déroute, 
sur tous les points. Les chefs de la révolte 
furent pendus sur-le-champ , et les autres 
bannis de la Normandie. 

Le maréchal 4le Gassion partit d^Avranches 
aiprès avoir frappé les habitans d'une forte con- 
tribution , pour les punir de lui avoir fermé 
ks portes de la place. Les soldats s'étaient 
livrés à de déplorables excès ; la ville leur 
ayant été donnée en quelque sorte à discré-: 
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tion , ils n^araient respecté ni âge t ni seie , 
ni rang : ]e brigandage , le viol , toutes les. 
brutalités d'une soldatesque sans frein avaient 
marqué leur passage. 

Valognes , Coutances et Saint-Lo., effrayés 
de ce trop terrible exemple , et ne voulant 
point s'exposer à recevoir la punition qn'on 
venait d'infliger à Avranches , envoyèrent 
promptement leur soumission au maréchal. 
La milice bourgeoise de ces villes fut désar- 
niée et remplacée par de fortes garnisons , 
qui furent d'une sévérité excessive pour les 
habitans. 

Vérusm'ob. 
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BIOGRAPHIE. 



JEAN*BAPTISTE LE CHEVALIER^ 



La science des antiquités grecques a fait 
une perte bien sensible , le 2 juillet i836, 
dans la personne de Jean-Baptiste Lecbevalier, 
né à Trelly , arrondissement de Goutances^ 
le 1*' juillet 1752. 

Son père François Lecbevalier et sa mère 
Marie-Ânne Bondier , sollicités par son oncle, 
chanoine deSt-Brieux, Tabandonnèrent, dès 
1757, aux soins de cet oncle, près duquel 
il fit ses premières études. Le bon chanomCf 
qu'avec 1 effusion d'une vive reconnaissance 
il nommait son second père, mourut en 17679 
et Jean-Baptiste, âgé de i5 ans, revint à 
Trelly passer quelques mors, 

II voulait être prêtre , mais sans vocation 
bien décidée , par un secret instinct qui pous- 
sait alors vers la carrière ecclésiastique les . 
jeunes élus de la science , quand ils étaient 
mal partagés du côté de la fortune. Dès 
1 768 , il arrivait à Paris oii il étudia trois 
ans au séminaire St- Louis, sous le vénérable 
abbé Gazel , supérieur de cet établissement^ 
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Reçu mtaitre de philosophie et de malbé-» 
matiques , au sortir du collège du Plessis où 
il était entré en 177a , il passa , en 1774 , au 
collège d'Harcourt , comme professeur de 
ces deux sciences , et en cette même qualité 
au collège de Navarre , en 1776. Il y était 
encore, en 1778, quand il fut nommé pré- 
cepteur des enfans de M. Franclieu , attaché 
à la maison de Condé. Au bout ^e six mois , 
il entra chez M. De Pont , intendant de Metz, 
pour y faire l'éducation de son fils. En 1783, 
il partit avec MM. De Pont , père et fils , 
pour son premier voyage en Suisse. 

C'est vers la fin de son séjour chez M. De 
Pont , que Lechevalier connut M. de Choiseul* 
Gouffier. L'érudition du jeune précepteur 
étonna ce dernier, qui, fondant avec raison 
de grandes espérances sur tant de savoir 
acquis, résolut de l'exploiter, c'est le mot. 
Dans ce but, il le prit, en 1784.* pour se- 
crétaire intime , et l'attacha à Tambassadê 
ie Constantinople. 

Çientôt M. De Choîseul envoya Lecbeva-» 
lier à Londres. Celui-ci fut à peine de retour 
qu'il partit pour lltalie, et visita successive- 
ment Turin , Florence , Rome , Naples , etc. 
Une grande maladie le retint sept mois à 
Venise , d'où il partit pour la côte nord-^ 
diiest de l'Asie-Mineure. Sur cette terre poé- 
tique, son génie s'appliqua avec Une ardeur 
incroyable à la recherché des monumens de 
la ville et dfi la plaine de Troie. De là il se 
rendit à Constantinople auprès de rambassa*-. 
deur. 
• M. De Choiseul-Gouffiet projetait alors d'até 
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tâcber smt nom à un oavrage de science et de 
loxe sor les débris des antiquités grecques , 
ef , en sa qualité de grand seigneur , il comp- 
tait jtraYailler par secrétaire. Lechevalier, 
aussi modeste que savant , était éminenunenl 
propre à remplir ses vues. Il lui fit faire pla- 
sieurs voyages dans la plaine de Troie et le 
long du rivage, pour y confirmer, Homère 
à la main , la vérité de ses descriptions. 
. Ses travaux terminés dans la Troade, Le- 
chevalier fut placé par Tambassadeur au pba- 
par de Constantino^e , pour obtenir que 
les vaisseaux français eussent la libre navi- 
gation de la Mer-Moire. Puis envoyé à Yassi, 
capitale de la Moldavie , il en quitta le hos* 
podar en 1788 ou 1789, se rendit à Vienne 
pour la cérémonie du mariage de Tempereuir 
François II, et de là à Paris, d^où il partit 
bientôt pour un second voyage dltalie. 

En 1790 , il passa de nouveau en Angle-*; 
terre, où il fut reçu membre de TUniver- 
site d'Edimbourg , qui ordonna ^impression 
du Voyage à la Tlcoade , aux frais de TAca-. 
demie. 

En 1701 et 1792 , il voyagea dans l'Alle- 
magne, nit nommé membre de TÀcadémie 
de Gottingue , et visita successivement la 
Hollande , le Danemark , la Suède , etc. 

Pendant l'année 1793, il fît le voyage de 
Russie , et c'est à St-Petersbourg qu'il ap* 
prit les malheurs de la France et de la mai^ 
son de Bourbon. En 17941 Timpératrice de 
Hussie Catherine II et le prince d'Esterhazy. 
le chargèrent de la commission difficile et 
{délicate idie délivrer la princesse d'Esterhazy^* 
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retellue (irisôniiièrQ dans Tarm^e de burnous , 
riez. 

En 1795, il voyagea en Pologne , vbita 
Varsovie^ passa à Hambourg, repassa en An? 
gletere, où il fit connaissance avec la fiF4 
oiîile de sir Francis Burdet « aujonrd'hui 
membre du parlement. Sir Francis reçnt de 
Leehevatier des leçons d'éloquence. C'est au 
souvenir de ces leçons que ce dernier deman- 
dait , en riant i ce que Ton pensait de son 
disciple « à Tépàque où le parlement l'en-- 
vova aux arrêts à la tour de Londres. Le 
digne maître resta prés de son digne élevé 
pendant les deux années 1796 et 1797. 

En 1798, il revint de Londres à Paris , 
avec des dépêches pour l'échange des pri-».. 
sonniers. A son arrivée , il entra au bû-^ 
nistère des relations extérieures chez M. 
le prince de Talleyrand , où il fit connais-^ 
sance avec M. David, autre normand qui 
devait à son tour parcourir le Levant , et , 
consul général à Smyrne , seconder de tout 
« son pouvoir et de toute son influence le gé-*- 
néreux élan des Grecs vers la liberté. Le- 
chevalier sut apprécier alors tout ce qu'il y, 
avait de grand dans l'âme poétique de M; 
Pierre David ; il l'a compté parmi ses amis 
intimes jusqu'à son dernier soupir. 

Au commencement du siècle , des études 
astronomiques conduisirent Lechevalier en 
Espagne, d'où il revint parla Sicile et l'I-* 
taUe pour entrer <, en 1806, à la bibliothè- 
* que deSte-Geneviève. Le ai septembre 1807 
ou 1808^ il en fut nommé i*"' conservateur, 
place quil occupait encore avec distinction , 
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i^and il mourut ^ à Tâge de 84 ans et un 
jour. 

. Comme homme privj , Lechevalier était 
d'un caractère gai , franc , aimable ; sa corn- 
IImjiim 1 était sans bornes ; son amitié sûre; 
son désintéressement complet; sa simplicité, 
naïve et pleine de charmes. Comme savant , 
il était profondément versé dans les anti<fai« 
tés, sans rester étranger au mouvement des 
littératures modernes : éloigné du charl^a- 
nisme et du pédantisme , il avait une pro- 
bité d'auteur , que n^ont point infirmée dans 
le public les plaintes mal fondées de M. De 
Choiseul-G ouffier. 

. Le temps de dire la vérité nous parait yenui 
maintenant que la mort a frappé les deux vieil* 
lards. Ainsi que nous Pavons avancé plus haut, 
le grand seigneur voulut exploiter le savant 
modeste. Lechevalier travailla consciencieuse» 
inent pour la gloire de l'ambassadeur de France 
à Constantinople. La tempête politique se dé« 
chaîna. M. De Choiseul émigra, et , pendant 
des années, son secrétaire ignora sts destins. 
Prêt à lui communiquer les matériaux qu'il 
avait recueillis, devait-il les réser^'er pour un 
avenir qu'il ne prévoyait pas » que nul être 
au monde ne pouvait prévoir ? Non , Lèche*» 
valier en devait compte à la république des 
lettres. Il était parfaitement le maitre^ du fruit 
de ses recherches archéologiques ; il fit bien 
de les publier. La revendication de M. De 
Choiseul est un mal entendu littéraire , pour 
ne rien dira de plus. 

Lechevalier donna d'abord en un volume 
son Voyage à la Troade. La Z^ édition C an X ) 
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est en 3 Tolames, consacrés le i*^ au voyagé 
de ^Adriatique et de la Grèce , le a*" à celai 
de la plaine de Troie , le S"" à là tradaction 
de Fouvrage anglais de Morritt , qiji défend' 
les découvertes du -voyageur français contre 
M. Bryant , autre anglais « qui les avait at--^ 
laquées. Le Voyage de la Prapaatide fut pu-* 
blié en 1800 (^ an VIII ) , Dentu , 2 vol. in-* 
8*. Le dernier ouvrage de Lechevalier est un. 
in-folio de loa pages , imprimé chez Cra-* 
pelet en iSsç, et orné de 5 cartes et de 
iS lithographies. Il est intitulé Uzrsss^Ho^ 
MÊME, ou du véritable auieur de Flliade et de 
ï Odyssée , par Constantin Koliades,. professeur 
dans rwtt^ersUi ionienne. Sous le pseudonyme 
de Koliades , Lechevalier soutient àvee une 
érudition ingénieuse , le paradoxe de Tiden* 
tité d'Ulysse et de Tauteûr de Flliade et de 
rOdyssée. M. Letronne , sans respect pour les 
cheveux blancs du vénérable bibliothécaire 
de Ste-Geneviève , Tattaqûa trop vivement 
dans le joumaL des savans. Les grands ap^ 

I^réciateurs des travaux scientifiques • en Air 
emagne et en Suède, ont vengé Koliades 
par les éloges qu'ils ont donnés à son Hvre, 

• 1 

JEAN-CHABIiES-lUGHARD DANCEL. 

Ce prélat naquit à Cherbourg , le 20 aoÀt 
1761. U fit de bonnes études au collège <{e 
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Valognes , et suivit à Paris les cours pré^ 
paratoires de la prêtrise. En 17849 îl fat reçu 
docteur en Sorbonne , et, trms ans après , 
il professa la pbilosopbie au collège d'Har-* 
court. C'est dans ces fonctions , qu'en 1790^ 
il pubUa une brocbure in-8^ , sous ce titre t 
jipologiâ du serment civique, par un prilre de 
ta maison et société de Sorùonae, ami de la re^ 
Ugion et des iois. Dès 179x9 Tabbé Dancel 
rétracta son serment, et, en 179a , il alla 
enseigner le dessin et les mathématiques dans 
le comté de Harfort. 

La tourmente révolotionnaire n'eut pas plu- 
tôt cessé 5 qu'il se bâta de rentrer en France» 
L'évéque de Coutances le nomma \icaire 
général de son diocèse en 1802 , et en 1808, 
curé de la ville de Valognes. Il occupait en^ 
core cette place , quand il fut nommé évêque 
de Bayeux en 1827. Il est mort dans la nuit 
du 20 avril i836. 

Le 21 , MM. les vicaires généraux de son 
diocèse rédigèrent un Mandement dont voici 
quelques extraits : 

« Il est bien digne de nos regfets le pon- 
tife qui joignait aux qualités de l'esprit les 
plus nobles sentimens du coeur , dans lequel 
des vertus éminemment sacerdotales se trou- 
vaient unies à des connaissances variées et 
profondes. 

« Le ciel l'avait doué d'un esprit vif et 
pénétrant. Des études brillantes dans les 
écoles de cette ancieiine Sorbonne qui a 
donné à l'église tant de savans évêques , lui 
méritèrent, tout jeune encore, une chaire 
dans la célèbre uniyersité de Paris. Au retour 



13e la terre d'exil, Tévéque qui venait de 
prendre possession du siège de Coutances , 
s'empressa de lui donner une part active 
dans son administration , et bientôt , mal-, 
gré ces fonctions honorables , il fut encore 
chargé du gouvernement de Tune des cures 
les plus importantes de ce diocèse. 

« Valognes se souviendra long-temps du 
bien immense qu'il y a fait. Il fallait y 
relever la maison de la prière et du sacrifice. 
Il fallait y nourrir une multitude affamée ; 
et alors , se souvenant de ce conseil de Té- 
van gile ; Si vous voulez être parfait , vendez ce 
que vous avez et le dormez aux pauvres ; et ces 
autres paroles également sorties de la bouche 
du Sauveur : Le zèle de votre maison me dévore, 
il vend tout son patrimoine , et le pauvre est 
soulagé , et le temple sort de ses ruines. Sa 
sollicitude s'étendait à tout : établissemens 
dMducation cléricale , communautés religieu- 
ses y instruction de la jeunesse , missions , 
retraites , rien ne fut étranger à son zèle* 

« Appelé à gouverner le diocèse de Bayeux, 
il monta sur le siège des Ëxupère et des Re- 
gnobert avec une foi et un dévouement dignes 
des plus beaux siècles de l'église. Son désin- 
téressement et son zèle semblèrent s'accroître 
encore, comme pour se mettre à la hauteur 
de sa nouvelle dignité. Plus à même de venir 
an secours des pauvres et des* établissemens 
utiles , il se fit une règle de tout sacrifier pour 
eux, et lorsque les circonstances vinrent à 
diminuer st& ressources , il s'imposa de plus 
grandes privations , afin de moins diminuer 
ses largesses. 

30 
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^ Son z&Ie était infatigable. Il donnait 
dès soins assidus à toutes les parties de son 
Administration , et rien n'échappait à sa sol- 
licitude pastorale. 

« Toujours empressé de répandre les béné* 
Sictions et les grâces de son ministère , il 
visitait chaque année une partie considé- 
rable de ce vaste diocèse. Souvent encore on 
le voyait à la tête de st& pieux missionnaires ^ 
soit pour animer leurs travaux , soit pour 
confirmer dans la foi les populations qult 
avait arrachées à rindifférence et ramenées 
aux pratiques de la religion » 

Sans doute il y a dans ces extraits quelque 

Ïieu de Texagération des panégyriques. Toute- 
bis , d'après les témoignages que nous avons 
recueillis sur plusieurs points du diocèse de 
Bayenx, nous pensons que Jean-Charles- 
Richard Dancel fut un pr|lat recommandablè 
i plus d'un titre , et qu'il mérite les regrets 
que sa mort a excités. Il a été inhumé le jeudi 
2^ avril yQ36. 

L'Editeur. 
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PIERREHSTIENB^fi QUENAULT, 



La mémoire des citoyens recoframandables, 
(lont les travaux ont été des bienfaits pour la 
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société , doit être proposée pour exeinple : fai 

J*eunesse y trouve une leçon et h vertu m 
lomtnage. Un patriotisme éclairé ôlit que n&ii 
seulement dans la carrière des fonctions pu- 
bliques , mais encore dans le culte plus^mo- 
deste des sciences et des lettres , Thomme de 
bien peut recueillir un juste tribut d'éloge et 
d'estime. 

Pierre-Etienne Quenault naquit à Golle- 
ville f paroisse voisine de Valpgnes , le a6 
mars 17541 d'une famille bonnête» où la 
probité réparait avec usure le défaut de To^. 
pulence. Son frère , receveur du domaine à 
Valognes , était originaire de Bretteville-sur-. 
.Ây. Ses parens du côté maternel habitaient k 
St-Sauveur-le- Vicomte et à Coutances. 

Il perdit son père et sa mère dès sa la^ 
année ( 1766) ; mais la providence lui tiufi 
lieu de ses parens. M. Vicq , chirurgien à 
Cherbourg^ son oncle maternel, oncle du 
célèbre Vicq-d'Azyr, dont le nom figure avec 
éclat dans les annales de la médecine et de 
la littérature , se chargea avec empressement 
de son éducation ; il se fit un plaisir de donner 
les premières notions de son art à un neveu 
qui devait en tirer un profit si grand , moins 
pour lui que pour la société. 

Plus tard il dut se rendre, à Coutances > 
auprès de son tuteur], procureur et conseiller- 
substitut au présidial de cette ville. Sous SQS 
auspices , il poursuivit ses humanités > et 
continua de cultiver la chirurgie. Sa vocation 
^ décidée présageait ses succès. 

M. Deslandes , chirurgien en chef de II1O? 
pital de Coutancea , Tadi^it d^ }ioi|ibre do ses 
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ëlèves. Bientôt ce disciple « par ses progrès i 
mérita sa bienveillance , disons mieux , son 
amitié. En effet les maîtres qui aiment leuc 
art et leur science chérissent comme des en- 
fans adoptifs les disciples distingués f qu'ils 
regardent comme d'honorables continuateurs 
de leurs travaux , de leur doctrine , et les lé: 
gitimes héritiers de leur réputation. 

Le jeune Quenault devait bientôt perfec- 
tionner ses talens sous des professeurs plus 
liabiles. Dès sa 17* année , il s'empressa 
d'aller suivre à Paris les cours de l'école de 
médecine et de chirurgie, école déjà célèbre 
*dans TEurope par la doctrine de ses profes- 
seurs et les succès de ses élèves. Là , il suivit 
les cours de J.-L. Le Petit , connu par ses 
traités sur les opérations chirurgicales , et 
notamment sur les maladies des o*s ; de Baa- 
'delocque j père , auquel nous devons des. ou-, 
vrages estimés sur Fart des accouchemens , 
et du célèbre Yicq-d'Aiyr qui , né dans la 
même patrie , et , pour ainsi dire , dans la 
même famille , aimait à lui témoigner une 
bienveillance qu'il justifiait sans cesse par son 
zèle pour l'étude ^ et par ses progès dans Tart 
de guérir. 

Après cinq années d'études que le feu de 
râgè et les distractions de la capitale n'a-, 
vaient pu ralentir , Quenault , âgé de 23 anSp 
revint à Coutances , et emporta au concours 
la place de chirurgien en chef de Thôpital 
de cette ville , place restée vacante par la 
mort de M. Deslandes , son ancien maître et 
son premier protecteur : ses succès répon- 
dirent à ce début honorable. Non seulement 
le public dont lo suffrage dans la médecine 
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conduit à la fortune en étendant la renommée, 
mais les médecins , et , parmi eux , M. Bonté , 
de Coutances , l'honorèrent de leur estime; 
il fut cité par ces pairs , juges plus compé- 
tens de son mérite , comme un chirurgien 
qui réunissait à la théorie de son art une 
sûreté , une hardiesse de tact dans ses opé^ 
rations , qui prouvait en lui que le talent na- 
turel était encore supérieur aux études. 

Sa clientelle et sa réputation s^accrurent en 
'même temps , car en médecine les succès 
sont lucïratifs , sans jamais cesser d'être hono- 
rables. En 1789, le Gouvernement qui était 
déjà dans la voie des créations philantro- 
piques se faisait un devoir d'encourager , de 
protéger les hommes qui apportaient des 
secours et des lumières à la santé. Quenault 
fut autorisé à professer un cours d'accoucher 
mens. Par ses leçons , il acquit de nouveaux 
droits à l'estime en servant l'humanité ; les 
sages-femmes j accoururent de toutes parts ; 
elles en rapportèrent des connaissances pré^ 
cieuses , et Télève des Baudelocque parut 
digne de son maître. 

A peu près à la même époque , il se montra 
le précurseur du célèbre Forlenze. Le pre- 
mier dans le département de la Manche , il 
pratiqua avec succès l'opération difficile et 
périlleuse de la cataracte. 

Ses cures ne furent point bornées à ce ter- 
ritoire , et il ^porta dans le Calvados , et spé- 
cialement dans l'arrondissement de Vire , cet 
9rt bienfaisant , qui , rendant une seconde 
fois aux mortels la lumière dont ils étaient 
grives , leur permet encore ^d'admirer la na-. 
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tare et de bënir Dieu dans ses ouvrages. 

Plus tard , il fit preuve d'une rare saga- 
cité en expliquant par les lois ordinaires de 
la physiologie , un phénomène médical au-* 
quel la crédulité d'un vulgaire prétait un 
caractère mystérieux et des couleurs prodi- 
gieuses. On se rappelle qu'en i8o5, dans la 
commune du Lorey , un.e femme , nommée 
Le Capelain, tomba, à la suite de couches pé- 
nibles, dans une atonie générale. Plusieurs 
de ses facultés physiques semblèrent suspen- 
dues comme par enchantement : elle n'éprou- 
vait point le besoin d'alimens ; elle n'était sour 
mise à aucune des sécrétions ordinaires à l'état 
normal; elle était , pour ainsi dire , placée dans 
rétat mitoyen qui sépare la mort de la vie. 

Cette maladie idiopathique qui se prolongeait 
depuis plusieurs années avec des phénomènes 
uniformes , attira successivement la curiosité 
de la multitude , l'attention des médecins , la 
surveillance de l'administration. Les hommes 
simples parlaient de miracles -, d'autres moins 
crédules ou plus éclairés présentaient le 
fait sous des couleurs moins favorables et 
plus naturelles : ils soupçonnaient chez ^ 
cette femme et parmi sa famille , le désir 
de se faire passer pour une prédestinée qui 
avait des révélations mystiques , et , à l'aide 
de cette sainteté un peu profane, le succès 
de vues d'un intérêt purement humain. M. 
Costaz , préfet du département de la Manche , 
chargea une commission formée de cinq mem- 
bres , tous médecins ou chirurgiens , de lui 
adresser un rapport sur l'état physique eC 
moral de cette femme , sur les [causes et les 

caractère;» d'unç maladie qui avait ^xqti la 
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curiosité publique et (méritait jl'examen de 
docteurs éclairés et philantropes. Le rapport de 
la commission^ rédigé par Quenault, fut impri** 
mé et adressé aux autorités et sociétés savantes 
de la proviticè. Ce travail mérita à Quenault , 
[en i8o5, son admission à l'Académie royale 
des sciences , arts et belles-lettres de la ville 
de Caen, en qualité d'associé correspondant. 
Le résultat des observations d» ces témoins 
si éclairés e^t si dignes de foi , fut que cette 
femme mystérieuse ne prenait pas d'alimens 
solides , mais qu'elle se nourrissait de subs* 
tances liquides , soit de bouillons , soit de lait. 
Ilssoupçonnèt'ent même que sa belle-soeur, qui 
allaitait , lui offrait le sein , et ps^r cette fraude 
pieuse subvenait aux faibles besoins de nbur^ 
riture que la malade était encore susceptible 
d'éprouVer. 

Ce rapport, en paraissant, fit évanouir le 
prestige. Le concours des curieux cessa avec 
la crédulité qui Tavait entretenu, La famille 
se lassa également de faire jouer à la malade 
un rôle qu'elle ne pouvait plus soutenir. Ainsi 
les progrès de la science , funestes à l'erreur , 
font successivement disparaître le charlata- 
nisme et la superstition , toujours favorisés 
par l'ignorance et par les ténèbres. 

Quenault continua à se distinguer par ses 
succès et son désintéressement. Les pauvres 
trouvaient en lui des secours aussi empressés 
que généreux ; et la voix de ses confrères bien 
dignes de l'apprécier , se joint à celle du 

Jublic pour rendre hommage à la manière 
onorable et vraiment libérale dont il exerça 
sà profession , dans laquelle il a acquis plus 

M réputation que de fortune. 
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-'' Un autre titre qui recommaflcie Quenault 1 
la reconnaissance jxublique fut son zèle à en- 
courager , à guider niéme dans la carrière de 
la chirurgie , de jeunes élèves dont il stimu* 
lait les efforts, 'dirigeait les études, éclairait 
les thépries par &ts observations , et dont son 
amitié francne et paternelle aimait à recon- 
naître les talens et à proclamer les succès. En 
profitant de $es leçons et de sts exemples , ils 
eurent plus d^une fois l'occasion de remar- 
quer ce génie inventif qui lui révélait des 
moyens de succès trop négligés par les au* 
teurs , et surtout ce coup d œil observateur 
de rhomme vraiment né pour son art , qui 
sait approfondir la science et en fait sortir les 
secrets. 

Après avoir saisi les traits et rapporté les 
travaux de notre honorable collègue dans un 
art aussi .difficile que précieux à Thumam'té, 
il nous reste à le caractériser comitle citoyen 
et coHune père de famille : car le savant n'est 
dispensé ni des vertus publiques , ni même 
des vertus privées. 

Quenault, doué d^un tempérament robuste, 
{joignait à la gaieté habituelle la fermeté du 
caractère : la Révolution et les événemens 

Î|ui lui succédèrent lui fournirent plus d'une 
ois Toccasion d'en faire usage. Il avait ap- 
plaudi aux améliorations désirables qui de- 
vaient naître du progrès des lumières et des 
principes reconnus par une constitution nou- 
velle qui consacrait le principe de Pégalité 
devant la loi , l'extinction des privilèges oné« 
reux ou humilians pour le peuple ; mais qui 
laissait la royauté déj^ourvue de ce pouY.oic 
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tufélaîré qui affermît le trône en même tempd 
que les libertés publiques. Ce trône fut bien- 
tôt emporté , et les institutions libérales pé- 
rirent dans la subversion de Pordre social : 
tant il est vrai que la monarchie est le plus 
sûr palladium de la liberté. Dans le naufrage 
de nos institutions constitutionnelles, Quenauit 
se rattacha au parti de la Gironde , hommes 
plus éloquens que politiques , qui , dans leurs 
illusions républicaines , avaient espéré faire 
respecter les lois après la destruction de la 
royauté. Cette erreur irréparable entraîna leuc 
chute et avec elle aggrava tous les malheurs 
de la France. 

Quenauit incarcéré une première fois ^ rt- 
lâché ensuite , menacé d^ nouveau d^étre ar-, 
rètdi et plus heureux que Chamfort, qui , pour 
se soustraire à la tyrannie, eut recours au 
suicide, Quenauit trouva un refuge chez ses 
parens et chez ses amis , d'abord à Périers i; 
ensuite au Havre , ou AI. Drogy réussit à le 
faire embarquer sur la Corvette la Suffisante 
( 1793 ) avec le titre de chirurgien qui n'était 
pas pour lui simplement honorifique : la mec 
était alors en effet plus sûre que le continent; 

Ce navire faisait partie d'un convoi deiio 
voiles , qui vint relâcher au port de Cher-; 
bourg. Là, Quenauit se retrouva du moins pour 
quelques jours au sein de sa famille; et logé 
chez sa sœur (M**® Fenard ) , il put jouir dans 
une pleine sécurité du bonheur inattendu de 
cette réunion fraternelle devenue plus pré-, 
cieuse encore par le malheur des temps. La 
corvette la Suffisante sur laquelle Quenauit dut 
se rembarquer se rendit de Cherbourg à St-; 



Halo , et la {U'emière personne que luitrft 
cbirurgien navigateur aperçut en débarquant 
fut le redoutable Le Carpentier « député de 
la Mancbe , devenu fameux , et destiné à 
oflrir lui-même un mémorable exemple des 
vicissitudes de la fortune. Quenai^lt eut le 
bonbeur d'écbapper inconnu aux regards in- 
Testigateurs du proconsul. 

Après deux ans de voyages maritimes pen* 
dant lesquels Quenault prouva que le talent 
cbange de lieu sans cesser d'être utile à la 
patrie i il lui fut permis de revoir Coutances 
qui sollicitait son retour dans ses foyers par 
la voix de ses magistrats , et de son conseil 
municipal, interprètes énergiques et fidèles 
du vœu public. 

Il reprit sjs fonctions de cbirurjgien en 
cbef de Tbôpital de Coutânces et bientôt il 
fut appelé, le a5 floréal an 3 ( 14. mai 1795 ) 9 
à faire partie du conseil municipal , en vertu 
. d'un arrêté du représentant du peuple Bouret. 
Il eut le plaisir de siéger avec des collègues 
dignes de son attacbement et de Festime pu* 
bliaue : tels que MM. Drogy, Bonté, Con- 
quérant , Cabaret , Closet , Delande juge , et 
Ix Breton , Tun des magistrats du tribunal 
de Coutânces. 

Quenault a continué de faire partie du con* 
seii municipal, sans interruption jusqu'au 
renouvellement de ces conseils par voie d'é- 
lection et postérieurement à la révolution diS 
x83o. Pendant ce long temps de fonctions 
'inum'cipales , il se fit distinguer, au juge- 
ment de ses collègues , par son assidaiti 
aux séances et la part active qu^il prit aux 
« délibérations du conseil II jouissait de Tes^ 



lîme et de la confiaute de ses collègues qui 
lai pardonnaient volontiers d'émettre ses opi^ 
liions avec chaleur, parce qu'elles prouvaient 
sa conviction. Si quelquefois il |ne ren-" 
contrait pas la vérité , personne nlmaginait 
du moins quMl ne crût pas Tavoir trouvée. 

Fidèle à ^es opinions dès long-temps for-* 
mées f Quenault , ami de la monarchie cons-^ 
titutionnelle , applaudit , en plaignant les er-; 
reurs qui la rendaient inévitable , à la révolu- 
tion de juillet , favorable aux libertés pu- 
bliques comme à raffermissement de I4 
royauté qu'elle replaçait sur la base indes- 
" tnictible de la constitution triomphante. 
^ Mais la vieille expérience de Quenault, mû- 
rie par les années et les leçons d'une époque 
désastreuse , repoussait avec énergie les in* 
novations subversives du Pacte social et de la 
Charte qui fonde les libertés de la nation suc 
la puissance du trône. Son âge et plus encore 
ses réflexions lui avaient appris qu'une sage 
lenteur doit assurer toutes les améliorations 
sociales. II témoignait franchement son antipa- 
thie pour ces écrivains qui nlnvoquent la 
patrie que pour la tourmenter par la dis- 
corde , ou pour la flétrir par la t3rrannie. 

Marié deux fois, la perte de plusieurs en-? 
fans avait fait saigner son cœur paternel, 
3ans vainere la fermeté de son caractère. 
Consolé parles succès de ses proches, parla 
tendresse de sein fils, par Tintimité de quel- 
ques amis qui s^apercevaient à peine , à ses 
cheveux blancs^ d'une vieillesse qui brillait dé 
toute la vigueur de la virilité, Quenault ^ 
)bi I le II féyrier i834 } pai; la mort la pld^ 






âouce , et pour ainsi dire sans maladie , dans 
sa quatre- vingtième année , une carrière ho- 
norée par des falens utiles , distinguée par 
de nombreux services , et par le désintéres- 
sement le plus noble et le plus généreux. 



Julien Ib. Te&t&b. 
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DE LORIMIER, 



Pélage-Adélaide de Lorîmîer, ex-cbef de 
|[)ataillon d^artillerie de la garde royale , ex- 
député du département de la Manche , offi- 
cier de la légion d'honneur , chevalier de 
St-Louis , etc. , naquit à Caf entan le 5 oc- 
tobre 1^84 1 d'une famille normande ancienne 
et considérée. Son père , chevalier de Si- 
liouîs et capitaine d'infanterie « décida sans 
doute sa vocation pour la carrière des armés. 
Il fit ses premières études au collège de Vire, 
Tint étudier les mathématiques à Caen , et fut 
admis & récole polytechnique en i8o4 ; il eii 
sortit pour entrer comme lieutenant dans le 
8* régiment d'artillerie, M. de Lorimier fit 
toutes les campagnes de cette grande époque; 
celle de 1808, celle de 1809 et 1810, à la 
^ande armée; celle de 181 1 /sur les côtes 
delà Hollande; celles i8i3 et i8i4 , à I^ 
j°^ande ^umée. Partout il se comporta aveQ 
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boimeur et distinction. Ses ëtats At service a^ 
testent que , si sa modestie n^eût pas ëgalé sa 
valeur et sts talens , il eût obtenu un avance- 
ment brillant ; mais il y a des hommes ^ui 
sont toujours là pour accomplir le devoir, 
jamais pour en recevoirje prix. En i8i5[. M». 
De Lorimier fut nommé capitaine en premiec 
au régiment d^artillerie à pied de la garde 
royale. II obtint, en 1817 , le grade de clie£ 
de bataillon dans la ligne ; mais il resta dans 
la garde jusqu^en i83o. Il avait épousé M"* 
De Sorte val. De cette union , modèle de paix 
et de bonheur , naquirent un fils et une fille»: 
En 1826} M. De Lorimier fut appelé à la 
idépulation par le i*''^ arrondissement électo- 
rai du département de la Manche. Ce noble 
mandat lui donna l'occasion de rendre une 
foule de services à ses commettans. Trois fois 
$ucce$sivement le même honneur lui fut con- 
féré. Quant Â lui y ce n^était quWe fatigue 
de plus; car, quoiqu^il eût plus de 10 ans 
de grade et une réputation éprouvée et ap- 

Î)récîée de toute Tarmée , il ne sollicita pour 
ui-même ni avancement , ni faveur. Après les 
ëvénemens de juillet, M. De Lorimier fut 
admis au traitement de réforme , et vint ha« 
biter Caen pour veiller à l'éducation de ses 
enfans. C^est là, dans les simples vertus de 
rhomme privé , qu^il passa le reste de sa trop 
courte vie. Il fut enlevé à sa famille par une 
mort prématurée , le 21 février i834, àTâge 
jde 5i ans. 

Les derniers devoirs qui lui furent ren- 
dus, révélèrent solennellement la profonde 
€$time dont il jouissait. Une foule d'hommes 



recommandaUes da Calvados accompagnèrenf 
ses dépouilles mortelles. Un de ses amis d'en- 
fance, M. Dufeugray, ancien préfet des 
landes , prononça suc sa tombe on discours , 
dont nous ayons en majeure j^artie extrait c^ttç 
Notice. 

EplkreB Housi. 



LE LIEUTENANT-GÉNÉRAli 

o'aboyille. 



Julien d'ÂboyIlle , né à Gonneyille , près 
de Cherbourg y le ii avril 1687, de Thomas 
d'Aboville, ^ieur d'Uvigny, et de Jeanne 
TrufTert , entra jeune dans la carrière des 
armes , et débuta en campagne par plusieurs 
actions d'éclat , qui lui valurent le grade 
d'officier et fixèrent sur lui l'attention de ses 
chefs. Il fit la guerre de Flandre sous le 
maréchal de Villars , et se trouva à la san- 
elante bataille de Malplaquèt, gagnée sur 
farmée française par le prince llugène de 
Savoie et Malborough , mais qui leur coûta. 

Jlus cher que ne valut la victoire. Il fut 
lessé d'un coup dé feu à la liiémorable jour* 
née de Denain , où Villars battit Eugène 
et sauva la ]france^ non-seulement en la 



préservant â!une iavasion imminente , mais . 
en loi amenant la paix qui fat signée Vannée 
suivante à Utrecht. Sous Louis XV , il servit 
en Allemagne à la guerre de la succession 
de Ferapire comme brigadier des armées/ 
S^ade qu'il avait obtenu en 1740. Il combattit 
à la malencontreuse affaire de Dettingen , 
sur le Mein ; et sa belle conduite dans la 
retraite de Bavière lui mérita , en 17^4 y 
lé litre de maréchal*de-càmp , que le roi lui 
coiiféra sur la proposition du maréclial de 
NoaiUes. Il alla ensuite servir en Flandre dans 
Farmée du maréchal de Saxe , se trouva à 
presque tous les sièges , et fit les campagnes 

3ue couronnèrent les victoires de Fontenoy , 
e Raucoux et de Laufeld. Ses longs services 
reçurent enfin une juste récompense : il fut 
nommé lieutenant-- général le 10 mai 1748 , . 
10 jours après la signature des prélinûnaîres 
du traité d'Âix-la-ChapelIe.^ii avait alors ^ 
ans , et comptait plus de 4o années, de ser- 
vice actif. Le dernier emploi ^u^il occupa 
fut celui d^inspecteur-général de Fartillerie 
za département du Boulonnais ^ Soissonnais, . 
Flandre et Hainaut. 

Après tant de travaux et de fatigues , d'A- 
bovidé , affaissé par le poids des années , se 
retira à la Fère , et y mourut le 23 mai 1773,1; 
âgé de 86 ans. 

C'était un brave militaire 1 un excellent 
officier 9 qui, par ses services, et non par- 
l'intrigue et les faveurs de coût , s'était 
élevé de grade en grade jusqu'aux plus hautes 
dignités militaires. Il est à présumer que ce 
d'Aboviliê , qui appartenait 11 une ancienne 



famille armoîr^e , ëtait le père du génàral de 
division d'artilterîe da même nom , qui fat 
sénateur de Tempire , et est mort membre 
delà chambre des Pairs en 1819. 

yÉRUSBïOft. 
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^THOMAS BOSVY. 



Thomas Bosyy , chanoine » vîcaîre-géné-: 
ràt^et grand-chantre , est mort à Coutances r 
le ig mai i835, âgé de 721 ans 10 mois.TTé 
à Tourlaville , en jm'Uet 17621 il obtint de 
grands succès dans.ses humanités qu'il fit au 
collège de Yalognes , et dans le cours' de 
philosophie qu'il suivit au collège de Cou- 
tances. Ayant reçu la jprêtrise , U entra che2^ 
le^ Eudbf es où son mérite le fit distinguer , 
malgré sa jeunesse , entre tous ses confrères; 
Nommé préfet à Técole ecclésiastique de 
Caen , il sut gagner rafTection de ses élèves. 
Ses précKcations firent une sensation profonde 
sur les nombreux auditeurs qui se pressaient 
pour l'entendre datis les églises de cette ville. 

L'abbé Bosvy refusa le serment à la constitu- 
tion civile du clergé ; il émigra. Choisi par le 
supérieur de la maison de Winchester , pour 
professer la théologie en présence de 700 ecclé- 
siastiques de 32 diocèses de France , réfugié^ 
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«n Angleterre, il sut constamment s'attirer 
les applaudissemens de cet auditoire éclairé* 

A IMpoque du concordat , il accepta ta^ 
cure de Digoville, d'où Tévêque juste ap-^ 
préciateur de son. mérite, le fit passer , en 
1814I, professeur de théologie à Valognes, 
et chanoine titré en 181 5. M. Dupont ayant pu 
réunir , en 1816, tous les séminaristes dans la 
ville épiscopale, appela à Goutances|M. Bosvy, 
qu'il nomma grand^vicaire, membre du con- 
seil et professeur de morale au grand sémi- 
naire. Les conférences ecclésiastiques ayant 
été rétablies , il fut chargé de rédiger les 
décisions publiéeS par Tautorité épiscopale , 
et Ton retrouva toujours dans ses ré- 
ponses la sagesse , l'érudition et la clarté du 
savant pi;pfesseur. — Dans ses rapports avec 
ses collègues et avec les ecclésiastiques, il 
montra une candeur et une affabilité inal- 
térables; il n'eut avec le monde que les 
rapports prescrits par la charité et les con- 
venances. 

Une paralysie dont il fut atteint en dé- 
cembre i832 , lui fit perdre subitement l'u- 
sage de la parole, et rendit désormais sté- 
rile une mémoire jusque-là si facile et si 
ornée. Sa modestie le porta , dès les pre- 
miers jours de sa maladie , à détruire tous 
ses manuscrits , parmi lesquels il se t][;ou- 
vait certainement plusieurs ouvrages dont la 
publication eût été très-utile aux ecciésias^ 
tiques. 

( Extrait d^un article plus étendu , inséré dans la 
F£UIU.£ DE COUTANCES , du 26 mai i8^5 ) 

ai* 



(^6) 



TARIÉTÉS BIOGRAPHIQUES. 



JEAN ALn:. 



Yoicî probablement exicore «n de ce» 
hommes^ si nombreux autrefois, dont la ruse 
et la collusion avec d'autres rusés «en im- 
posent à ^a crédulité publique. 

Jean Alix, de miraculeuse mémoire, était 
né en iSGg , au Mesnil-Tove , paroisse de 
l'ancien diocèse d'Avrancbes , au)ourd*hui 
commune de Tarrondissement de Mortain. Il 
passait pour être sourd et muet de naissance. 
l)éjà il avait à8 ans , et tons les secours spi- 
rituels qu'on lui avait prodigués n'avaient eu 
aucun effet sur son infirmité. Cependant ces 
infructueuses tentatives ne rebutaient pas là 
charité chrétienne : on quêtait pour faire 
prier pourlui, on récitait des rosaires en sa fa- 
veui;, on implorait l'intercession des saints 
et des saintes, et toujours le ciel restait in- 
sensible aux supplications des mortels. Enfin 
le a 5 août , jour Saint-Louis de Tannée iSgj t 
un prêtre qui tenait beaucoup à Thonneur de 
le guérir , Pierre Foulques , curé de St-Pair- 
k-Servaia, paroisse voisine du Mesml-TovCj^' 
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célébra une grancrmesse poar le sourd-tnuêt 
La foale des fidèles emplissait l'église. Alix 
y était aussi , n'entendant absolument rien ^ 
ne pouvant proférer aucun son ^ et ne se fai- 
saht comprendre que par signes. 

Au commencement de Toftice , il éprouva v 
comme d'habitude , un tremblement surna- 
turel , et des convulsions semblables à celles 
qu'ont eues par la suite les partisans du tom- 
beau du diacre Paris. L'agitation redoubla , 
et V entre l'élévation de Thostie] et celle da 
calice, ô miracle! Alix, qui n'avait jamais 
rien dit , s'écria tout-à-coup d'une voix de 
Stentor : Jésus l Jésus ! Jésus !!! miséricorde A -i 
Corpus Domini , etc. Monsieur Si-Louis que . 
. faie la parole ! A ces soudaines exclamations 
tout le monde fut frappé d'étonnement , de 
stupéfaction Le prêtre quitta Tautel en criaiit 
au miracle , et vint , le goupillon en main , 
asperger et embrasser Jean Alix, Quant aux 
auditeurs de cette scène , ils se tenaient re- 
ligieusement à distance , n'osant s'approcher 
d'un homme sur lequel l'esprit divin venait 
de répandre si visiblement sts grâces. Alix 
dit qu'un brandon de feu , ou plutôt un fec 
rouge lui était sorti de la bouche ; le curé 
Foulques affirma le fait , et les assistans , qui 
n'en avaient rien vu, dirent comme leur pas- 
teur que la chose était vraie : ainsi se con-*< 
firment les miracles. 

Après celte cure merveilleuse , on sortît en 
procession de l'église , et Jean Alix , le res- 
tant de sa vie , fut regardé dans le pays comme 
un saint. 

Les circonstances qui accompagnèrent ce 
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prëtenfla prodige , et qu'on n*a point roula 
reproduire ici , démontrent évidemment , 
fuand 4>ien même la raison ne le démontrée 
rait aussi , que cette afîaire n'était qu'un 
miracle de convention et de commande. Et 
pourtant Antoine de Morry « conseiller et au- 
mônier de Henri lY % a publié sur cette gué- 
rison un long discours, dédié au roi son 
maître , et le bon François Des Rues , qui 

Earla de ce fait dans sa Description de la France, 
\ donne audacieusenent pour une action di: 
.Yine. 
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* MÉLANGES. 



MÉTÉOROLOGIE* 



Résultat dès obserifations mitêorologiques faites 
à Cherbourg, à F heure de mÙî,^ pendard 
Famiée'iSiS* 

TEBIPERATURE^ 

Température moyenne de Fannêe, h* lo t/^ 

Maximum • H- aa 

Minimum •...•..».,••• Hr 3 

Nombre de jours pendant lesquels 
le thermomètre a monté à i5* 
et au-dessus (depuis mai fus-, 
qu'à octobre inclusivement )• lao 

fiAUOMÈTRE. 

Hauteur moyenne de Tannée ex- 
primée en ligne à partir de 28 p. H* i/ia 

Maximum h- 7 

Cette hauteur^ s'est manifestée a 
fois : le a janvier, vents au 
N.-E. et ciel nuageux; le a3 
décembre , vents au S. et ciel 
couvert. 
Minimum ^ 10 



t 

Le 7 mars vents au S.-O. ploie, 

g d® '^'"* S. ciel mmg: 

3o sei^tembre .—— S. ^ ., 

ETAT DB L'ATMOSPHilRE* 

Soleil MBS nuages I — — — i3o !♦ 

nngeax , ■■' ■ ^1 *A 

Giel ndageux , '■ — 9J . 

— contcrt, -'■ ' " ■ ■ ** y* 

Brottîllardi ^-^ ,4 ' 

*iuié, — ^2 m 

Weige, -— ^ 3 v^ 

m 

N. ^.pj — ^-1-^: Si i. 
E. .i~ 45 

S..E. — — i8 

S. — ~ »o» 

S.-0, — — f 

O. ■ 3o 

K..0, -^ • «— »5 

365 
»0£X.-AG«fcs. 
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CONTINOE!tT. 

Répartition enire les cantons du contingent as^ 
signé au département ^ la Manche, sur la 
classe de ré35. 

4 

Arrondissement d^Avranches. Avrancliès 3g 
bommes sur 167 portés sur laxiste ^Breccy 3o 
sur 13g, Ducey 3o sur 137, Gra.nvîlle l^o sur 
^70, la Haye-Pesnel, 27 sur 118, Pontorson 
ao sur iio, St James \o sur 17b, Sartiliy 37 
$ttrti4 % 'Viilledîeu 3a sur 137. 

Arrondissement de Cherbourg. Beaujpoiit 27 
|)omme^sur 116 portés sur la liste, Clier- 
bourg 4o sur 170 , Les Pieux 28 sur 119, 
Octevilie 4o sur 173 i Saint-Pierre-ËgU&e 47 
sur ao2. 

Arrondissement de Coûtâmes. Brébal 3i 
hommes sur i35 portés sur la liste , Cerisy- 
la-Salle 3i sur i33, Coutances 3o sur 127 ^ 
Gavray 4i «ur 176, La Haye-du- Puits 89 
sur 169 , Lessay 39 sur 169 , Montmartin- 
sur-Mer 3o sur 127 , Përiers, 28 sur 122 , 
Saînt-Malo*de- la-Lande 27 sur 117, Saint-. 
Sauv eur-Lendelin 3osnri3i. 

Arrondissement de Moriaiiu Barenton 24 
komnaes sur io3 portés sur la liste, Isigny 18 
?ur 77 9 Juvîgn^r i3 ^ur 67 , le Teilleul 19 
sur 8^ , Mortain ^7 sur ii5 , St-Hilaire- 
da*HarcûUfit 4i isur J74 , St-Pois i4 sur 
S9 y Sourdeval 23 sur loi. 

Arrondissement de St-Lo. Canisy a2 hommes 
sur ç4 portés sur la liste yCarentan 28sur 122^, 
Vangny a3 sur iço^ Percy, 27 sur ai5, 



( 253 1 

St-Claîr ai sur io5 , St-Jean-dc-Daye aj 
sur I02 , Saint-Lo 3o sur 127 , Tessy a4 
sur io4) Torigni 33 sur i4i. 

Arrondissement de Falognes, Bameville a 7 
bommes sur ii4 portés sur la liste , Bricqne- 
becq 35 sur i5a ^ Montebourg aq sur la^,* 
Quettehou 38 sur i63 , Ste-Mère-Egtise 
34 sur i44 » St-Sauveur-Ie- Vicomte 3o sut 
ia7, Yalognes 42 sur 181. Total général x44S 
sur ,6210. 



BÉSUMÉ BE UIl BERNIÈRE LISTE 
ÉLECTORALE ET BU JURT. 

La liste électorale pour 1837 , close le 16 
éctdbre i836, comprend dans 

le 1*' arrondissement 426 électeurs^ 
le a* — — — — — 32a 
le 3® — — — — — 49 ï 

le 4* 609 

le 5« 362 

le 6* 307 



le 7« 
leé* 



324 

545 



ToTAi. . . . 3386 



Le nombire des jurés non électeurs est de 
:iaa. 
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Par ordonnance royale rendue en février 
i836 , ta section de Hauteville-sur-Mer a été 
dëtachëede la [commune de Montmartin-sur-r; 
Mer .» arrondissement de Coutances , et érigée 
en commune. 



\ 



Par ordonnance royale du i8 mars i83G, 
les communes de Bahais , Esglandes et Mesnil- 
Durand , arrondissement de Saint-Lo , sont 
réimies en une seule , dont le cbef-lieu est 
$itué à Pont-Hébert. 



^ Un phénomène météorologique assez *cii^ 
rieux eut lieu le 12 janvier i836t dans une 
partie du département de la Manche. Ce phé- 
nomène fut observé par M. Vérusmor , qui en 
adressa la description à M. Arago , secrétaire 
perpétuel de l'Académie des scieaces de llns- 
titut. Nous reproduisons un fragnieAt de sa 
lettre: ' 

Cherbourg, le a5 janvier i836. 

<t Le 12 de ce mois , à six heures et demie 
du matin , un météore lumineux, du genre des 
bolides, a été aperçu de Cherbourg dans la 
direction de TEst. Sa forme était celle d'i^ne 
Srts$e boule enflammée : elle paraissait à la^ 
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Va^ slfnple d'un diamètre à peu pris égal 
ail disque de la lune dans son plein. Le foyer 
aérien était de couleur pourpre. Il jetait une 
lumière rougeâtre si vive , que Thorizon en 
était comme embrasé , et qu'on aurait pu lire 
dans les rues , y distinguer le plus petit objety 
quoiqu'il ne fit pas jour. On remarquait dis- 
tinctement dans ce globe de feu une cavité 
très-ombrée , d'où s'écbappait une fumée 
pâle , mêlée d'étincelles. Il était entouré d'un 
cercle vaporeux formant une bande assez large 
et dont la couleur blanchâtre n'était obscurcie 
sur un seul point que par la forte vapeur qu'exr 
halait le météore. Il paraissait n'être qu'à 
^eux ou trois cents mètres au-dessus du som-* 
met des collines qui lui étaient verticales. Dès 
son apparition à Cherbourg , il ne parcourait 
guère qu'une demi-lieue par minute, et avait un 
mouvement bien marqué de rotation sur son 
axe, il parut même s'arrêter un instant, comme 
s^il eût été incertain sur la route qu'il devait 
prendre ; puis il s'éloigna avec la vitesse d'un 
trait, produisant un léger craquement dans 
l'air, et fut tombera 12 lieues de là, près 
d'un marais , dans la commune d'Orval , âr-. 
rpiidissement de Coutances , où il s'anéantit en 
faisant un bruit semblable à l'explosion de 
plusieurs pièces d'artillerie et en répandant 
une forte odeur sulfureuse. Dans ce rapide 
trajet , marqué dans l'atmosphère par un 
long sillon grisâtre , le météore traînait après 
lui une queue blanche qui avait d'abord la 
largeur, du diamètre du cercle vaporeux. en- 
tourant le globe , et qui , se rétrécissant en 
ligne droite pour se terminer en pointe ^ don^ 
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nait parfaitement la figure d^an triangle isor 
cèle. » 

M. Arago , après avoir donné connais- 
sance k l'Académie des sciences de la lettre 
de M. Yérusmor , ajouta que ces sortes de 
pliénomènessont assez fréquens dans le nord, 
mais qu'il est rare de les observer ausà traa-: 
<chés et aussi remarquables. 



Dans la séance publique du 6 avril i836 ,* 
la Société royale et centrale d agriculture a 
décerné une grande médaille t argent à M. G. 
Canu , vétérinaire à Torignî , pour un raë - 
moire envoyé par lui au concours des obser- 
Tations de médecine vétérinaire- pratique. Au 
concours de 1 835, M. Canu avait obtenu un 
Aempiaire du Théâtre d'agriculture , par Olî* 
irier de Serres. 



Un fait <iui honore singulièrement le coN 
lége de Saint-Lo , c'est qu'un de ses élèves ^ 
le jeune Octave Feuillet , étant entré au c(4* 
lége de Louis-le-Grand , au mois d'octobre 
il 835 y dans la classe de 4* t a non seule- 
ment eu de brillans succès dans cette classe, 
niais qu'admis au concours général des col* 
es royaux de Paris et de Versailles , il y 
l^btenu le i" prix de thème grec , le 5" 
a D ssit de yeràofi grecque et le â*" de versiau 



a^cce' 



k. 
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Dans le mois de juin i836 , les oinrriers 
ide rhospice de Saint-Lo , occupés à faire 
les terrassemens pourniveler rempiacement- 
du nouveau jardin, trouvèrent une médaille 
en bronze de Tempereur Postume. Ils décoii- 
irrirent en même temps plusieurs murs entre- 
mêlés de briques ; on croit que ce sont les 
vestiges d'une habitation romaine. 



Une Société pour l'amélioration des cbe- 
raux dans le département de la Manche s'est 
formée à Cherbourg, le i5 juillet i836. Les 
concours qu'elle avait projetés n^ont pas en- 
core eu lieu au moment oii nous écrivons. 
Nous en parlerons Tannée prochaine. 



Le jury médical de la Manche , présidé 
par M. Adelon , professeur à la Faculté de 
médecine' de Paris , s^est réuni , le i4 sep* 
lembre , à la préfecture , pour Texamen des 
aspirans aux grades d'officiers de santé et de 
pharmaciens. Sur 8 candidats , 3 seulement 
ont été reçus. Ce sont MM. Thomas , de 
Périers; Le Roux , de Quettrevîlle ; Lalande, 
de Cerisy-la Salle , tous trois élèves de Técol^ 
jspéciale de Paris. 



(^) 



M. De Gcrrifle s'occape , arec mm zUe 
trop kmer , de copier et d*aB- 
ks cartnhircs des andens rnonas-: 



UiastalbliM de M. RobiiNi comme erê^i 
aeCovUKCSy aea liea Iea7mani836. 



4^ 
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ABMII^ISTRiiTIONS. 



PERSOIWEL 



SXPIICATION DES PRINCIPAI.ES ABRÂyiATIGHS. 

G!^ - Grand" Croix de\ V. --Population. 

la Légion d*honneur,\ m.— Maire. 
GO^-Grand Officler\ ^.-^ Adjoint. 



de la Légion d hon- 
neur. 

O^-OfficierdelaLé- 
gion d'honneur, 

^ — Cheçalier de la Lé- 
gion d honneur. \ 



c—Curé. 
à.— Desservant, 
y.— Vicaire. 
^.—Percepteur. 
].—Juge de paix. 



PRÉFEGTUAE. 

'Préfet : M. Mercier; 

Conseiller de préfecture , secrétaire gér^al 4 
M. Feuillet ^. 

Conseillers de préfecture : MM. HoaTTCt £ 
L« François ^ Le Bas ^ Yaultier, 
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SOUS-PRÉFECTURES* 



Sous-prifets : MM. Gaudin-de-St-Brice ^ | 
h Avranches; Le Breton ij/^ , à Coufances; 
Clamorgam^ t à Valognes ; Bonissent ^ ,ii 
Cherbourg ; Le Maitre ^ , à Mortain. 
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CONSEIL GÉNÉRAL. 



MM. Olîvîer^, maire d'Avranctes ; Boîs- 
nard-Grandmaison ; Angot , ancien député ; 
.Thébault - Grimbault ; Leroux - Delaunaj ; 
Avoîne-de-Chantereyne^; LeBuhotel; Yrac; 
Cabart-du-Longpré I Brohon; Dauvrecher- 
Dangerville; Le Pesant^; Blouet; Rihouet 
^ ; Traisnel ; Avril ijjr: Champs ; Lerebours* 
Pigeonnière ; Noël ; Tusson ; Enouf ; Sam- 
son-Lavalesquerie ; Gendrin-Dumesnil, Clé- 
ment^; Havin; Moulin; Sivard-de-Beau- 
îieu ; Lamache ; Le Coùrtois-rde-Sainte-Co::; 
lombe; Langlois^ 






CONSEILS d'aRRONDISSEKENT. 



Arrondissement tAvr anches, MM. Carbon- 
net-Boisself Cassin, Pinot, Harasse , Mail- 
lard-Lacavée , Tardif-de Moidrey , Philippe-; 
Cantiliy, Godia, Dtiparc-des-Laades. 

'Arrondissement de Cherbourg. MM. Javin , 
Noël-Agnès , Lesdos , Mabire , Jean-Charles, 
Grisel, Mabire, Damourette, Delaport«* 
Desvaux, Bourdet 

Arrondissement de Couiances. MM. Jonenne ^ 
Hamelin, Quesneli^, Violette, Rihoaet, 
Lemare, Robin- Prévalée, Cbapel, Le Loutre, 
Briens. 

Arrondissement de Mortaîn. MM. Davy, 
Hamelin , Josset , Le Verdays ^ , Laumon- 
dais, Lebel, Lemardeley , Trochon, Ges-^ 
bert. 

Arrondissement de Sainf-^Lo. MM. Ozenne , 
Delarue , Guillot i^ , Hurel-Delafourrière , 
Campion, Hervieu-Laplanche ^ , Le Sage , 
Sellier, Rauline. 

Arrondissement de Falognes, MM. Viel-des- 
Longchamps , Béatrix-Demesnilreine , Le 
Trecher, Euvremer, Micfael-de-Hacouville, 
Lerat , Pelée-DeY?»rennes , Marie-Deslong- 
champs ^ Lemor^ 
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COMMUNES. 



Hcqneville. P» 487 , m. Laîné , a. Varin f 

d. Groult (i) , p. Renet 
Agneaux. P. 933^ m. Putot» a. Desqaesnesi 

d. Guilbert-Duperron , p. Dillaye. 
Agon. P. i46a , m. Tanqueray , a. Mesnage. 

d. Auvray, p. Le Pelletier. 
Airel. P. 601, m, Hue-de-la-Roqne, a. Le 

Canu , d. Deshogues , p. Maurouard. 
Alleaume. P. 607^ m. Née, a. Vicq, c. Gos- 

selin , p. Tardif. 
Amand (M). P. 14^9, ni.GaîHard, a. Durai, 

d. Pucel-la- Vallée , p. Guillouet. 
Amfreville. P. 8o5 , m. Debrix 9 a. Lenfant y 

d. Renouf , p. De Boyer. 
Amigny. P. 252 , m. Le Grand , a. Langlois, 

d. Hébert, p. Girefte. 
Ancteville. P. Sgi , m. Laurent, a. Cardin, 

d. Lecaplain , p. Lecrivain. 
Anctoville. P. 208, m. Desdouitils , a. Le- 

tellier, d. Loyer, p. Hélène. 
André-de-Bohon (St). P. 659, ro« Lecuyer, 

a. Le Crosnier , d. Massieu , p. Ësnault. 
André-de-1'Epine ( St ). P. 43o , m. Pezeril, 

a. Baudet , d. Le Éarbey , p. James. 

(1) Nous n'avons indique parmiles vicaires, que ceux 
des villes principales; et parmi les desserTans, que ceux 
gui sont payés par l'État. 
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Angey. P. 3o6, m. Onfroy, a. Septans, d. 

Fillâtre , p. Jamme ^. 
Àngoville. P. 70 , m. Auvray , a. Dahom ,* 

p. Levitre. 
Angoville-au-Pleîn. P. laS , m. Meriel^ a. 

Allain, d. Bléhoii, p. Robiquet. 
Ango ville- sur- Ay. P. 786 , m. Guillemîn f 

a. Lozouet , d. Le Blond , p. Aubert. 
Anneville. P. 779, m. De Vauquelin , a. Pîc* 

quenot » d. Fontaine , p. Le Grand. 
Anneville , canton de Lessay. P. 4^7 1 m. 
Pouret, a. Rosselin, d. Aubril , p. Roger. 
Annoville. P. io3ii m. Bouchard, a. Delisle, 

d. Crouleboîs , p. Collette-Fauvisière. 
Appeville. P. 64.1 , m. Mesnage, a. Le Sage, 

d. Fontaine , p. Campain. 
Ardevon. P. 465 , m. Cribier , a. Guesdon , 

d. Geneaux , p. Fontaine. 

Argouges. P. 1464 1 m. Piton- Dugault , a. 

Herembourg , d. Cruchon , p. Roussel. ^ | 

Aubin-desPréaux(St). P. 628, m. Anque- 

til, a. Dumoncel, d. I^ebas, p. Le PrQr 

TOSt. 

Aubin- de-Terregatte fSt). P. 1891 , m. Des-, 

mier , a. Belloir , d. Fisel , p. Trochon. 
Aubin-du-Perron (Sf). P. 68t , m. Vaultier, 

a. Ledot , d. Tesson , p. Varin. 
Aucey. P. 778, m. Duguépéroux; a. Davy,; 

d. Tullet , p. Fontaine. 
Audervllle. P. 672, n^. Enguebecq , a. Nî-^ 

colle , d. Compère , p. Digard. 
Audouville. P. Soi , m. Maine , a. Scelle , 
. d. Mercent , p. Vicq. 
Aume ville. P. 236, m. Yvelot, a, Chislard^ 

df FontaûiQ , p. Dupont, 



► 
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ÀnTers. P. i2i5»id. Delarae, a. Lecandey, 

d. Hamel , p- Gislot. 
Auville-sarle-Yey. P. 183 , m. Piganlt , a« 

Ceconrtois , p« Egret. 
Anxais. P. 4-7^ 1 m. Besard , a. Letenneur , 

d. Alexandre , p. Gislot-Bordemer* 
Ayranclies* P. 7690 , m. ' Olivier , i*' a» 

Salles , 2* a. Boudent ; c. de StGervais, 

Lesplu-Duprey:^ ; v* Le Paulmier , Ruby; 

c. de Notre- Dâme-des-Champs ^ Eudes; t. 
Mauviel ; p. Boyssou* 

Azeville. P. 267 , m. Lemoigne-Descroutes, 
a. Dorey , p. Bitouzé-Mesnilgrand. 

Bacilly* P. i5i7 ,4n. Lemaitre-Frommerayi 
a. Leroy , d. Espault , p. Guerin. 

Baleine (La). P. 507 , m* Le Grand , a* Du- 
pont , d. Micouin , p. Guidon. 

Barenton. P* 3(>47 1 m* Leroux , 1'' a. Be* 
chet, 2* a. Poisson , c* Abraham, p« 
Trouessart. 

Barfieur. P. 1 1 58 , m. Salley ^ , a. Hay t 

d. Anthouard , p. Enée. 

Barne\ille. P. ii36, m. Pellecat, a. Bazin, 

c» Asselin , p. Clément. 
Barre-de-Semilly (La). P. 608, Lemieux , a. 

Bubot , d. Brodin , p. Bucaille. 
Barthélémy ( St). P. 600, m. Alix, a. Loî- 

sel , d. Alix , p. Adelée. 
Baubigny. P. 282 , m. Legagneur , a. Le- 

chevalier, d. Théault, p. Liout. 
Baudre, P* 897 , m. Tréfeu , a. Leredde , d. 

Tiphaigne, p. Douchin. 
Beaudreville. P« |4o5 , m. Themas, a. Auberf» 

d.; Olivier, p. Quiedeville. 
Beaupte. P. 3ii, m. Auvray, a. Laper-:; 

ruque , d. Dorange , p. * 
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Ba2oge (Ia). P. 3^7 i m. Bagot, a. Korgeoty 

d. Vivier, p. Praèonlal. 
Beauchamps. P. 678 , m. Février , /a. Angrett 

tin/ d. Fras, p. Lebourgeoi$i 
Beaucoudray. P. 377, m* Papillon , a. Le* 

gablier , d. Vaugeois , p. Godard. 
BeattikeL P. 61 7 y m. Le Jemhle ^ a« Hamoni 

d. Noël, p. Èeaumont. 
Beaumont P. 895 « m. Quifre, a Le Neveuf 

c. Le Carpentier, p^ Dacier. 
Beauvoir* P. 565, m. Gentil, a* Raax, d. 

Jouey f p« Fontaine» 
Bellefontaine. P. i&2 , m. Bouillant , a. Bor 

cbin , d. Bonnel , p* Adelée. 
Belval. P. 5i3, m. Michel-de-Vesly , a..Ler 

rendu , d. Leroux , p. Deshayes. 
Benoitville. P. 652 , m. Langlois , a. Racinef 

d. Legonpil , p. Le Biche. 

Bërigny. P. 68a , na. Lebaron, a. Marier 
Lespërance , d. Durand, p. Morel. 

Beslière (La). P. 354 r in* Hubert-Patinière ^ 
a. Porée-Longpré , d. Guérard 9 p. Thé-, 
bauit. 

Beslon. P. 1090 , m. Leblanc , a. Pichard , 
d. Loyer « p. Le Pesant j^. 

Besneville. P. i5j5 , m. Renouard. a. La- 
motte, d. Dulin, p. Cord'homme. 

Beuvrigny. P. 368 , m. Delaville , a. Godard, 
d. Menard , p. Desportes. 

Beuzeville-au-Plein. P. lao^m. Margaerie,; 
a. Milet , p. Roger. 

Beuzeville-la-Bastilie. P. 353 , m. Debeau-* 
fort, a. Doray , d. Batidin , p. Le Grasd* 

Beuzevillc-sur-le-Vey. P. 496 , m. Traiael,; 
a. Groult , d. Hébert , p. Larue* 
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Biards f Les). P. loySt m. Martin, a« Le-* 

moussa, d. Des Grippes, p. Bonnemains. 
Biéville. P. 4-P9« m- Auvray, a. Marie, d. 

Lecontet p* Gilette. 
Biniville. P. 319, m. Taiflefaisse, a. Obé y 

d. Yaultier, p. Rjoublot. 
Bion. P. 854 9 m- Hamon , a. Guyard , à^ 

Dclarue , p. Pelletier. 
Biville. p. ^iBj m. Samson, a. Ftenry, d- 

Flenry , p. Agnès. 
Blainville. P. i838 , m. Héron , a. Robin, d; 

Desvallëes , p. Davy-Labnrie. 
Blosville. P. io2 , m. Borel , a. Loqnet , d* 

Regnault , p. Coulomb. 
Bloutière ( La )• P. 788 , m. Crespin , a. 

Loslier-la-Fontaine, d.Lebargy, p. Voisin. 
Boisroger. P. 606 , m. Gosselin, a. Leclerc , 

d. Le Guedois , p. Davy-la-Huriç. ^ 
Boisyvon. P. 29a , m. Huet , a. Laîr , d* 

Enneneux , p. Le Pelletier. * 

BoUeville. P. 607 , m. Saugrain , a. Hébert, 

d. Le Canu , p.' Leniière. 
Bonneville ( La ). P. 485 , m. Merccnt , a. 

Tarin , d; Maugèr , p. Poret. 
Boucey. 1?. 609 , m. Boisard , a. Guichard , 

d. Oury , p. Fontaine. 
Bouillon. P. 657 , m. Avril , a. Djgée , d. 

Guyot, p. Dagnenet. 
Boulouze ( La ). P. 202 , nu Refuveille , a. 

Mazure , p. Lusley. 
Bourey. P. 353, m. Leboucber, a. Le Pau- 

miec., d. Le Monnier , p* Bottin. 
BourguenoU^s. P. 487, m. Tetrel-Menardière, 
e a. Groult , d. Chapel , p. Le Grand. 
• Boutteville. P. 216, m. Badet, a* Badet ^ 

ff Y?llo!gpe. 
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Braflais. P. 404 « m* Gauquelia , a. Chapel / 

d. Yvon , p. Ledru. 
Brainville, P. 365 , m. Fillastre , a. Letourmyf 

d. Couppey -^ p. Lecrivain. 
Branville. P. 129, nié Devauquelin ^ a.Ha-t 

mel , p; Agnès. . 
Brecey. P. 2172 , m. Lanos , a. Desfeux , c« 

Tesnière, p* Poisnel. 
Brectou ville. P. 24.0, m. Beaufil», a. Duval^ 

d- Val|et, p, Gailioaet. 
Bréhal- P. 1637 , m. Brohon ^ a.- Gallien^ c; 
/Vaultier, p. Hélène. -^ 

Bretteville. P. 65o, m. Germaia, a. Le 

Bi^ettevillois , d. Vastel , p. Vincent. 
Bretteville-sur-Ay. P. ySS, m. LucCi à. Ro- 
' billard , d. Rapilty , p. Aubert. / 

Breaville. P. 5i6 , ;;m. Bonnissent-des-Val-: 

lées , a» Hébert-du-Rocher ,. d. Le Bas ,: 

p. Ba2^n« ' 

Brévands. P. 44g « ^* Gancel, a; Bacâille^ 

d. B^anfils, p. Larue« ; 

Bréville. P. 449^ n^« Dumesnil-Adeldef a; 

Sauvage, d. Jouvet, p. Hélène*^ - ^^ 
Brice-de~Landelles(St)..P. m5y m. Ba-: 

rdnOa^, a. Gesnoain,d. Mondhair, p;* 

Ladvoué. . ... 

l^ice (St ). P. 325 , m. Havé y a. Lemains, 

p. Gilbert. 
Brïcque^ecq. P. 44^49 ™* Moulin, i*^' aw- 

Lucas'Durocber , 2^ a. Lerendu, c^ Coap« , 

pey, p. Corbel. 
Bricqtid)oscq. P. 654, nu Brisset ,. a. Le-: 

moigae , d. Crosville , p. Le Ricb^. 
Bncqueville-la-Blouette^ P. 652 , m. Billard^' 

a« Ësnol, d. Olivier, p. Gosselin. 
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bricqaeTiIle- sur-Mer. P. 1828, m. Gnfllott 

a. Fremin » d. Piton , p. Barbier. 
Brillevash P. 775, iil Levacher, a» DabcHi 

ville , d. Hamei , p. Osbert 
Brix. P. 3o55, m. Hameh <*" a- Lange-' 
vin t a* a. Langeyin , c. Heliand , p* 
. Laîsné* 

Brouains. P. 53^ , m. Germain , a. Dangay^ 
. d. Guytard , p. fieaumont. 
BmchevUle P. 34.a , m. Beaaguillol , a. Mi-: 
. qoelot, d. Gosse «p. Yallogne. 
Baais. P* i38o , m. nlandet , a. Feron , .d. 

Sicolle , p. Gnesdon. 
Baat(Le)* P. 385, m. Cordon, a* Dn- 
•Jitenil« d. Muriel, p. Lair. 
Cambemon. P. i37i , m. Labarbe, a. Le 
Chevalier , d. Le Rendu , p. Poureir 
, Bretteville. 
Caipetours. P« i3i3, m. Blanchard, a. Ozoïtf, 
, d. Corbel, p» Deshayes. 
Camprond. P. 73i , m« Lecordier , a. Yigot, 
,.d« Le Tenneur, p. Rouelle. 
Canisy. P. 911 , m. Girard, a. Vieillard, g. 

Tbefft , p. ^Groualle. 
Csnteloup. P. 474- » m. Deshayes , a. Letel^ 
lier, d. Doubler, p. Osbert; 
' CanVille. P. 597 , m. Ferey, a* Jean , d. 
Leconnétable , p. De Pierrepont. 
Cvrantilly. P. 1426 , m. Blanchard , a. Hnault* 

ie-Longpré , d. Lereboiu*s , p. Doublet. 
Carentan. P. a8oi, m.Ënouf , i'' a. Lenoël, 

a« a. Egret,c. Savary, p, Deshayes. 
Carnet. P. 1197Y in. Salmon , a. Sahnon ^ 

d« Doré , p. Roussel. 
Camevilie. P. §70 , m. Guérard , a. Fou-: 
quet , d. Gosuouf , p. Lefêyre^ 



t^ârotles. P. SaS , m. Taopin , a. Fontaine,; 

d. Laine , p. Daguenet. 
Carquebut. P. 553, m. Perrotte, a. Mignoty 

d. Le Fevre , p. Coulomb. 
Carteret. P. 54o , m. Lepelletier , a. Le Fo^; 
^ restier , d. Leroux , p. Liout. 
Cafteville. P. 278, m. Hottot, a. Yasselin,* 

d. Violette, p. Gord'homme. 
Catz. P. 221, m. Larue , a. FoUiot, p; 

Egret. 
Cavigny. P. 5oi , m. Quhamel , a. Le Cons- 
• tey , d. VaUlée , p. Girette. 
Ceaux. P. 7G4 , m. Provost-Dumëe , a. Pro- 

vost-*les-Vergers , d. ^Lebreton , p. DuteiH 
Cécile (Ste). P. 856, m. Michei-Lepiuey, a. 

Pitel-Grandpré , d. Lemoine, p. Ëude-j 

Iine« 
Cërences. P. 2296 , m. Jouenne , a. Hue j^ 

c. Duronceur , p. Bottin. 
Cerisy-la-Forêt. P. 2167, m. Pennîer, a/ 

Le Telliei^, d. Le Roussel , p. Le Gendre. 
Cerisy-la-Salle. P. 2887 , m. Savary ^ , a. 

Marie , c. Turgis , p. Dumesnil-Adelée. 
Chaise-Beaudouin ( La ). P. 960 , m. Delà-* 

porte , a. Dumont , d. Guiard , p* Le Mas* 
: son. 

Chalandrey. P. 660 ) m. Jouenne , a. Le 
- Saulnier, d. Le Vivier, p. Bonnemains; 
Chambres ( Les ) P 3o2 , m. Bunel , a, Bou-: 
« ronltf p. Boudent. 
Champs-de-Losque ( Les ). P. Soi , m. Rau- 

line , a. Le Sénécal , d. Davy , p. Lecuyer. 
Champcervon. P. 45i, m. Maillard, a. Brér 

bam , d. Bréham , p. Boudent* * 
Champcey. P. 348 , m. Loivet , a, Le Prieur, 

d. MaUYiel , p. Jamme ^. a3^, 
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Clutnpeaat. P. 56 x , m. Goupard , a. Le 

Noble Y d. Piton , p. Daguenet. 
C)ianiprepu& P. goo , m. Héel , a* Lebodey, 

d. richard , p« Voisin. 
Chantetcup. P. 5i8 , m. Mesnage, a. Chausse, 

d. Rihouet , p. Hélène. 
Chapelle- Cëeelin ( La ). P. iSo , m. Duval , 

a. Debrecey, d. Benoist , p. Le Pelletier. 
ChapeIle-da~FestrLa). P. i83, m. Eoryi a. 

Lefévre^ p. Bucaille. 
Chapelle-en- Juger (La). P. loii, m» Don* 

blet-les-Poteries I a. Dumont, d. Isabel, 

p. Poulain. 
Chapelle-Urée (La ). P. 4^89 m* Macë , a. 

Daligault, p. Poisnel. 
Chasseguey. P. 248»^ m. Boiton , a* Milet, 

p. Pracontal. 
Chavoi. P. 221 1 ni. Guillon, a. Police, d. 

Lebel , p. Cherbonneh 
Chef-dur Pont. P. 38o, m. Rachine , a. Dur 

prey , d. Moynet , p. Couillard. 
Chefresne (Le). P. 884, m. Hinet, a. Dtt-i 

chemin j d. Hervy y p. Le Pesant i){r* 
Cherbourg. P. ig3i5, m. Noël-Agnès , i^' 

a. Pinel , 2^ a. Iktorin , c. Briquet , y* 

Frigoult , Le Carpentier , Tassel , Gode-: 

froy 9 Bit<H]zé , p. Patin. 
Chérencé-le-Hàron. P. 846 , m. Le Jemme-. 

tel , a. Delacour, d. Lair , p. Le Grand. 
Chérencé-le-Roussel. P. 1080 , m. Pasturel ,; 

a, Le Peigné , d. Cordon , p. Adelée. 
Chéris ( Les )• P. SyS , m. Perrouault , a* 

Gilbert, d. Levesque, p. Morin. 
Chevreville. P. 356 , m. Boschin y a. Datin i 

d. Ollivier 9 p. De Mezange. 
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Clicvrjr. P. 3ii , m. Adde-Lariviire » ^ 

Lemonnier, d. Hervieu, p. Godard. 
Christophe-du-Foc ( St). P. 273, m* Salley--»: 

Prëfoataine y a. Létourneur , i. Bonne- 
mains, p. Le Riche. 
Clair (St). P. 683, m. Parfouru, a. Gas*^ 

sion, c Flaust, p. James. 
Clément (St). P. i353, m. Hamelin, a* 

Boursin^ d. Balais, p. Demarceal^. 
Clitourps. P. 5ii , m* Delisle, a. Sorin , d* 

pelisle, p* Osbert* 
Coimr* P. 43i , m. Descbamps , a. Legigan^ 

d. Tbomas , p* Campam. 
Colombe (La). 11 35, m. Lemaître, a. Le-^ 

pesant , d. Avril , p. Le Pesant ^. 
Coloinbe ( Ste )• P. 334 « m* Le Courtois-de-* 

Ste-Çoiombe , a. Yvetot ^ d. Dùhaoïel , p. 

Roablot 
Colomby. P. 887 , m.Ducbemin , a. Renard| 

d. Pommier, p. Roublot. 
Côme-du-Mont ( St ). P. 766, m. JosepbLa! 

Fosse , a. Belin y d. ^Foubert , p. Dea-i 

bayes» 
Condë-sar-Vîre. P. ai 10, m. Heuzebrocq, 

a. Leservot , d. Lbermite , p« Mann. 
Contrières. P. 792 , m. De Monceaux^ ^ a. 

Deguelle , d. Anry , p. Leloutre* 
Cosqneville. P. 820 , m* Gaillard t d* Gervais, 

d. Hamel , p. Levitre. 
Condeyille. P. 982 , m. Gamier» a* Leconte^ 

d« Leckrc , p. Hélène* 
Cottlouvray. P. i3ï5, m. Anmont, a. MaV 

doit , d. Fillâtre , p. Mandait. 
Coorcy* P» loSS, m. Chasles , a. Le Cvosr 

nier-Ie-TailUs ^ d.'Lerendu, p, Pauret-: 

JBcetteviUe* 
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Conrfils. P. yiS » m- Trocbon , a. Horel , 

d. Picbard j p. Dateil. 
Coutances- P. 7668 , m. Le Pesant ^ , i«' a. 

Piton , a* a. LepeUefier, c. Dubreoil • p. 

Cbardot. 
Couvains. P. 8g3, m. Lemprière, a. Auvraj, 

d. Fandaîs , p. James* 
Couville. P. 714 , m. Lccourt , a. Fleury , d. ' 

Lecordier, p. Cbanvin. 
Crasvîlle. P. 6i4, m. Cadel-Desiardins, a. 

Varette , d. Dagier » p. Dupont. 
Créances. P. 235o , m. Lemoigne , a. Le- 

gniel , d. Lerouge , p. Roger. 
Cresnay ( Les }. P. gi4f m. Laurent, a. Pas* 

turel, d. Dubamel , p. Poisnel. 
Cretteville. P. 622 , ni. Pontis-Desmallières ç 

a. Âsseline, d. Drieu, p. Canipaîn. 
Croix-Avrancbin (La). P. 1020, M. Hubert^; 

a. Davy, d* Poirier, p. Roussel. 
Croix-Hague ( Ste ). P. 687 , m. Le Duc , a« 

Miliet , d. Boucbet , p. Agnès. 
Croix (Ste ). P. 706 , m. Trefeu ,* a. Trefeu,- 

c. Helain ^ y'*. Biancbct , Eslîne , p« 
Doucbin. 

CroUon. P. 435 , m. Juin , a* Rose , d» 

Hâve , p. Duteil. 
Crosville. F. 202 , m. Corbin, a. Picquenot 

^ , d. Pommier , p. Poret. 
Curey. P. 43o , m. Farcy fils , a. Bazire , d. 

Allain , p. Trincot. 
Cuves. P. 911 , m. Jouvin, a. Bunel , d, Bus^ 

nel, p. Poisnel. 
Cyr (St) , canton de Barenton. P. 2875 ,- 

m. Fouilleul , 1" a. Vezard , 2« à. Truelle y 

d. Lericbe , p. Le Mardeley. 

Cyt ^ Si ) j canton de Montebourg. P, 35; , m* 



Fortin , a. Barnoof , d. Delacotte , p. Lan* 

nay-Detanviile. 
Sangy. P.' i i8o , m. Le Fevre » a. Porée , 

d. Le Masson , p. Le Nepveu. 
DemVle-Gast (St )• P. 1774 f t^' Lair, a. Le 

Conte-Beaapré , d. Le Franc , p. <jiiidon» 
Denis-le-Vêlu ( St ), P. i44o t ni. Dclarue- 

Lavallée , a. Leroux'-Lesprès, d. Le Gra- 

verend , p. Lehoux, 
Denneville. P- ySi , m* Poret-Descrootes , a* 

Yasselin , d* Philippe , p. Quiedeville* 
Désert (Le). P. 876, m. Darondel , a. Ton* 

roude , d. Le Franc , p. Godefroy. 
Digoville. P. 8i4 » m. Bourdet, a. Dore- 

mus^ d. Saillard , p. Lepelley-de-Ia-Hou&* 

saine. 
Digalleville. P. 736, m. Gauvaln, a.Gainy 

a. Danneville. p. Dacier. 
Domjean. P. i3io , m* Tricard, a,, Denis ^^ 

d. Boudet, p. Desportes. 
Donyille. P. 795, m. Le Pelley-tonteny , a; 

Pigeon-Littan, d. Caignon, p. Le Bicbe. 
DoTÎUe. P. 739, m. Le Sage, a* Le Sage* 

d. Mangon , p. Depierrepont» 
Dcagey, P« 94a ^ nu Dachemln , a. Girre ,; 

d. jLeplat « p. Jamme ^. 
Docev. P. 178a ^ m. Duval , a. Heuzé, d. 

Deiaroèhe, p. Morin. 
Ebrëmont-de-Bon -Fossé CSt ). P. 856 » m. 

Leturc , a. Guemet , d. Maréchal , p. 

Groualle. 
Ecausseville. P. a6S , m. Ferrand , a. Gal-r 

lot, p. LeViliant. 
Ecoqueneauviile. P* aai , m* Lemasson , a» 

Lemasson , p. Yicq. 



EcuIIevilte. P« 187 , m. Paris, a. Cousin , p. 

Dacier. 
Emondeville. P. 5^3 , m. Duval , a. Leconte, 

d. Guilbert , p. Le Cauf. 
Eny ( St). P. 1843 , m. Bonrdrm , a. Lero- 
' sier, d. Souffrant, p. Gislot-Bordemen 
Equeurdreville. P, i8go, m. Lehaguée , a; 
' Vignot , d. Quenault , p. Lehuby. 
EquiJly. P. 525 , m. Crespin ^ , a. Cacque-: 

velle , d. Le Gentil , p. Colterel. 
Ereudeville. P. 29a , m. Lesaché-Lachesnëe, 

a, Lelouey , d. Danne\iHe ; p. Le Villant. 
Etienville. P. 584 » m. Bertin , a. Sehier, d. 

Leloup , p* Le Grand. 
Eugienne ( St ). P. i53, m. Duchemin , a. 

Quinton, p* Ledru. 
Férmanville. P. 2062 , m. Gallien , a. Raoulti 

d. Néel , p. Lèfevre. 
Ferrièresi P. 236, m. Gesbert , a.Loisel , d. 

Tesnière , p. Guesdon. 
Fcrvaches. P. 578 , m. Beaufils , a. Breton-: 

nière , d. Hécan , p. Godard. 
Feugères. P. 975, m. Rauline , a- Dameuve, 

d. David , p. Le Noël. 
FcuîUie ( La ). P. 5^213, m. Lebel, a. Legoùît, 

d. Legouix, p. lïelavalleinerie. 
Fienille. P. 751 , m. Dnyal , ^. Gilles , d. 

Lequertier, p. Pontenày. 
Flamanvîlle. P. 1287 , m. LerouvîUoîs , a. 
' Courtois , d. Lucas , p. Néel. 
Fleury. P. ii54 , m. Jourdan, a* Godefroy , 

d. Piédoie , p. Voisin. 
Flottemanville. P. 369, m. Lebreton, â. 

Thomelin , d* Tesson , p. Launay-Détan- 

.ville. 
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tloftemanville-Hague.'P. 660 m.Lebienventti 

a. Leneveii , d. Sanson , p. Renet. 
Floxei (St). P. 588 , m. James , a. Le Boa- 

lange.r, d. Liot, p. Le Villant. 
JFolligny, P. 54-1 , m. Leprovost , a. Larcher, 

d. Desroches , p. Thébault. 
Fontjenay , canton de Mortain , p. 53o , mr 

Pioger, a. ^oufsin, d. Moulin, p. fra- 

conUl. 
Fontenay , çantoQ de l^Ionfeborg» P. 579 , m; 

Lenable , a. 9f outon f |1. Fontaine, pi 

Bitouzé-Mesnîl-Grand. 
Foucarville. P. SaS, m.Ëdet, a. Le Hfasson, 

d. Joi^enne , p. Roger. 
Fonrneaux. P. a44i m* Leduc, a. Duyal^ p. 

D/!5por}esp 
Fresne-Poret(Le). P. 1076, m. Juhel, a. 

Moulin-laFresQàys , d. Hébiert, p. Eneu», 
Fresville. t*, 858, m. lijBmonnîej:, a. Fremin, 

d. Hecquet ,, p. Lé C^uf. 
promond ■( Si ). t^.'giG, m. Laî^né, a. Sî-r 

mëon, d. Hue, p. Lachaùssée. 
Qathemô* j?. 884y m. Danjou, à. Davy , ^. 

Le Monnie): , p. Beaumpnt. 
Patt'eviilè. P- 19^8, m. Hoi|iet^ a. I^eyillantf 

d. Goi^bicr, p.'Nonnand. 
Oavray. P. 2127, m. Le Febu^e, a. Groud, 

c. Michel , p. Guidon. 
Geffôses. p, i23i8, m. Civière > a. Lecoui|- 

lard , d. Dubamël , pi Ro^er. 
Genest. P. 101^ , m. Estore , a. Bienvenu, 

d* Legoupil , p. Guérin. 
peneviève (Sté). P. 684, m. Marois, a. M^- 

rois, d. Caillet , p. Enée. 
^eorges-de-Bohon (St). P. 753, m. Ladrou^, 

a. Omont , d. Lemasurier , p* Esnault, 
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George^Je-bhRiTière ( St ). P. ^ig, m. Marie* 

des-LongchaiDps, a. Bonyalel , d. Coup-» 

pey f p. Clément. 
Geo^es-de-Livoye ( Çt ). P. 4^7 • lo. Van- 

Sente , a. Renaidt , d. Tesnière , p. Le 
asson. 
Gcorges-d'Hlc (St). P. 8o4» m- Azc, a. 

Gnerard , d. Roussel , p. MoreL 
Georges-Montcocq ( St ). P. 693 , 1m. Dés- 

cocqs 9 a. FoHiot , d. Bionlt , p. Dillaye. 
Georges-de-Roaelley ( St ). P. iSSj , m. 

Mâion f a. Mottai , d. James ^ p. Leniar- 

delay. 
Ger, P* aSao, m. Esnen , i**^ a. Lemoine, 2f 

a. Robbes , c« Bidault y p. Esneu. 
Germain-d'Elle ( St ). P. 6o5 , m. Godey , a. 

Yonf, d. Daboorg, p. Morel. 
Gennain-des-Yanx (St). P. 1020, m. Dî- 

gardi a. Tesson , d. Digard , p. Digard. 
Germain- de-Tonrnebnt (St). P. ^74 1 m* 

Tipbaine, a. Collicbe , d. Gourdan, p. 

Germain. 
Gennaîn-de-VarrevîlIe( St J. P. Sa 7, m. Lan- 

glois , a. Clément , d. Hamel ^ p. Vicq. 
Germaîn-ie-Gaillard ( St ). P. 1080, m. Vanl- 

tier , a. Leblond 1 d. Roulland ^ p. Mabire. 
Germain-snr-Sèves (St). P. 558 , m. Le Comte, 

a. Fantrat , d. Savary , p. Troudet. 
Germain-su^Ay (St ). P. io45, m. Fossey, 

a. Leroux , d. Desplanques , p« Aubert. 
Gervîlle. P. 275, m. Yicbard , a. Vallée , 

d. Legendre , p.. Diaulne. 
Giéville. r. 785, m. Mette, a. Massier, d. 

Suiedeville , p. Guillouet. 
is ( St ). P. 618, m. Guillot , a. Requier , 
d. Lucas , p* Poulaiut 
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Clatîgiiy. P. 44-8, m. Picquenot , a. Tîtelyd. 

Destouches, p. Quiedeville. 
Godefroy (La). F, 284., m. Yvon , a, BIa]i«: 

dain , d. Desplanclies , p. Gilbert. 
Gohannière (La), Pv27o, m. Evard, a. Bré- 

hier, d. Renault, p, Gilbert. 
GoUevîlle. P. 464 , m. Le Pigoché , a. Coup:: 

pey, d« Laurence, p. Roublot. 
' GonfrevîUe» P. 58o , m. Dujardin , a. Cau-! 

chard, d. Varin, p. Troudet. 
Gonneville. P. 1870 , m. Germain , a. Guille^ 

melle, d. Corbin, p. Pelley-Delahoussairie, 
Gorges* P. i236, m. Delalonde, a. Adam» 

d. Digne , p, Troudet. 
Gouberville. Pt 3gi , m. Lebrun, a. Gaillard, 

d.Thin, p. ^Normand. 
Gourbesville. P. 555 , m. Franchomme, a; 
* Berot , d. Arifon , p. De Boyer. 
Gourfaleur. P. 638, m. Dufour, a. Duval,' 

d. Le Redde , p. Groualle. 
Gouvets. P* 970 , m. Sevaux , ^ Lebugte ; 

d. Gardin , p. Morel. 
Gouville. P. 1668, m. Daubrée, a. Chape! f 

d. Groult, p. Davy-la- Hurie. 
Graignes. P. 12 17, m. Birée, a. Folliot,: 

d. Langlois, p. Vattier. 
Grand-Celland ( Le). P. io5i , m. Lefillâlre^ 

a. Corbin , d. Belloir , p. Poisnel. 
Granville. P. 758i , m. Vallée, i" a. Ha- 
rasse, a'' a. Delainusse , c. Maudouit, y- 

FoUin, Lçpelley, p. Michel. 
Gratot. P. 94.0 , m. Leniière , a. Delaroque,; 

d. Le Moussu , p. Gosselin. 
Gréville. P. 702 , ro. Le Duc , a. Henry { 

à. Dacier , p. Dacier. 
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CflmesiiH. P« a64> m. Gennatn, a* Lctouzéi; 

i. Godreuil > p. Gafdon* 
Grosville. P* ioS3 , m. Heron-^Desvagans , 

^ Collin, d. Leroux^ p. Lehoaffy. 
Gfiéliéhert. P. 53o ^ m. Lelong, a. Vigot , d* 

Lebnç, p. Lehoux. 
Cuflbemlle. P. 1791 , ra. I>esmortreax , a* 

Farcy, d. Huet , p. Le Grand. 
Gvislain ( he ). P. 535 , m. Houssiii ^^ 

a. Lefranc-Lëpîne , d. Soysmier, p. MoreU 
Hambye. P. 38i4 1 m. Pignolet , 1*' a. Car- 

pon y a* à. HureUe-Longpré ,. c. Dayenay^ 

p. Burnouf. 
Haiiieliiu P. aS8 , m. Rault , a* Charuel , p^ 
, IVochon. 

Hain(Le).P. 27g, m. Fortin, a. Lèche- 

.valîer, d. Fcret , p. Launay^Delanville. 
Ilardinvast. P. 65o , m. Hamel » a. Leioux ^ 

d. Sorel , p^ Houyvet. 
Hauttevîllc, P. ^38 , m. Abasquesné-de-Par- 

foum, a« Langlois , d* Laurence^ p. PoreU 
Hautteville-Ie Guichard, P. i38^ , m. Le Car- 

donnel , a. Vallée , d. Cbasies, p. Rouelle* 
HanttevilI«-sur-Mer^ P. 655 , m^ 
Haye-Bellefond (La). P. 3o6, m. Estur , a; 

Duval « d. Lçmercère ^ p. Morcl. 
Haye-d'Éctot ( La ). P. 488 > m. Bazin , a* 

Viberl , d. Houyvet , p. Clément. 
5[.aye«-du-Puîts (La ). P. laoj, m, Cbanteux^ 

a. Touzard, c. Vilette, p. Lemière. . 
Haye-Pesnel ( La ). P. loio , m. Lucas , au 

uuesnon ^ c. Metïe , p. Lebourgeois. 
HéauviUe. P. 612 , m. Âlessent ^ a. Le Flam-^ 

be f d. Cauvin , p. René. 
Hébécrévon. P. ii33 , m. Le Brun, x Be« 

suryire , d, Bernard > p. Poulain. 



( m y 

HcHeviUcï p. 44i 1 m. Toulorge , a. Despris, 

d. Leroux » p. Chauvin. 
Hemevez. P. 333 , m. Lebrettevillois, a. Vid, 

d. Lemonnier , p. Launay-Ûetanvule* 
Henneville. P. 880 , m. Nicolet , a. Néel-La« 

rivière , d. Desmares , p» Lehuby. - 
Hérenguerville. P. Sgi , m. Le Fêvre, a* 

Thomas , d. Billard , p. Collette-Fauvisière. 
Herquevine. P. 280, m. Havard, a^ Bigoti; 

d. Belhomme , p. Digard. 
Heugueville. P. 8a5f m. Lecaplain, a. Hé*; 

bert, d. Dufour , p. Lepelletier. 
Heussé. P. 874 y m* Danguy , a. Paillard , ai 

Sauve , p. Guesdon* 
Hiesville. P. aoo , m. Corbin-Desmannetaus^i 

a. Lancre » d* Lancelot , p. Coulomb» 
Hilaire^u-Harcouet (St )• P. 2877 1 ^* ^^^f 

Un y x'' a. Raulin , a' a. Renault, c. Cais 

net, p. Bernard. 
Hilaire-Petit-Ville. ( St ). P. Z26 , m. Au-; 

vray , a. Leberruyer , d. Gilie , p. Egret; 
Hocquigny. p. 366 , m. Duval-G^randerie , à^ 

Baudry , d. Hasley , p. Thébault. 
Hommet-d-Arlhenay (Le). P. 730, m. Nicole i^ 

a- Desdevises , d. Deshogues , p. Lecuyer. 
Houe^ville. P. 386 , m. Frigoult-dc-Lîesville ,; 

a. Moynet , d. Derouet , p. Robiquet. 
Houtteville.P. 317 , m. Jehenne , a« Castelle i 

p. Campain. 
Huberville. P. 34^ , m. Leiaidier , a. Gosse* 

lin , d. Duplenne , p. Tardif. 
Hudimesiiil . P. i56o, m. Tapin-Leschamps , 

a. Harasse*Ies-Coarcières , d. Coulomb , p« 

Cotterel. 
• Huisnes. P. i^o , m. Fresnel-Besnerie ^ 9* 

Duprey , d. Lurois , p. Trincot. 
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Basson* P. gïo , m. Chemin , a. Canîou , J. 

Chevalier , p. Gérard. 
Hyenville. P. 370 , m. Dubreuil, a. Herout^ 

d. LeVivier , p. Le Bas. 
Isîgny. P. 36i , m. Guilmard , a. Tencère , e. 

Vaultier , p. Bonnemains. 
Jaipes (St). P. 32o3 , m. Sursois, i*' a. Bes- 

Hard , a* a. Simon , c. Charuel , p. CoUm. 
Jean-de-Daye (St). P. 352 , m. Merienne , a. 

Lebas, c. Gênas, p. Godefroy. 
Jcan-dfrIa-Haize ( St). P. 743, m. Dubreuîl , 

a. Chevretel , d. Bondard , p. Cher - 

bonnet. ^ *,, , 

Jean-dc-la- Rivière (St). P. 3i8, m. NM; 
r a. Vibert-Descrouttes,. i Couppey , p. 

Clément. 
•ïean-des-Savîgny (Siy P. 648, m. Capelle , 
• a. Forêt , d. Le Carbonier , p. James. 
3eaa-de-Baisans ( St ). P. i ï44 i «n- .^f» 

a.I)umanoir, d. Ledorraeur, p. Bucailie. 
3ean-des-Champs ( St ). P. 1007 , m. Le Bre- 

ton, a. Macé-la-Pallière , d. Dairou , p. 

Thébairft. 
Jean-du-Corail (St), canton de Brecey. P. 

200 ,' m. Le Jemmetel^ a. Bobine , p. Le 

Masson. 
Jean-du Corail ( St ) , canton de Mortaîn. P. 

633 , m. Delaubrière, a. David-Duhamel, 

d» Lesongeur, p. Pellelier. 
Jean-le-Thomas(St). p. 3o3, m. Lecheva- 

lier-Dujardin , a. Turgot , d. Trouvé, p. 

Jamtne ^^. 
Jobourg. P. 863 , m. Fleury , a. Samson, d. 

Colin , p. Digard. 
Joganville. P. 169, m, Macé , a. Leconte,, 

p. Le Cauf* 
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Jores ( St ). P. 809 , m. Bagot , a* Leliaaet-- 

leur , d. Louveaa , p. James. 
Joilley. P. g48f m. Gilbert ^ a. Rigot, J. 

Dapiily, p. DuteiL 
Juvigny. P« 8o3, m. Grossin, a. Gastéyd; 

Guytard , p. Pracontal* 
Lamberville. P# 325 , m. Gorbrion , a. Dora 

blet, d. Gault^ p. James. 
Lande-d'Airou ( La ). P. 1047, m. Servain^ 

a. Leoioine , d. Letellier , p. Le Grand. 
Lapenty. P. logS, m. Laisné, a. Restoux^' 

dL Delarue , p. Tréfeu. 
Lastelle. P. 23g, m. Leplanquais, a. Bignei^ 

d. Leblond , p. James. 
Laulne. P. 71^^, m. Jouninet, a. BeuvCi; 

d. Leplanquais , p. Deiavaiieinerie. 
Laurent-de- Cuves (Si). P. i44o> m. Hus-Lcs-: 

jardins , a. Bazin , d^ Legros , p. Lt pelhr- 

tier. 
Laurent-dc-Terregalte ( St ). P. 1387, m. Clw: 

Talier , a. Bliard,^d. Colet , p. Trochon; 
Léger ( St ). P. 2i3 , m. Le Coupé , a. Le^ 

neveu , p. Tbébault. 
Lengronne. P. io38, m. Lecanu, a. Fatotli; 

d. Ozouf , p. Dttdouyt 
'Lessay. P. 17491 <n- Gobet, a. LevégiiOj 

c. Lamy, p. Vray. 

* Lestre. P. 750 , m. Laffolley , a* HeorteTenti; 

d. Yillard , p. Germain. 

LiesviUe. P. 396 , m. BeKn-Dilval , a. Lan? 

glois , d* Beurey, p. Robiquet. 
Lieusaint. P.32i ^ m. Desprès , a. Boistard,; 

d. Martin , p. Tardif. . ' 

Iiingeard. P. 32o ; m. Chutaux | a. Le Pelles 

lier, d. Luc • p, Mauduit. 



Lmgrevilfe. P. i633 , m, LecastelIIer^ a. Ué^ 
' lalande, d. Cbampel, p. Che\Teuil. 
Lithaire. P. 1016, m. JVlartin, a. Davodef^ 

d. Ledanois , p. Dîaulne. 
' Loges-Maithis( Les ). P. i^gS , m. Cordon j 

a. Lebonc, à. Levindrey • p. Tréfeu. 
'loges-siir-Brecey( Le^). F. 54i, m. Be- 

neit, a. Coalon, d. Anqaetil, p. Le Mas- 
son. 
Lolif. P. io85 , m. Delongrayc ^ a. Delon- 

graye , d. Legros , p. Boudent. 
Longueville. P. 634 > m. Longueville-Bean-^ 

fongeray , a. Lebreton, d. Bidel, p. Hé- 
lène. 
' Loreur ( Le ). P. 322 , m. Tanqueray , z. 

Couiilard , d. Simontie , p. Cotterel. 
Lorey ( Le ). P. i555 , m. Lavieille, a* 

Delaunay, d. Laloës p. Rouelle. 
Lo (Si). P. 9065. m. Lemenuet- de-la- Jnganr 

nière^, r" a. Vialalte, 2* a: Cailleracr , c. 

AdeÛne, v' Hëbett , Bazirei Ddaimay, 

Baumel , p. Vialatte. 
Lozon. P. 901 , m. Ozôuet , a. Rlhonef , d. 

Levivier, p. Giffard. 
Louct-sur-Vire CSt). P. 4.20 , nu Massîer,; 

a. Angnerran , d. Bottin , p. Desportes. 
Loup OSt ). P. 625 y m. Gilbert-Dubourg , a; 

.Ilidel , d. Morin , p. Delentaigne. 
Luot (Le). P, 549 , m. Ledm, a. Couenne^ 

d. Portais, p. Ledni. 
Luzerne (La), canton de la Haye-Pesnel» 

P. 920 , m. Lorault , a. Jubel , d. Bareu: 

ton , p. Le Bourgeois. 
' Luzerne (La) , canton de St-Lo. P. 114 ^ 

m. ypers , a. Parcy, p. Dillayc, - 
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Macey. P. lyS , m. Poslel , a. Faguais , i. 

Marigny, p. Trincot. 
, Magneville. P. 719, m. Cossîn , a. Duché- 

min , d. Lacotte , p. Duval. 
Malo -de-ia-Land€ C St )^ P. 4ao , m. Lc^ 

roux , a. Laforge , c. Voisin , p. Davy- 

Lahuriie. 
Manceilière ( Là ) , canton d'Isigny. P. 58i, 

m. Lebrun , a. Levallois , d. Lericolais* y 

p. Lair. 
Manceilière ( La ), canton de Canisy. P. 621, 

m. Ozenne, a. Pouchin, d. Carrey, p. 

Groualle. 
Marcé. P. 890 , m. Le Tellier , a. Magmier ,. 

d. Coespel , p. Gnérin. 
Marcbésieux. P* 161 1, m. Hegnault, a. Pou^ 

lain , d. Sebire , p. Lenoel. 
'Marciliy. P. 978, m. Grimbot-Mézeray , a. 

Gallien, d. Simard , p. Lusley. 
Marcouf ( St ). P. 801 , ' m. Dumutel , a* 

Poisson , d. Antoine , p. Bitouzé-Mésnil- 

Grand. 

• Margueray. P. 4oï t ni» Le Pesant-Pîcbar-i 

diëre , a. Manson , d. Allain , p. MoreL 
Marie-du'Bois ( Ste ). P. 890 , m. Chemiil f 

a. Breillot, d. Juvigny , p. Gérard. 
Marie-du«Mont (Ste ). P. 1472 1 m. Falaise y 
• a. Bertot, d. Louis, p^ Vallogne. 
' Marigny. P. i55i , ni. Hervieu^, a. Salles ,; 

c. Gardye« p. Doublet. < 
I Martigny. P. 8i3 , m. Piel , a. Tunnel ,4, 

Gereux^' p. Demesange. 
Martin-d'Aubigny ( St ). P. io56, m. Lecanli,; 

a. Leroux , d. Alexandre , p. Lenoël. 

* Martin-d* Audouville ( St ). P. 335 , m. Jouenne, 

a. yiyier ^ d. Gpubert , p. Germain. . 



Martiii-de-Bmi-Fossé ( St > P. 884, n- 
CaidlIcraT, a. Lecontc , d. AuTray., p. Le 

NqiTco. 
Martni-de^ciiilij ( St ). P- 663 , m. Danvre- 
cber-Dangeralle , a. Lebm , d. Deligny^ 

p. Ernanto . 
Martin'de-Chaiiliea ( St j. P. 700 , m. Heur- 

tanh, a. Legrand, d. Martin, p. Eneu. 
Hardn^e-LandeUes (St). P. 195S, m. AI- 

leaome , a. Pigeon , d. Gonmel , p. Ladr 

Toné. 
Martin-des-ChaoïpsCSt). P. 662 , m. Her- 
bert, a. Desmonts, d. Qaettier, p. De-. 

lenteigne. 
Martin-de-Varrevillc ( St ). P. 5i5 , m. Os-: 

mont^ a. Bertot , d. Menicier , p. Yicq. 
Martin-le-Bouillant (Si). P. 882 , m. Tor- 
ds , a. LetelUer , d. Poulain , p. Le 

Pelletier. 
Martin-le-Gréard(St). P. 2S2 , m. Hamel t^ 

Hamel » p. Chauvin. 
Mariîn-Ie- Hébert. ( St). P. Sog , m. Dubost- 

Ia*Prairie, a. Diesnis , d. Lacotte, p. 

Bazan. 
Martinvast. P. 865 , m. Hervieu , a. Hellouin, 

d. Lucas 9 p. Houyvet. 
Hanperlttis. P. 4.67 , m. Papillon , a* Chl-: 

pelle-Maisonneuve , d. Estur, p. MoreL 
Manpertus. P. 325 , m. Bourdet, a. Noyoïl i 

d. Mariage , p. Lefévre» 
Maur^des-Bois ( St ). P. 875 « m. Geiidrbi f. 

a. Delanoë , p. Le Pelletier. 
Maurice ( St ). P. 610 , m Giot , a. Melin/ 

d. Castel , p. Pontenay. 
Meauffe ( La ). P. 689 , m. Enonf , a* Lt- 

gendre , d^ Godey , p. Maurouard« 
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tffeautis. P. 1 1 1 2 , m. Daval , a, Leviantre , 

d. "Triquet, p. Gislot 
Mère-Eglise (Ste ), P. 1670, m. Oary , a. 

Cifou, d. c. Guéret, p. Couillard. 
Mesnil-Adelèe ( Le). P. 43i » m. Âguitont ' 

a. Blondel , d. Chonaux , p. Adelée. 
Mesnii-Amand ( Le ). P. 653 , m. Piel , a. 

Âuvray , d. Bazire , p. Guidon. 
Mesnil-Amey ( Le ). P. 289 , m. Groult ^ v 

a^ Marin , d. Leblond , p. Doublet. 
Mesnil-Angot (Le). P. 217 , m. Germain, a. 

Lamaison , d. Cprbet , p. Godefroy. 
Mesnil-Auberl( Le ). P. 53o , m. Lesonef , 

a. Quesnel , d. MonceK p. Barbier. 
Mesnil-Auval ( Le). P. 58 1 , m::' Levallotf 

a. Pagny, d. Leconte, p. Lepelley-de- 

la-Houssairie. 
Mesnil-Bœufs ( Le ). P. 402 , m. Jouenne, * 

a. Goupil , d. Heslouin , p. Lair. 
Mesnil-Bonant TLe ). P. 5po , m. Lefevrey 

a. Gosse, dL Gosselin, p. Guidon. 
Mesnil-Bos ( Lé ). P. 961 , m. Poutrel , a. 

Campain , d. Hervieu , p. Yarin. 
Mesnildrcy ( Le ). P. 4-ooi na. Genvresse', 

a. Porée-Millières , d. Hecquart , p. Thé- 

bault. 
Mesnil-Eury ( Le). P, 325, m. Le Vavai- 

seur, a. Menant, d. Bernard, p. Gif-^ 

fard. 
Mesnil-Gamîer ( Le)- P. 870,. m. Mauger, 

a» Lemonnier , d. Durand , p. Anquetil. 
Mesnil-Gilbert ( Le ). P. 582 , M. Lemar*- 

delay , a. Lechevalier , d. Lemardelay , 

p. .Mauduit. 
Mesnil-Herman ( Le). P. 212 , m. Demat- 



cambye t a. Beaufik^ d* Aarr^y t p. Co- 

caigne* 
JIIesiiii'Hae Ç Le ). P. 870 , m. Hubert , â. 

Morin , d. Larsonneur , p. Anqueti)^ 
JlesiiiUard ( Le )• P. 74a « m* Jouenne, a« 

Jouenne , d. ^ , p. Demezange. 
Mesnil c Le ). P. l3u , m. Ldcotte-DesvauXf 
» a. Henieu ^ d. Laisné , p. Pontenay. 
JUesnii'Opac ( Le ). P. 4^3 , m. Fossard , a. 

Briard ^ d. Lecardonnel , p. Lepennetier. 
Mesnil-O^eime ( Le ). P. SSa , m. Barbé- 

Boissière , a. Lecompagnon , d. Muriel , 

p. Lusley. 
Mesnil-Rainfray ( Le), m. Lejamtel, a. Le^ 

clerc, p. Pracontal. • . 

Hesnil-Baoult ( Le ). P. 4iiy m* Le Canov 

a. Chouquais 1 d. Laforge , p. Lepennetier* 
' Mesnil-Rogaes ( Le ). P. 667 , Lebreton , a. 

Guidon 9 d. Foubert « p. Dudouyt. 
Uesnil-Bouxelin ( Le ). P. 38i , m. Soudain,; 

a. Bernard Y d. Lebarrier, p. DiUaye. 
Mesnillbébault ( Le ). P. 542, m. Guërînv 

a. Jouenne , d. Lericolals ,. p. Bonnemain& 
Mesnil*Tove ( Le ). P. 786, m. Gasté-Du- 

bourg y a« Maudet « d. Godefroy y p. 

Adelée. 
Mesnîl-Veneron ( Le ). P. 200 , m. Thou- 

xoude « a. Martin , p. Godefroy. 
Mesnil-Vigot ( Le). P. 45i , m. Carçé, a. 

Paing^d. Pellerin^ p. Giffard. 
Mesnil-Vilieman (Le). P. icoa , m- Yvon, 

a. Desvagues , d. EÎonimy , p. Anquetil , 
Meurdraquière ( La ). P. 63o , m. Durier- 

Maisonneuve 9 a. Bazin , d. Langevin » p. 

Cotterel. 



Mîchel-de-la-Pierrè ( St ). P. 55i , m. Rouetlc- 
les-Prés , a. Levoy , d« Lecroanier , p. 
Varin. 

Mîchel-des-Loups ( St ). P. 65o , m. Mail- 
lard, a. Mâllet, d. Labbâ, p. Dagaenet* 

Minières. P. iSio, m* Hue, a« LelièYre, 
d. Hue, p. Delavalteinerie. 

Milly. P. 819 , m. Louet , a. Lemonnier- 
Datinière . d* fireillot « p. Demezange. 

Mpbecq. P. 623 , m, Faim t a. Faitache , 
d. Yasse , p. Diaulne. 

Moidrey. P. 3i4t m. Lange ^ a. Lochel , d. 
Le Grand , p. Fontaine. 

Moitiers-d'Alionne (Les ). P. ii3o, m. Ma-» 
bire a. Le Croisey , d. Bigot , p. Liout. 

Moitiers ( Les ). P. 69a , m. Palrix, a. Rai- 
sin y d. Meslin, p. L^ Grand. 

Montabot. P. 8;8 , m. Lemasurier« a. Bos-» 
sard , d. Forest , p. Morel. 

Montaigu, canton de Yalognes. P. 1164'* ni< 
Rainel , a. Duprey y d. tiirard , p. Ma^ 
riette. 

Montaigu-Ies-Bois. P. 704» m. Le Hodey-» 
Lavillièfe , a,, Aubert , d. Buussard , p«, 
Anquetil. 

Montanel. P. 107G., m. Guilon-de-la-Ville-^ 
berge, a. Beaufils, d. Labbé, p. Rous- 
sel 

Montbray, P. 1 357 , m. Renault, a. Morel- 
Mazure , d. Mûrie , p. Gislot. 

Montchaton. P. 762, m. Guillemiiv, a. Dfe<i 

lamaive , d. Lebreton , p. Lebas. 
Montcuit. P. 540 , m. Fretnond, a. Vallée» 

d. Lepelley , p. Rouelle. 
Montebourg. P, aSOS, m. Lemore , 1^' a* 
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Delenahle , a* a. Gnérin , c. Genêt , p; 

Le YilUnL 
il ontfarville. F. i633 , m. Hébert , a. Le 

Faaconier. 
Montgardôn. P. io65, m. Dufonr , a. Lea--> 
. ^onne , d. Lebreton , p. Lemîère. 
Ùontgotbier. F. 66a , m. Hamelin , a. Pi-: 

quois , d. ChauYel , p. Lair. 
MQiithuchoii* P. 689 y m. Descbamps , a« 

Amourette» d. Hébert , p. Guidon. 
Montigny. P. 62$ , m. Dumesnil , a. CoK- 

beaux, d. Boudet, p. Lair. 
Mont joie , canton de St- James. P. 600 « m. 

Gautier, a* Gaucbet, d. Juin , p.CoIlin. 
Mont joie, canton de Saint-Pois. P. io33, 

m. Yiel-Roussellière , a. Le Goupil , d« 

Dub(^is, p. Mauduit. 
Montmartîn-en-Graighcs. P. 1437 , m. Mar- 
tin , a. Vaullier , d. Hue , p. Vattier. 
Montmartîn-sur-Mer. P. 918, m. Leroussel, 

a. Bouchard , c. Frestei , p. Gpilette-Fau~ 

visière. 
Montpincbon. P. 1910^ m. Leviomtais-Ies-. 

Rivières , a. Durand , d. Beaufik ) p. 

Dumesnil-Adelée. 
Montrabot. P. 298 , m. Delame , a. Le Tel-. 

lier , d. AUain , p. James. 
Montreuil. P. 665 , m. Travers, a. Dupard, 

d. Prevel , p. GifTard. 
Mont-Sl-Micbel. P. 385, m. Hedou, a. 

Poirier , d. Le Forestier , p. Fontaine. 
Moutsurvent. P. 6o3, m. Epiard , a., Robin, 

d. Mauduit , p. Lecrivain. 
Jttontviron. P. 53» , m. Turgot, a. Champion, 

d* Tprel, p. Boudent. 



t »89 ) , 

Moon. P. 721 , ni. Langlois , a. Bosquet f 

d. Noary , p. Maurouàrd. 
Morigny. V, i3j , m. Lebosquain , a. Tos- 

tain , d. Trochu , p. Gislot. 
Morsalines. P. 553 , m. Legendre , a. Pot-r 

taire \ d. Ravend , p. Leconardel. 
Mortain. P. 25a 1 , m» Le VerdaysljJ^, 1" 

a. Miquelard , 2* a. Mitaiae , c* Morii^ 1 

p« Demarceul:^. 
Morville. P. 496 » m. Besnard , a. Avoîne ,' 

d. Lerebourg, p. Duval. 
Mouche (JLa). P. 3q6,|m. Duguë, a. Gode*. 

froy « d. Lemardelay , p. Le Bourgeois. 
Moulines. P. 469 « m. Soulard , a. Freminv 

d. Anger ^ p. Trefeu. 
Moyon. P. 1490 , m* Beaufiis , a. Voisin- 

Labutfe , d. Besnehard , p. ^Lepennetier* 
Muneville-le-Bingard. P. i5o3, m. Toulorgc, 

a. Lecesne , d. Thomas , p. Guidon. 
Muneville-sur-Mer. P. 825, m. Mahé, a. Le* 

bas , d. Leclère , p. Barbier. 
Nacqueville. P. 633, m. Griseli a. Liot, d; 

Mosqueron , p. Le Huby. 
Naftei. P. 248 , m. Painblanc» a. Touronltf 

p. Bonnemains* 
Nay. P. 222, m. Lemelletier , a. Durel, d. 
^ Savary , p. Troudel. 
Négrévilie. r. i3o2, m. Adam, a. Baudry, 

d. Le Teinturier , p. Duval. 
Néhou. P. 2400, m. Renouf, i" a, Blanda-. 

mour, a' a. Leroux. d.Quettier, p. Girot. 
Neufbourg (Le). P. 5ii, m. Poulain, a. 

Levallois , d. Loyer, p. Demarceul j^. 
Neufmesnil* P. 374 , ni. JLevaigneur , a. Le^ 

riche , d* Fourmy , p. Lemière. 
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Ncuvîlle-au-Pleîn. P. 243 1 ïn. Barbé % a. 

Morfsset, d. Sehie, p. Roger. 
Ncttville-cn-Beauraont. P. 193 , m. Falaise , 

a. Delalande , d. Maliieu , p. Cord'hommc. 
Néville. P. 436, m. Lelaidier, a. Délateur, 

d. Deiisle, p. Levitre. 
Nicolas-de-Coulances ( St ). P. 988, m. Che- 

vt^il, a. Leloup-LaUoussaie , c. Despouts, 
' p. Gosselifi. 
NicoIas-de-Pierrepont (St). P. 829 , m. Fos- 

sey, a. Vaultier, d. Renault^ p. De- 

pierrepont, 
Nicolas-des-Bois(St ). P. 340, m. Debesne, 

a. Lcpelietieri d. Baudry Vp- temasson. ; 
Nicolas-prèâ-Granville ( St ). P. 2992 , m. 

Boisnard-Gr^ndmaison , 1" a. Forlier, a** 

a. Boisnârd^, d. Calop-d'Urville , p. Le- 

riche. 
Kicorps. P., 473 , m. Olîvier-Lepagelet , a. 

Levavasseur, d. Beaumer , g. Pouret-Bret- 

tétille. 
Noirpalu. P. 286 , m. Marque , a. Frémonl , 

d. Chanteclair , p. Le Bourgeois. 
Notre-Dame- de-Ceniliy. P. ai66 , m. Pi- 

gnet, a. Feuillet, d. Lebreto'n , p, Er- 

nault. 
Notre-Dame-de-Livoye. P. 3i2 , ^p. Mou- 
lin » a. Desfeux , d. Turquetil , p. Le- 

masson. 
Notre- Dame-d'Elle. P. 3ii, m. Canivet , 

a. Jeannette , d. Cardin , p. Morel. 
IJîotre-Dame-de-Touchet. P.. i546, m. Li- 

bqr , a. Debon , d. Vieille , p. Le Pelle- 
tier. 
Tîooainville. P. 2i5 , m. Leneveu , a. Hame- 

lin, d. Desmares ,^ p. Lehuby. 
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Octeville. P. i5o8, m. Mallatd^ a. Bon- 

nisscnt-Dumilly , c. Marion ; p« Hoayvet. 
Octeville-Ia-Venelle. P. 838 , m. Huet , ar 

Le Marquand , d. Larquomin , p. DapOnt.r 
Omonville- la-Petite. P. 618, m. Mesnil', ar 

Lefrançai$ , d. Digard , p. Digard. 
Omonville-^la-Hogue. P. SyS, m. Bachelet , 

a. Millet, d. Dacief, p. Dacier. 
Orglandes. P. 766 , m. Lecappon , a. Lefran- 

çois, d« Marguerie, p. Poret. 
OrvaU P« i333 , m. Lemney , a. Guenoii); 

d, Duchemin, p. Lebas. 
Oarville. P* 909 , m. Brottault-Lesfontâiitesv 

a. Attinat, d. Caillet, p. Clément. 
Ouville. P. 980, m. Hedouin, a. Durand, 

d. Le Venard , p. Deshayes. 
Ovin(St). P. 6o5, m. Langlois, a. Duché- 

min, d. Ruby, p. Delenteigne* 
Ozeville. P. 3a3 , m. Gauthier , a. Lafoley, 

d. Auvray , p<, Bitouzé-Mesnil-Grand. 
Pair ( St ). P. i366 , m, Leboucher-Degati- 

gny , a. Chesnay , d. Belin , p. Daguenet. 
Parigny. P. 1264 1 m. Hamel , a. Le Capi- 
taine , d. Gannd , p. Demezange* 
Pas ( Les ). P. ^iG , m. Delanoe-Labastttle ,* 

a. Desfeux , d. Bazire , p. Fontaine. 
Patrice-de-Claids (St). P. 5i3, m. Delalonde,; 

a. Cavey , d. Savary, p. Delavalleinerie. 
Pellerin ( St ). P. 394 , m. Lcvallois^ a. Le 

Picard, d. Travers, p. Egret. 
Percy. P. 3i84, m. Gendrin-Dumesnil , i"* 

a* Hubert , 2" a. Villain , c. Adeline , p. 

Blouet. 
Périers. P. a64o, m. Leclerc-de*la-Hari-r 



sière^ , i*' a. d'Alwin-de-Pîenncs , a* ai. 
" Groualle , c. Flambait , p, Picquechef. 
Penielle(La). P. S26, m. Massieu, a* Alix^ 

d; Vemey , p. Le Grand. 
Pcrques ( Les ). P. 33J , m. NoTÎnce-des^ 
' Longcbamps , a. /Durol , d. Hulin , p. Le- 

poitevin. 
Perriers. P. 882 ^ m. Davy , a. ReffaveiUe > 

d. Poirier , p. Beaumont. 
Perron ( Le ). P. 43i , m. Delangle , a. Le- 

conte , d. Bazire , p* Le Grand. 
Petit-Celland ( Le). P. 572, m. Lebrun, a. 

Cosson j d. Lebrun , p. PoisneL 
PîcauviUe. P. 3201, m. Colas-Corderie 9 a. 

Tostain^ d. Becquet, p. Le Grand. 
Pfcnce f Ste). P. 5^8, m. Servain-Raguenî» 

cière , a. Chauvet , d. Pitel , p. Ledru. . 
Pîerre-d'Arlhéglise ( St ). P. 35; , m. Go- 

derel, a. Boscage, d. Leiaidier p.* Pontenay. 
Pîerre-de-Coutances (St). P. 188, m. Sa- 

Tary , a. LepeHt , c. DubreuU y' Vaultier, 

DuFour, p. Gosselin. 
Pierre-de-SemilIy (St). P. iSi , m. Lègue* 

dois ,• a. Capelle , d. x\.de]îne , p. James. 
Pierre-du-Troncbet(St). P. 461 ,m. Lêcerf* 

a. Jardin, d. Laurence, p. £deline. 
Pierre-Eglise ( St ). P. 2274 , m'. Cabart, a« 

Bourdet , c. Lecourtois , p. Lefêvre. 
Pierre-Langers ( St ). P. 968 , m. Esnauit , a. 

Guîttouet-Maisonneuye , d. Coupard , p. 

Leprovost. 
Pierreville. P. 782 , m. Grisel , a. Blanda- 

mour , d. Le Boisselier , p. Mabire. 
Pieux (Les). P. 1610 , m. Lancbon , a. 

LechevaUer, dit Martinville, d. Guilbert». 

p. Lebouffy. 



Rrou. P. 1760, m. Harasse , a. Lenoîr, 3, 

Fouchard, p. Roger. 
Plac7-Montaigii. P. '65o , -m. Denise , f. 

Dacheinin , d* Guibé ; ^. Le Grand. 
Planchers ( St ). P. 1826 , m. Beaumont , a* 

Boissy , A, Lecrivain , p. Leprovosf. 
Plessis (Le ), P. ySS, m. Lebreton , a. Da-r 

vid , d. Lemaet , p* * 
Plomb. P. 592 , m. Couenne , a* Patin , d.' 

Helloin^ p. . Cherbonnel. 
Poilley. P. 1167 , m. Godin r a- Berthelot , 

d. Michel , p- Morin. 
Pois ( St). P. 775 5 m. Bunel , a. Esnanlt , 

•€• Dolë , p. Mauduit. 
Pontaubault, P. 567 , m. Yger , a. Royer , 

d. Besnier, p. Delenteigne. 
Pont-Hébert. P. iigg , ra. 
Pontorson.P. 1796, m. ïangay , a. Vaîcle^ 

c* Garnier , p. Fontaine. 
Ponts. P. 5io, m. Garnier, a. Bazire, d. 

d. Lebedel , p. Cherbonnel. 
Portbail. P. 2086, ra. Lemperière, a, Sam- 
son, d. Vaultier, p. Clément. 
Précey. P. 711 , m. Anfray, a. Dardenne,; 

d. Lebocey , p. DuteiL 
Précorbin. P. 566 , m. Saffray , a. Leclerc ,; 

d. Barbenchon, p. Bucaille. 
Prétot. P. loio, m. Meslay , a, Fauvel, d. 

Godefroy, p. Pollier. 
Qaentîn. (St)P. i6o5, m. Dupont, a.Coi>. 

doen , d. Vivier , p. Lusiey. 
Qucrqueville. P. 853, m. Dampupelte, a. 

Cauyin , d. Cann , p. Lehuby. 
Quettehou. P. 1807, m. Viel , a. Yiel , c. 

Adelée, p. Leconardel. 

a5* 
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Qo^etot P. 833 , m. Cosnefroy , a* JeumCf 

d. Lemaitre , p. Le Poitevin. 
QaettreyiUe. P. 1806, m. Pamnier-Des- 

longchamps , a. Desbooillons^les-Prés , d. 

Lamor, p. CheTreuil. 
Quibon. P. 1976, m. Doucbin^ a. Helaine, 

d. Hébert , p. Le Kepvea. 
Quinéville. P. 391, m. Osmond, a. Itéez, 

d. Anvray, p. Germain. 
Raids. P. 643 , m, Poignavent , a. Finel f 

d. Chénais, p. Gislot-Bordemet. 
Rampan. P. 3oo , m. * , a. Amey, d. Me- 
nant , p. Dillaye. 
Rauville -la-Bigot. P. 1089 « m. Pellerin^ a. 

Moulin , d. Renard , p. dBazan. 
Ranviile-Ia-Place. P. 898 , m. Hantonne , a. 

Gamas-Lavarengère , d. Cardin , p. Jacque- 

lin. 
HayenoTille. P. 6i4 « m. Ledronet , a. Ra« 

cine , d. Truffer , p. Roger. 
Reffuveille. P. i34o , m. Delaunay , a. Macë, 

d. Raulin , p. Pracontal. 
Regnéville. P. 1857 ^ m. Lcchevalîer, a. Oli- 

Yier , d. Esnol, , p. Collette-Fauvisière. 
Reigneville. P. 118 ^ m. Josse ^ a. Lecappon, 

p^ Poret. 
Remy-des-Landes ( St ), P. 728 , m. Que- 

naultf a. Eve, d. Hervieu, p. Qaiede* 

yille, 
•Remilly. P. 902, m, Defontaine, a. Gnerot, 

d.x Jourdan-Laporte , p. Giffard* 
Rétâviile. P. a88, m. Duhoux, a. Laurens, 

d. Paulmier » p. Levitre. 
Réville. P. 1929, m. Rouxel, a. Lefevre^ d. 

Jean y p. Le G^and* 
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Rocbelle (La). P. 767 , m. Chenu , a. Pleine, 

d. Fortain , p. Boudent. 
Roraagny. P. i562 , m. Trictîn, a. Besnier, 

d. Dary , p. Demaixeuli^. 
Romphaire ( St ). P. 852 , m, Quetel , a. 

Dupont , d. Dufour , p. Cocaigne. 
Roncey. P. /187, m. Hamelin, a. 'Lecor- 

dier-Lebourg , d. Lelouzé , p. Lelioux. 
Ronde-Haye ( JLa ). P. 709 , m. Bouillon , a. 

Laurent, d. Truffant, p. Guidon. 
Rontlion , P. 5i2 , m. Leroi , a. Bunel , d. 

Desroches , j). Ronthon ^. 
Rouffigny. P. 4o4 , m. Boudet , a. Letimon- 

nier , d. Havard , p. Le Grand. 
Rouxeville. P. 701, m, Lenault, a. Guil- 
laume, d- MuUot , p. Gilette. 
Rozel C Le ). P. 464, m. ViUot, a. Yvetot, 

d. Gosselin , p. LeboufTy. 
Sacey. P. i35&, m. Guillard, a. Dardenne, 

d. Doré , p. Trincot. 
Samson-de-Bon-Fossé ( St ). 664, m. Lemeray- 

Duhamel, a. Dyvrande^ d. Gourdier , p* 

Cocaigne. 
Sartilly. P. ii^o, ni. Goupîl-Chanîère , a. 
. Doussin , 'd, Dufresne , p. Jamme ^* 
.SauUchevreuil. P. 838 , ro. Le Prince , a. Le 

Dot , d. Lemoine» p. Edeline. 
Saussemesnil. P« 1820, .m* Mouchel , a. 

Avoine . d. Duval , p. Mariette. 
Saussey. r. 83o , m. Lavilie , a. Lavalley , 

d. Roussel , p. Pouret-Bretteville. 
Sanveur-de-Chaulieu ( St ). P. 248 , m. Ha^ 

mel , p. Dupont. 
Sauveur-de-Pierrepont. (St ). P. SgS , m. Da- 

fouty, a. Touraine^ d< Gourbaram, p. 
)epierrepont. 
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Sauvenr-la-Ponmicraye (St). P. SgS, m. 
Allain, a. Février, d. Coulorabier, p. 

Coltercl. ^. , 

Sauveur-Lendelin ( St ). V. 1988, m. Girard, 
a. Le Forestier , c. Le Provost , p. Va- 

rîn. ,^ __. 

Saaveur-Ie-Vîcomte ( St ). P. 2806, m. Mi- 

chel-de-Hacouville , i« a. Hérault , a« a. 

Lesachey , c Avice , p. Jacqiielin. 
Savigny. r. gGS, m. Mahé, a. Lejolivet, d. 

Basset , p. Deshayes. 
Savîgny-le-Vieux. P. i4tS ,.Tn. Tencé , a. 

Hamon-Balaizière,d. Marguerite, p.GueS- 

don, «. ^ . « • 

SéMîen-de-Raîds (St). P. 54ï, m. Poi- 

gnavent , a. Deligny , d. Mesnage, p. Picque- 

Sebe\iile. P. i58, m. Lemarquand , a. Le- 

marquand , p. Coulomb. 
Senier-de-Beuvron (St). P. 884 1 m- Lbomme, 

a. Chevalier , d. Loisel , p. CoUin. 
Senier-sous- Avranches ( St ). P. 790 s m. 

Gaultier , a. Lechoesne , d. Teiileul , p. 

Gilbert. 
Senoville. P. 437 , m. Le Sauvage-Prefou- 

taine, a. Osmond-Lescroutes , d. Jour- 
dain , p. Liout, . 
Senigny. P. 354, ^n- Cauvîn, a. Blaisot, 

d. Leconte , p. Lécrivain. 
Servon. P. 728, m. Blin, a. Robert, d. 

Peslin, p. Trincot. 
.SidevîHe. P. 445, m. Leblond, a. Legrâncher,^ 

d* Lecouvey, p. Houyvet. . 
Simpbrien ( Si ) , canton duTeilleul. P. 535/ 
'-. m. Morel, a. Jubé, d. Gohier, p. Gues^ 

don, • • 
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Simpborleii (St.), canton de Torigni. P. 3o5, 

m. Renouf , a. Madeleine , d. Vallée , p. 

Le Grand. 
Siouville. P. 73a, m. Mocquet , a. Bisbey, 

d. Alexandre , p. Néel. 
Sortosville. P. 182 , m. Dupont, a. Lesaidnier, 

p. Launay-Detanvilfe. 
SortosvilIe-enBeauniont. P.53i , m. Leiubezi 

a. Lechevalisr , d. Coliin , p. Liout. 
Sottevast. P. ii5({:, m. Dorléans, a. Leco- 

quière , d. Le Sauvage, p. Bazan. 
Sptteville. P. 365 , ni. Voisin, a. Colombel, 

d. Langlois , p. Lerjche. 
Souleis. P.XI129 , m. Lefranc , a. Lecbartieri 

d. Lefrançois , p. Gocaigne» 
Sourdeval. r. 44^9 1 ni. Trochon , i«' a. 

Meslay^ 2« a. Leroy-Piton , c. Voisin , 

p. Debon. 
S.QurdevaUesrBols. P. 6i3 , m. Lecbevaliery 

a. Cauuet , d. Havel , p. Anquetil. 
Subligny. P^ 609, m. Pigeon, a. Endes, 

d. Trocbon , p. Ledru. 
Surtainville. P. 1288, m. Denis, a. Avoine* 

DumîUy , d. Fleury , p. Mabire. 
Surville. P. 544i ra- Lelièvre , a. Fourey , 

d. Dienis , p. Quiedeville. 
Suzanne ( Ste). P. i63, m. Faudemer , 9i 

Lebœuf , d. Dalîdan , p, * 
Suzanne-sur-Vire (Ste ), P. 5i5, ni. Clément, 

a. Aze , d. Launay , p. Doucbin. 
Syinpborien ( St ). P. 5o3 , m. Lengronne # 

a. Hamon, p. Lemière. 
Taillepied. P. 170, m. Ledoux, a. Allain^ 

d. Lemoucheux , p. Cord'homrae. 
Tamerville. P. 1294 » m. Touraine , a. Hé- 
bert, d* Levéziel, p. Mariette. 



( ^ô» ) 

ïanîs. P. $69 , m. Isabel, a. Jamaalt , A. 

Roassel, p. Ttmcot 
Taim ( Le ). P. 736 , m. AUain , a. Fré- 

tnond , d. Baubîgny , p. Le Bourgeois. 
Teilleul. (Le) P. 2492 t tù. Sequart-Èergco- 

tière, 1*' a. Peignera* a. Jouin , c. James , 

Gérard. 
Tessy. P. 1643 , m. Loyer , a. Hervîeu-la- 

Rivière, c. Lematrecy, p. Godard. 
Teurrë ville- Bocage. P. ï6j5^ m. Raynél, 

a. Fouques , d. Levaclier , p. Dupont. 
■ Teurtéville -Hague. P. 1168 , m. Lecoutour, 

a. Pouiily , d. Lerottvillois , p. Chauvin* 
Theîl ( Le ). P. 1080 , m. Posfaîre , a. Cor- 

bin , d. Elier , p. Lepellcy-de-la-Houssaie- 

rie. 
Théville. P. 520 , m. Renouf , a. Gibon , d. 

Lévêque, p. Lefevre. 
Tltomas ( St ). P. 288 , m. Huel , a. Demàr^ 

cambye, p. Douchin. 
Tîrepied. P. i3o3 , m. Fontaine, a. Leroux, 
• d. Pepîn , p. Gilbert. 
Tocqueville. P. 757 , m. Roussel , a. Le 

Moîgne , d. Anthoaard , p. Norniant. 
Tbllevast. P. 854, ™- Drouet^ a. Leclerc , 

d. Leconte , p. Houyvet. 
Tonneville. P. 267 , m. Fleury , a. Orange, 

d. Henri , p. Agnès. 
Torigni. P. 23ii , m. Rabec, a. *, c. Au- 

tesserre, p. Guillouet. 
Tourlaville. P. 3938 , m. Jennet , i**^ a. Gallis, 

a* a. Lefevre , c. Bubot , p. Vincent. 
Tournlle. P. 947 1 m. Sevrie-Lesprés , a. 

Grillon , d. Boulan , p. Lepelletier. 
Tréauvilie. P. 967 , m. Giot-la- Coulure , a* 

Toulorge , d. Lande , p» Nécl. 
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Trelly. P, 1^79, m. Le Chevalier, a. Le- 

comte, d. un\a\^ p. Leioutre. 
Tribehou. P. 11 38, m. Damecoiiirt, a. Bon- 
net', d. Hëbert, p. Lecuyer. 
Trinité (La). P. 818, m. Poirier, 2|. Le- 

boucber, d. Théault , p. Le Grand* 
Troisgots. P. 617 , m. Beaufils , a. Dela^ 

fosse, d. Hulmel, p. Lepennetier. 
Turqueville. P. SSg, m. Hubert-le*Tâillis , a, ' 

Aiiain , d. Blaisot, p. Yiçq.. 
Ursin ( St ). P. 467 , m. Leguerrier , a. Dav 

nin-la-Chesnée , d. ♦ p. Tbébault. 
Urviile. P. 435 , m. Le Hartel , a. Colonie* 

bel, d. Ingouf, p. Launay-Dëtanville. 
Urville-Hague. P. 44.2 , m. Lesdos , a* Le- 
roux ,' d. Dacier , p. Agnès. 
Taast(St). P. 3575 , m. Lêpinay , i*' a. 

Barbey, 'a* a. Leroy | c Jonân, p. Lc- 

conardel. 
Vains. P. 117g, m. Le Métayer, a. Pichot, 

d. Dupont, p. Guérin. 
Yalcanville. P. 1245, m. Buhot, a. Le- 

clerc, d. Crochara, p. Enée. 
Valdécie. ( Le ) P. 287 , m. Durel , a. Bi- 

bet , d. Gibon « p. Pontçnay. 
Valognes. P. 6655 , m. Gilles , i*' a. Lerat , 

^^ a. Lesaché , c. Hârel , y* Hamel , 

Bellot , Desquesnes , Antoine , p. Yver. 
Yal-Saînt-Pair ( Le ). P. 99a , m. Legard- 

Laftsse , a. Allain , d. Coquelin, p. Deien*: 

teigne. 
Yandelée ( La ). P. 553, m. Lemperièrç , 

a. Blancbet, d. Lechevalier. p; Lecriyain. 
Yatenguebec. P. ia3i , m* Lechanoine , a. 

J^emarinier , d. Lebredojicbel , p« Potfier* 
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YarouTille. P. 4^3 , m. GenDain , a. Corbifl« 

d. Voisin , p. Levitre* 
Yasteville/P. 858, m. Le Coutonr, a. Le 

Costey « d. Tiicollet , p. Renet. 
VasI ( Le). P. iGSq , m. Bessin , a. Joret, 

d. Gibon, p. Osbert. 
YaodreviUe. P. aaS , m. Basroger , a* Du- 

fort , d. Goabert , p. Germain. 
Vandriraesnil. P. Sa^ 9 m. Jooninet , a. Jean , 
d. Fautard , p. Yarin. 
Yanville. P. 67a , m. Simon , a. Agnès-De- 
, fontaine , d. Lemaitre , p. Agnès. 
Vengeons, P. 1727, m. Delossendière , a. 

Hamon , d. Hamel , p. Beaumont. 
Ver. P. 1 188 , m. Le baron Leforestîer*de- 
Mobecq ^ , cbev. de Malte , a. Lenoir- 
Grandmaison , d. Gaunel , p. Dudouyt. 
Yergoncey. P. 625, m. Ganibier, a. To.u- 

cbais , d. Morel , p. Ronssel. 
Vemix. P. 407 > m. de Juvigny , a. Cbesnel, 

d. Louise, p. Lemasson. 
Yesly. P. i4o5, m. Beuve^ a. Beuve, d. 

Guillot , p. Vray. * 
Vessey. P. 1062 , m. Louiche-Louesnel, a. 

Lebrcc , d. Cosson , p. Trincot. 
Yezins, P. 565 , m. Davy , a. Jouenne, d. 

Vassal, p. Bonnemains.! 
Vicel ( Le ). P. 478 , m. Cabart , a. Bour- 

det, d. Fremiue , p. Le Grand,- 
Videcosville. P. 187 , m- Surdive, a. Antoine, 

d. Le Guest , p. Dupont. 
Vidouville. P- 352 , m. Sellier, a. Val , d. 

Lemaitre, p. Gilette. 
Vierville. P. 84, m. Morel-Larouxellière , 
• a. Le Vert-Lafontaine , p. Jlobiquet. 
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Vi|oijr-des-Monts ( St). P. io84 , m. As$e« 

, Jm, a. Lalesnelf d. Yimard, .p. Gislot 
.Y#ebaudpn. P. 54.0, m. Sebert , a. Hervieu,' 

d. Lebreton , p. MoreL 
Villecbien. P. 710, m. Grandgaillot, a. Her-: 

vieu j d. Antraye , p. Pelletier. 
YiUedîett. P. 3o4o, m. Daparc-Deslandes^V 

1*' a. Boscïé, a® a. Besnou, ;^c. Dela- 

porte, p. Edeline. 
Villiers. P. 58a , m. Tiffaîne , a. Roger ^ 

d. NicoUe ^ p. CoUin. 
Villiers-Fossard. P. ySg, m.Poullet, a. Anne,' 

d. Yvetot , p. Maurouard. 
Yindefontaine. P. 1024 , m. Gottelle , a. De-: 

lalande , d. Bazire , p. Potier. 
Virandeville. P. 840 , m. Lebarbancbon , a; 

Lemar^uant , à» Marest , p. Chauvin. 
Virey. P. 1484, m. Delaporte, a.Lecouvreur,; 

d. Bliard , p. Bernard. 
Yrasville. P. i5a , m. Geryais , a. Gervais,; 

p. Levitre. 
Yrétot (Le). P. ia?5, m. Laîsney, a. La-i 

roqae , d. Jeanne , p. Le Poitevin. 
Yquelon. P. 494 v ni. Poinsomiet , a. La- 
vache « d. Duguepérous , p. Leriche. 
Yvelol. P. 1237, m. Yarin, a. Nayet-I>es-3 

yajlées, d- Leclerc, p. Tardif. 
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coirnwoTiONS directes. 



■ ■ MM. 

Tdnciewr t Bcrnîer , à Saftit-Lo- 
' Inspecteur : Bancelîn , à Samt-Lo, 

Contrôleur principal : Main , à Avranchcs. 

Contrôleurs: Tircl-Delamartinière , à Gran. 
vffle; Lavigne, à Cbcrbaurg; Le Tuïli«rt 
Ganne , Le Danois , à Coûtantes ; Le Gouin 

fout 61s, à Mortaîn; Le Gouigout père» 
►crnot fils, à Saint-Lo; DTochet , de Ro- 
tUiacob , Courtet , à Yalogmes. , ^ . 

^numéraires : Vialattc , JeueMa^Contçne » 
Pluchard, Bpînette^ à S^nt-J-o. , 



(%^v%'Wi/%vwi*/V**^'****'^*'*^'*'*'^'*^^ '^^ 



CADASTRE* 



Géomètre en chef: M. Bitauz.é.DàaxmesniI. 
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ENREGISTREMENT, DOMAINES 
ET HYPOTHÈQUES. 

MM. 

I _ 

Directeur t Bonnet , à SâinNLo , 
Ingfecteur de V classe pour le iipartaïuni : 
Haiidac ^ , à St-Lo. 

luspeUeur de 3* classe: Lavigne, à Va- 
lognes. 

Firificateurs de 3* dasse z Ceillier , i St-Lo; 
FoUope , à Âvranches ; Lemasurier , à Moc- 
tain* 

Vérificateur de 4-* classe : Collibean, à Chef^ 
bourg. 

1^ €ammis de la direction : Regnaid , à 
Saint-Lo. 

Garde magasin du timbre : Gaesdon-de-Beaa-i 
cbesnei)(F) ^ Sahit~Lo< 

Receçeur du timbre extraordinaire : Plonuiy 
à Saint-Lo. 

Timbreurt Brunet, à Saint^-Le. 
Eeceçeurs. — Enregistrement : Le Maistrey 
& Avranches. Hypothèques : Binot , à Avran- 
ches ; Talmon , à Brecey ; Le Redëe , à Graii^ 
ville; Lemariey-des-Landelles , à Fonterson; 
Frain, à St-James ; Calbrie, à Villediëu; 
Morin-Longuinière , à la Haye-Pesnel Enre:: 
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gùtremeat : Le CbaAîer , à Saiot'^Lo* Hy- 
pothèques : Dubois ^ à Saint-Lo ; Duroesnil, 
à Canisy; Rôuillon, à Carentan; Durand, 
à Tessy ; Dahirel , à Torigni. Enregistrement: 
Leverrierf à Contances. Hypothèques : Couil- 
lard-Vicomterie , à Coutances ; FoUoppe , à 
Bréhal; Gritton , à Gavray; Regnault, à 
Périers ; Normand , à la Haye-du-Puîts, 
Enregistrement : Pescbaux« à Cherbourg. 
Hypothèques : Leroux , à Cherbourg ; Lon- 
Yeau , à Beaumont',^ Jumel , aux Pieux; 
Jacquette, à St-Pîerrc-EgUse. Enregistre- 
ment : Bonnûuvrier, à Yalognes. Hypo- 
thèques *^ Le Grand t à Yalognes ; Chevrel ^ 
à^ âricquefaecq; Vray, à Saint-Sauveur- 
sur-Douves ; Kolman , à Saint-Yaast-Ia- 
Hougue; Letenneur « à Sainte* Hère-Eglise ; 
CoUibeàux, i Mortain; Fournie, à Sour- 
' deval; Hurel-Lafieffe , àSt-Hilaire-du-Har- 
coueL 



RECEVEURS DES FINANCES. 



MM. 

. Receveur général : Bourbou]on-de-St-£dme 
;^, à Saint-Lo. 

Receveurs particuliers : Boudent , à Âvran-* 
chcs ; Taigny , à Cherbourg ; Durand-de-^ 
Lançon , à Coutances ; Le Crosuier^^ à MûC; 
tain î Le Marois j à Yalognes. 
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PAIEHENS DIVERS. 

Payeur : M* Le Guay ^ à Saint-Lo; 

PONTS ET CHAUSSÉES. 

MM. 

« 

Ingifdeur en cKef^ Dan^âe-Ia-VanteneO^ ,; 
à Saint-Lo. 

Ingénieurs ordinaires t Larue^, attaché à 
la construction des phares , à Aadouville-i 
Hagiie ; Dufresne , à Coutances ; de Serry v 
poar les arrondissemens de Yalognes et Cher- 
boarg ; Tolstain, à Saint-Loî Mequet, à 
Avranches; Trit^ àMortain. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

MM. 

f 

Directeur de dépariement: Marmîlor, à Sl-Loé 



'Contrôleur de comptabitiié : Ripart » i St-L^f j 

I*' commis dt direcUon (receveur à cheçatj s 
Ferrin , à Saini-Lo. 

2* commis de direction f commis à ckeçalj r 
Sàvin, à Saint-Lo. 

Directeurs d'arrondissement : Bourbon , à 
AvraBches * cl Mortaîn , réunis ; Pajot-de- 
MarcheTal , à Cherbourg ; Courant , à Cou- 
tances ; Guibaud , à Yalognes. 

Beceveurs principaux entreposeurs : Daîbaret, 
à Saint-Lo; Motel, à \alognes; Bossînot- 
Pompbili , à Avranches ; Leboucher-Dtt\i- 
gny , à Contances ; .Plancher-Dumarcbais , à 
Cherbourg. 

Beceveur particulier entieposeur : Le Gaj y 
à Mortaîn. 

Beceveur particulier sédentaire : Lepelley , à 
Granville. • 

Contrôleurs de Ville : Coullon , à Saint-Lo; 
Coste , à Coutances ; Le Clerc, à Av^'anchesç 
De Leuze, à Cherbouig; Lorentz, à Gran- 
.ville , Cambon , à Yalognes. 

Contrôleurs ambulans : Canneau et Pcffaut^i 
de-la-Tour , sans résidence fii^e. 

POIDS ET MESURES. 

MM. 

. Vérificateurs : Beaudequin , à Sainf-Lo; 
Lamarre , à Avranches ; Agnès-Préfontaine, 
à Cherbourg ; Coupperie , à Coutances \ Cha; 
lette , à Mortain ; Jouenne « à Yalognes.. 
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ORDRE MILITAIRE. 



MM. 

Commandant dfi la 3' suhdmsion de la \ 4* 
éUvision militaire : le général Me^Un C ^. 

INTENDANCE HILITAIRB. 

SouS'infendans militaires : Mozei){^ , à St-Lo; 
le baron De Sermet ^ , à Cherbourg. 

ÉTAT-MAJOR DES PLACES^ 

Xieutenans de Roi : Boacher-de-Morlitt-^ 
court # , colonel , commandant de place ^_ 
à Cherbourg; le chef-de-bataillon Lacroix ^, 
à Granville ; le chef-de-bataillon Le Bon :^, 
du fort la Hogue et à Tile Talihou; le ca-. 

Îitaine Âlissand , à Carentan \ le capitaine 
tout:^ , aux îles St-Marcouf. 
Adjudans de place : Le lieutenant Prunier 
^ , à Cherbourg ; Monory:^ , au fort royal ; 
Bardin^ , su fort Querquevilie} le capitaine^, 
au Mont-St-Michel. 

Secrétaires de place : Le lieutenant Georges 
^ » (archiviste) à Cherbourg; l'adjudant Giel, 
Qu fort royal; Tadjudant Simon i au fort la 
Hogue. 
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ÂTAT-MAJOR DE L^AETIlLEBIE. 

Directeur: Rey , colonel ^ , à Cherbourg^ 

Sous 'Directeur : Le capitaine Bertin ^ , à 
Cherbourg; Delacquenille , adjoint 

Capitaines : Dezcrt ^ à la Hogue; Saint- 
Pern ^ , à Granville. 

Contrôleur d'armes : Boutemy , à Cherbourg. 

Garde de 2^ classe: Lemoine , à id. 

ÉTAT-MAJOR BU GÉNIE. 

Colonel directeur : Dumoncel O j|{( , à Ch,ect 
bourg. 

Chef-de-bataûlott : Lebescha j}(^ , ingë- 
nieur en chef, à Cherbourg. 

Capitaines : Javain ^, chef du génie , à 
Cherbourg; Lebrettevillois, id, , kid.\ Poite- 
vin^ id. , à Carentan , Saint-Lo , et la Hogue ; 
Le Camus, id., à GranviHe. 

BECRUTEMENT* 

» 

^Commandant: Caseneuve jj^^ , à Saint-La. 

BEUONTB. 

Commandant du dépôt : Le capitaine Lemyre-. 
de*rYiUers ^. 

OEimARVUËRIB DEPABTEMENTALB. 

Capitaine : Lc comte De Lannoy ^ i it 
Saint-Loi^ 



(%) 
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MARINE ROYALE. V 

r 

1» ABROIVDISSEHENT KARITIME. 

PaiFfit MABITIMB, 

Le contre-amiral Demartineng^G^« 

QPFKÎIÉRS DE VAlSSEAtJ. 

« 

Capitaine de vaisseau de i^^ classe : Daval-' ' 
Dailly , major de la marine O # ; Lamarche, 
directeur da port ^. 

Cagitaine de vaisseau de a* classe : Laurens- 
de-Chôisy O ^. 

Capitaines de frégate : Genebrias , comman-^ 
dant la division des équipages de ligne ^ ; 
Jourdan , sous-directeur du port ^ ; De 
Perronne^; Durand^; Derubë, aide- 
major ^ \ Ransonnet ^ ; Lemarié ^. ; 

Capitaines de corvette : De Sercey ^ ; Suiit 
^\ Lefebvre, sous-aide-major ^; Yaliin^; 
Couey ^ , commandant en second la dîWsion 
des équipages de ligne i Grandin-de-Mansit 
gny. 
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Lieuienans de vaisseau : Leinarant , capi*- 
taine de la compagnie des mousses ^ ; Qaaii« 
dales %, Quesnel if^ ; Aubry-de-la-Noe, 
capitaine de la 6^ compagnie des équipages 
de ligne ^; Sallenave , capitaine de la com- 
pagnie proYi9oîredtt recrutement^; SafTrey, 
capitaine rapporteur près le i^ conseil de 
guerre pour les' marins ^ ; Plongeon » ca- 
pitaine de la 3' compagnie ^ ; Querret , ca- 
pitaine de la compagnie provisoire de Tins- 
cription^; Desrousseaux , capitaine dlia- 
billement des équipages de ligne ifj^ ; Belamy, 
rapporteur près le a" conseil de' guerre pour 
les marins^ ; Colignon , sous-aide-major j)t^; 
Allain ^; Vriefitiaud #^ BeR«nger , capitaine 
de la a* compagnie ^ ; Pouyer ; Quemel ; 
Destremont-Demaneroiz ; Gachot; Lambert; 
Rigault-de-GenouilIy ; Normand , sons-aide- 
roajor; Jance; Hue-de-Caligny » lieutenant 
de frégate ; Gallien , lieutenant de la 6^ com- 
pagnie ; Renaudeau , lieutenant de la 3^ com- 
pagnie ; Yillard ; Bernaert ; David , liente- 
nant de la compagnie provisoire du recru- 
tement ; David ; Alix ; Esnol ; Louvel ; Le* 
pays; Le Noir; Louvel; Lebrun; Hëlie ; 
Colas , lieutenant de la compagnie provisoire 
de rinscription ; Troudet ; Daboville ; Des- 
ti*eilieau ; Delacour ; Mequet ; Beaumont ; 
Ganquelin^ lieutenant de la a^ compagnie 
permanente; Mouchel; De Lacour; Quo- 
nian ; Megret ; Bianchi ; Perrotte ; Laurens. 

Elèves de i^* classe ; Naquet-de-St-Vul- 
fran; Formey-St-Louvent ; Tresse; Collet. 

Elès^e de a* elasse ; Lemaistre-Duparc, 



V, 



» I 



y 
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CORPS d'artillerie; 

Uâuiéaumi-efilqpel :Roi|inie, directeur 4a 
parc ^. Capiiajms en i^ : Moulin, comma^-^ 
dant la 5® coiupagnîe d*ouvrier$ ; Cactaolt- 
de-Ia- Verrière , a^judaut du parc ijf^. CapUaines 
en a"" ; GautreaA ( direction ) ^ s Raoul , ^ 

. f S' çoiapagaie d'ouvriers )* LUvk^^ ^n j*' : 
Rlot , Bloyart , i4. Ubutenam^ a^ : I^efrauCf 

. Brault. 

OFFICIERS O^IKFANTBBIS ATTACHÉS 
AUX ÉQUIPAGES DE LliHTE, 

Capiimne en i*f : Darnaud , faisant fonc^ 
tions de major ^. Capitaine en a* : Lemaistre , 
adjudant-major^. Lieutenant en i^ • Gli-^. 
neariJJJ. 

!'• COMPAGNIE DE GENDABMERIB. 

Capitaine , Couraye^^Doparc ^. 

CORPS DU GimK maritime; 

directeur des constructions natales , Lefebyre 
^. Ingénieurs de i^^ classe • Riganlt-de- 
Genouilly ^ , Mazaudier ^. Id. de a* classe. 
Besncbet^. Soùs-ingéniems de 2* classe, Le-, 
maestre, Robert, /lil dei*" classe, àMi, ]^o« 
ger. 
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COBPS DU COHlf I$SABIAT DE tA HABISE. 

Commissaire ginèrd^ Boistard ^. Cemmis-^ 
satre de ^ classe , Roussin ^ , Redon. Sous- 
{commssairt de i^' classe, Dastugue^ ; Ca- 
gnyé , chargé des classes à Caen ^ ; Bes-*' 
nard , id. à Cberboorg ^ ; Lemarié ; Lepî-> 
geèn-de-YienilIe. Sous-commissaifes de a* 
classe. Grée; Lefranc ; PreniUy; Gacbot* 
Commis principaux^ «Folliot-Fierville ; Le 
Bpuffy ; Doizé ; Marchais , quartier-maître, 
trésorier des équipages de ligne ; Yandelle ; 
Deslandes ; Jourdan-Mpnnerie ; DurandrLa^ 
borderieî Peyronn^l. Id. de i^* classe, Esnol ; 
Hennequin ; Dulaure ; Brou ; Courmaceul. Id^ 
de 2* classe, Delacour; Beauvais; Daragon; 
Gallot; Frère. W. de 3« classe, Blâispt; Fre- 
monneau ; Le Barbanchon; Quoniam; Goupil; 
Bacilly ; Lebrettevillois ; Sague ; Bourgeois ; 
Aubin; Berthe; Queyilly. 

QVARTkER DE LA flOUG1T£. 

Commfs principaux, Costaglipla « chargé dçs 
classes à la Hougué; De Gueydon, id. à 
Isigny:* 

ABMIIVISTBATIpIV DES SUBSISTANCE^. 

^Commissaire, 'Bovl]o\ix^. Sous-çommissaire,, . 
Dehon. Gardé-magasin, Audtb^rt. Com^iis 
principal, Fricourt. Commis de 3* clûssç ,. ^\n 
Germain. 



SBRYICE D£ SANt£ 

Second médecin en chef, Obet O^, Second 
thirurgien en chef y Reynaud ^. Chirurgien de. 
!'• classe , Ferré , chirurgien-major des équi- 
pages de ligne ^. Pharmacien de i'^ classe ,\ 
Guyon^. Gkirwrgiens de 2* classe, Ducbevreuil^ 
Menu ; Leclancher. Pharmacien de 2* classe ; 
Dubots. Chirurgiens de 3" classe, Âugier; Le 
Contour; Langevin; Desneux; Lehouellenr^ 
Pharmaciens de 3' classe. Cornu ; Bionard^ 



TRIBUNAL MARITIM£; 

Commissaire rapporteur , Debout. Greffier ^ 
Naudet. 

Aumônier de 2' classe, Delouche. 

Professeur de FJcole de navigation, Lemon-* 
nier %. 

Trésorier des invalides , Pasqnier ^. 

INGÉNIEURS DES PONTS ET CHAUSSEES 
EMPLOTÉS AU SERVICE DE LA MARINE^ 



Ingénieur en chef de i'« classe , Fouques-^ 
Duparc , directeur des travaux hydrauli^es 
O^. Id. de 2« classe, Leroux^. Ingénieur, 
ordinaire de 2^ classe, Yirla. Élève , Grenet* 

37; 
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S« AREONDISSEMENT HAHITIHK^ 



GRAKYILLE. 

Commissaire des classes : G^rbîdon. 
Trésorier des invalides : De Jouenne. 
Professeur ^hydrographie ; Sii^onin ^. 
Inspecteur des péchés maritimes ; Delasiisse, 



< tfmii/%'nm<%'%/i i^<^v*^<^i^ ^^i«^^A^A^*AAA%^i«iMm ^A ^M<m/%/»%/>/fc 



ADMINISTRATION DES DOUANES. 



BUBEAUX. 



EMFLOTÉS SUPÉRIEURS. 



Directeur, à Qierbourg» Cadran^. Insr 
pecteurs diçisiomiaires : à Granvîlle , Rougelot 
de-Lîancourt; à Cherbourg , Eudel. Sous- 
inspecteurs divisionnaires : à AvrancheS). De- 
laé^ené ; à Lessay , De Puygreffier. 

PRINCIPAUTÉ D^VRANCHES. 

tUceçeur principal, à Ayranches , Guarîn- 
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ie-Vitry. Vérificateur, à Avranthes , Matiez 
Commis aux expéditions , de Cluchamps* 

VRtSCïPJLLirÉ B£ CJUNniX». 

^^B^ei^eur principal^ à GraaviUe. Berfliè- 
rand. Sous-inspecteur sédentaire , à GranviUe , 
Barbier. Contrôleur aux entrepôts , à Granville,' 
James-Dufaamel. Commis principal à ta navi- 
gaiion , à Granville , Boessel-Dubuisson. Re- 
ceveur aux déctaratiôns , à Giran ville, de Cha-, 
bcrt. Vérificateurs : à GranviUe , Deschamps, 
Davy , Gillain , Mallet. Commis aux expédi- 
tions : à Gràflvilk , Pottier, Delamare-^âei 
Piémont , Delagrené. 



Sous 



PRUSTCIPAUTÉ D£ CHE&BOVftG. 

Receveur Trincipal , à Cherbourg, MàWcu. 

us-inspecthr sédentaire, à Cherbourg, Chasot.' 
Contrôleur au:: entrepôts, à Cherbourg, Horoau; 
Commis principd à la navigation, Laroque. Vé-. 
routeurs : k Cherbourg , Mabire , Brienne i 

Moreau. Commis^aux expédiions tkQh^hwcZ} 
RenoUf Mahieu^, Langevin. 



«( 



BRIG/LBES. 



INSPECTION DE GRANVILLE. 

Contrôleurs de brigades • à Geaets , Legros i 
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& Granville, Kav^gnagh; à Pirou, Massard- 
ia-Hoossaye ; à Carteret , Thomas. 

HffSPBCnolf DB CHERBOURG. 

'^Qmtrèleurs de brigades : à Beaamont , Petit- 

tas ; à Cherbourg» Lesîeur ;. à Barfleor, Le 
[azurier; à Ste-Mère-Eglise, Perin. 



DÉPÔT D'iTiliONS DE ST-LO. 



MM. 

Directeur : Dtfponf. 

Agent comptable : Houel ( Epb^em ). 

Fétérimre : Dîguet. 



POSTES AVX liETTBES. 

CDipari tous les jours pour tous les points dSe 

lafnme.J 

MM. 

Inspecteur du département : Olivier , à St-Lo. 
Directeur comptable : Deslmdes^^ à St-Lo. 
Directeurs et directrices : Huet ^ à Avranche&i 
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m*"* Despoîntes , à Barfieur ; m^ BouzerâÉd, 
à Brëhal ; Prot , \ Garentan ; Le Roy , à 
Cherbourg ; Rocber, à Goatances ; m"*» V*. 
Lubi$ , à Gavray ; m!^^ Glément , à GranyiDe; 
m'^' Quintard, à Montebourg; Vicaire, à 
Mortain; Vauitier , à Périers ; ra"^^ Chéquier, 
à Pontorson; Ruby , à St-HîIaire-du-Har-, 
couet ; m"*^ Partiot » à St- James ; Leroux ; 
à Ste-Mère-Eglise ; m"® Hébert, à St-Sauveur- 
le- Vicomte ; m"* Vaultier , à St-Vaast-la- 
*Hogue; m™* Debon , à Sourdevat ; m"® Le 
Chandellier , à Torigui ; m™« Lebarbanchon^ 
à Valognes; Pitel-., à ViUedieu. 



MESSAGERIES ROYALES 
ET GÉNÉRALES. 

Directeurs i MM. Mauger, à St-Lo; Desrez 
et Mac-Autiffe^ à Garentan; Jouenne, à 
Vatognes ; Viel , à Cherbourg ; Désalleurs ^ 
à Ayrauches ; Le Tellier , à ViUedieo. 



messageries roccamps et 
compagnie; 

MM. Blanchard y à Coatances ; Filiâtre 
à GranyiUe. 

37* 
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^A«^/%/%%«^%«A/»%M%«/%%«/tA/«/%4\/lA«%/«<%/%/%<«/l/f (M/lUlt/t /t/mi 



ORDRE JUDICIAIRE. 



TIVIBUNAirX DE PREHIÈBE INSTANCK 



TttiBvvkh etyu séa«t a aykahches^ 



MM. 

Président , Motet ; juge éP instruction , L& 
Dieu-Ruaudière ; Juge, RiouIt-de-Montbray ; 
supplions y Guérin-^Duchemin , La Hougue , 
Maillard ; procureur du Roi^ Dubois ; substituai 
I^eniarië; greffier, CarueL 

A^ùccds : Salles, bâtonnier; Jenvresse , Le*- 
roux-Delaunay, Guérin-Duchemin , Gauque^ 
Jin, Fontaine, Maillard jeune , Godin, Âbror 
ham-Dubois , jeune , Delongraye ,, Turgis , 
RobiUard-de-Beaurepaire , Carbonnet jeune, 
Maufras , Chrëtien-de-Montreuil , Dauxais y 
Carbonnet, Guerin-Fontan, Sanson, Lucas- 
Girardville. 

Avoués s Dubois , Soulitre , Lebeurier v 
TuUct, Turgot, Hersent, Leiimousin, Fou* 
cher , Le Bourlier. 



* 
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ïtuissiers audienciers : Cfiesnay , Maufras i 
Levidônt , Restoiit , Bataille , Lefrançois , 
Pépin , Le Gros* 

Huissiers non- audienciers : à Avranches, 
Toui^uerant , Lhoste; à Brecey, Boudier , 
Duval; à Ducey, Lerocher,. Fleury, Be- 
noist; à Oranville , de St-Planchez , Jouenne ; 
à la HayePesnel , Le Mains , Lepenant; à 
Fontorson , Delouche , Provost , Marion ; à 
Saint- Jameâ , Belloir , Simon ; à Sartilly , 
•Benoist , Poidevin ; à Villedieu , Loyer-Bou* 
dier , Béatrix-Logeâ , Lemaistre , Beust. 

TRIBUNAL CIVIL SÉANT A CHERBOURG. 

MM. 

Président, Vrac; Juge d'instruction, Coup^' 
V^y^jug^, Le Seigneurial; suppléons. Ros- 
signol , Âsselin , Leguillon ; procureur du Roi, 
Fosscy; substitut , Geralse; greffier, Ludet* 

Avocats : Noël-da-Marais , Queslin , Ros-. 
signol, Delachapelle , Hervieu, Laplanque,- 
Bonfils, Lefourdrey^ Foulon, Mabire , Bout-, 
det, Dumont-Moulin.. 

Af^oués : Duvivier, Cbevrel, Salley, Be-, 
Un 9 Mabieuj Leguillon. 

Huissiers audienciers : Pierrot, Le Griffon | 
Mabire. 

Huissiers non-audienciers : à Cherbourg ^ 
Laisné, Lerouvillois, Lemière, Allain, Millet^ 
Janvry; à Beaumont, Linotte, Lecouyey ;: 
aux Pieux , Millet ; à Octeville , Lefevre , 
Nicolet ; à St-Pierre-Eglise ^ Jean , Boul-; 
lard I Gibert* 
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TBIBUITAL CIVIL SÉANT A COUTAKCES. 

MM. 

Prisidtnî , Dusanssey ( Alphonse ) ; prési-- 
dent honoraire, Lebrun; vice-présideiU, Trojre; 
juge ^^instruction , Letricher ; juges , Lefêvre , 
X-e Maître , Dusaussey ( Constant ) , |Lenian* 
50Îs-Duprey ; suppléons , Lebrun, Dudouyt, 
LeIoup« Hervieu \ procureur du Roi, Blouet; 
substituts , Duhamel , Lemenuet ; greffier , 
Martin. 

Avocats: Guesnay , Massy-Desmaisons, Da- 
fc douyt, Jehenne, Hervieu, Hébert, Pillevesse , 
Lebrun , Lebuffe , Lecordier , Grandin père, 
Grandin fils , Rossetin-Duvîvier , Potier fils, 
Viimint , PigeonLetan , Leloup , Morin 
f Victor) , Lecouft-de-Ste-Marie , Michaud, 
Leterrier fils, Champsand , Lecrivain, Oau- 
via , Le Gallet , à la Haye-du-Puits. 

Ai^oués : Blanchet,, Tardif, Leloufre, Le- 
crivain, Levaillant, Marie, Baudry, Ro-: 
berge, Luce, Pimor, Labas, Langlois. 

Huissiers audiemiers : Guerin, Boulan , Le- 
toiizey , Lerendu , jeune , Picot , Canot. 

Huissiers non- audienciers : à C;)utançes i^ 
Marie , Tellot , Menard père, Simon , Lau- 
rent , Dingouville , Leneveu ; à Brëhal , Ha- 
melin , Belin ; à Cérences, Le Gallois , Poul- 
lain , Plantegenest.; à Bricqueville-sur-Mer ,j 
Godefroy ; à Gavray , Bouhours , Duchemin, 
Boudier, Delâhaye; à Hambye, Beaufils , 
Lefranc ; à Cerisy-la-SalJe , Heudes , Dame* 
ron ; à la Hayedu-Puits , Chanteux , Trai-: 
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nel , Gourdan ; h Lessay i Letourneur , Me- 
nard fils ; à Quettreville , Godefroy ; à Périer, 
Le Bellier , Vibet , Hiilmer , Le Gaelinél ; à 
St*Maio-de-la-Landé , Levionnais ; à Saint- 
Sauveur-Lendelin , Le Huby. 

i r 

TBiBtrauir cnm aéksT a moataim* 



MM. 

« 

Président, Demez^nge; /uge d'instruction; 
Vm.s\ juge, Lecourt; Suppléons^ Bernard- 
Duparc, PoulIain-la-Croix , Ahis; procureur 
du Roi, Yaulogé; substitut^ Btéhiet\4[reJ!fier, 
Champs. 

Avocats : Bernard-Duparc , bâtonnier; Foui- 
lain-la-Croix , Bonnesœur père , Miquelard, 
Bonnesœar fils , Laamondàis, Alais, Golli-. 
beaux ( Hyppolite), de Lespinasse, PouIIain- 
la-Croixfils , Josset, Noël , Champs , Piel f 
Leverdays , Leteinturier-Laprise. 

Avoués : Clouard père*, Bernard fils , Cor- 
doën^, Mitaine, Âmand) Heurtault. 

Huissiers audienciers : Thomas aîné , Che- 
Trier , Hedou , Le Chartier , Martin. 

Huissiers non-audienciers: h Mortain , Ferré, 
Thomas le jeune» Lemonnier; à St-Hilaire- 
da-Harcouet , Miquelard , Dupont ; à Sour- - 
devais Trochon , Douettée , Leprince ; à 
Juvigny, Besnier , Barbot ; au Teilleul , Dcs- 
landes. Le Bigot ; à Barenton, Cahu; Cru- 
chef ; à Saint-Pois , Godefroy ; à Isigny , 
Cordon , Desmonts^ 
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jxsBmàL cxriL siAur a saiht-io. 



MM. 



Frisiâad, HervicihLapbiiche ^ ijags 
fruciùm. Le Gheralîer-Daperrey -,71^^ Bour- 
don ; suppléons , BleS « Caiilemer , Botlm ; 
pfocurearduBoi,lA^tl\ substitut. Le Cam— 
pion; greffier, Adeline* 

Afocats : ÉxAmel^^ ronney-StLoiiTe&t , 
bâtonnier; Yaultier , Yiaiatte, Adam, Houj- 
▼et. Blet, Beanfils, Diea-Labrasseriev Tretot, 
Le JoIîs-de-YiUiers , Caiilemer (Charies), 
Hettdeiine, Le Bas, Quenault, Hoael(Eutime), 
Denis , Groualle ( Doclos ) , Yanlder fib , 
Calliot, Merienne , Rouelle, Laine. 

Avoués : Laine « Bernard , Goelle , Pov.- 
c1iin,Doachin, LemelIetier^Savary , Jame$| 
Delacour, Lebas. 

Huissiers audienciers : Olivier , Yérable , 
Lavalley , Hodey , Angoville , Lemariey , 
Pagel, Dupont. 

Huissiers non-audienciers : à St-Lo , Sanson, 
Douchin, Touroude, Enouf, Damecourt, 
Osonf , Lefévre , Ecolasse , Guérin« Ozenne; 
i Carentan , Foucher , Leunr , Lallemand; à 
Torigni, Pezeril, Lemaire , Loiseli à Percy, 
Gohier, Heuzebrocq;à St-Clair, Paris; à 
Cerisyla-Porêt , Guelle; à Tessy , Regnault, 
Hurel , Peicril; au Pont-Hébert , Tabart; 
à . St- Jean-de-Daye , Pezeril ; à Marigny ,, 
Osmond ; à Canisy , Mezeray. 
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TRIBUNAL Ciyil. SÉANT A TALOGNËS; 



MM. 



Prisiàpd, Asselin ; iuge dCinstructim , Le 
V\V^t£^^hrLxxx>ttnt\ juges , Hcnrtcvcnt-' 
Premer , Revel ; suppléons, Delalande, Lerat, 
Lecauf ; procureur du Roi, Le Bâtard* de-UsIe ; 
suBstHui, Vremont; gnifiîer, AvriL 

Ajfoeats : Delalande, Leratpère , bâtomier; 
Moitié, Lecaclreux, Massiea, Duchemin , 
Clément, Manger, Lepelletier, Salles, Le 
Canf, Lerat fils, Eaouf ,^ Grîsel, Gallemand, 
Clément , Germain , Clamorgam , Dyvettain. 

Avoués : Maf guérie « Othon , Leledy, Le 
Gottpîl , Macé , Maorouard , Grisel , Boutry, 
Roberge, Yvetot.. 

Huissiers audienciers ; Manroiiard , Clarin« 
gne , Levée! , Gouiliard, Bumouf, Le Yaufre; 

Huissiers norHmdienciers : à Valognes , Gail- 
lard père , Falaise , Ânbert , Rony , Belin ; 
à Montebourg, Orry« Mabire» Duhamel; à 
Ste-Mère-Eglise , Jacques , Yijette, Grisel;. 
à St-Sauveur , Dubos , Fossey ; à Portbail i; 
Hamel ; à Bameville , Bâzire ; à Bricquebec, 
Pain-Lafontaine , Le Bélier, Dumesnil-Des-. 
ichevaux fils ; à Quettehon , Le Barbanchon ; 
à St-Yaast , Gaillard fils ; à Barfleur , Blan^ 
chemin. 
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TRIBUNAUX BE COmEAGE. , 

GRANTIILB. 

MM. 

Président, Malicorne ; Juges , Lahoussaye,* 
Beautems , Ducoudray ; suppU(ms , Toupet , • 
Tardif ; greJ^Ser, Mahier. 

CHERBOURG, 

Président, Mauger; juges , Dclachapellc; 
Postel, Bonfiis , Liais ; supplions, Quoniamy 
Bonnissent , Leboisselier , Le Jolis ; greffier, 
SaiUard* 

COtJTANCES. 

Présidera, Piton; * juges , Lebrelon, Lc- 
mare aîné , Le Masson ; suppléons. Voisin , 
Piton; greffier, Chauvet. 

SAINT-LO. 

Président, FoIIin ; Juges , Lecardonnel, 
Lecluze-Biard , Gardye ; suppléons, Daperron, 
Ëlie fils ; greffier, Huet. 

< - 

JUGES DE PAix« 

MM. 

▲RRONDISSEMËKT dUVRANCHES. 

pttbecctad ^ à Âvrancbes ; Moiin , à Bre^ 
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cey ; Detatoche, à Diicey ; Hagoii , à Grau* 
ville ; Maillard , à la Haye-Pesnel; Chaayet, 
à Pontorson ; Pilllppes-Cantilly , à St James; 
Maillard , à Sartilly ; Gtterin , à Yitledieu» 

ARRONmSSEMEirr DE GHERBOUBO, 

Dumont-Moulin , à Cherbourg ; Le Bttbo^ 
tel, à Beaumont; Gesland, aux Pieux; Hi^ 
gnard,, à Octeville ; DeJaporte-Desvaux , i 
St-Pierre-Eglise. 

ARRONDISSEMENT DE COUTANCES, 

Brohier-Letinière , àCoutances; Briens^ k 
Bréhal ; Hébert , à Cerisy-la-Salle ; Piel-Fe- 
ronnière, à Gavray; Le Bailly , à la Haye- 
du-Puits ; Jourdan > à Lessay ; Ernouf , à St- 
Malode-la-Lande ; Lecomte , à Montmartin- 
sur 'Mer; Avril, à Périers; Leioutre, à 
St-SauVeur- Lendelin. 

ARRONDISSEMENT DE MORTAIN. 

Champs , à Mortain ; Davy , à Barenton ; 
Heuzé , à Isîgny ; Helie , à Juvigny ; Poulr 
lard , à St-Pois ; Le Rebours-Pigeonnière , 
à St-Hilairedu Harcouet; Levivier , à Sour-: 
deval; Leverdays, au Teilleul. 

ARRONDISSEMENT DE SAINTLO* 

Groualle (Jacques), à St-Lo; Pillon, i 
Saint-Clair; Laine, àCarentan; Ozenne, à 
Canisy ; Labarre , à Marigny ; Le Cocq , à 

a8 
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Sâinl'- Jean-de-Daye ; Caîllçmer , à Tes$y j 
Estnr, à Percy; Danican, à Torigni^ 

ARRONDISSEMENT DE YALOGNES. 

Saoson, à Yalognes ; Caillet, à Banieville; 
Viel-Dcslongchamps , à Bricqaebec ; Èiivre^ 
mer , à Ste-Mère-Église ; Massieu , à Monte- 
bourg; Le Gendre, à Quetteboù ; BottiAT 
Desylles , à St-Sauveurlç- Vicomte;, 



NOTAIRES. 

MM. 

ARRONDISSEMENT d'AVRANCHES. 

A Avranches , James-Duhamel « Boudent ; 
à la Chapelle-Urée , * ; à Brecey , Lefevre ; 
k Ducey , Baron , Desfours ; à Granville , 
Durier , Levionnais , Dairou ; à la Haye- 
Pesnel , Nelet , Morin ; à Pontorson , Guil- 
bert , Jourdan ; a St-Jameis , Lemasur jer , 
Delaroche; à Sartilly , Desfeux, Doussin ; 
à Villedieu,' Godefroy , Lepellelier. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG» 

A Cherbourg, Morin, Porée-Lacouture , 
Nicole! , Le Barbanchon ; à Beaumont , Le 
Cerf; à Ste-Croix-Hague , Millet ; aux Pieux, 
Lechevalier , Querier-Desrosiers ; à Ocle-? 
ville, Quoniam ; à Tourlavi^lç, Manger ; à 
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Saint- t^ierre -Eglise, Michel; àGonnevilk, 
Kichen 

ÂHROIÏDISSEMEKT DE COUTANCES. 

A Contances , Guillot , Coulomb , De Bra- 
court ; à Brëhal, Delisle ; à Cérences , Ma** 
heu ; à Cerisy la-SalIe , Jehenne ; à Roncey , 
Lepeinteur ; au Mesnil-Garnier , Fonnard ; 
à Gavray , Lefebure ; à Hambye , Pîgnolet ; 
à Prétol, Lecordier; à la Haye-du-Puits » 
Bataille , Mahault ; à Lessay , Fauvel ; ' à 
Pirou, Harasse; à Blainville, Turq^etil^ 
Le Sage ; à Montmartin- sur-Mer , Bourdon ; 
à Quettreville, Deiepault ; à Périers , Le 
Rendu , Flambart ; à St-Sauveur*Lendeli|i ^ 
Joret , Girard. 

^ ARRONDISSEMENT D£ MORTAIN. 

A Mortain, Queslier, LeBoi, Chri^tien; 
à Barenton , Bechet ; à St-Cyr-du-Bailleul, 
Bidard ; à St-Hilaire-duHarcouet , Brehier, 
Anger , Barbey ; à Isigny , Demirleau , Fon- 
taine ; à Juvigny , Jamet , Grossin ; à St* 
Pois , Montaufray , Dâtin ; à Sourdeval , 
Trochon ; Rondel ; au Teilleul , «Regnault ; 
à Saint-Symphorien , Delabroise^ auBuat, 
Fontaine. 

Arrondissement de saint-lo. 

A St-Lo, Gosselin, Blanchard, Gaillemer; 

à Canisy, Girard; à St-Samson, Gaumain; 

,^à Carentau, Le JNoëlainé , Le Moël jeune; 
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à Harigny , Michel ; à la Chapelle^en- Juger , 
Delapeintrerie ; à Percy , Gendrîn-Dumes— 
nil ; à Montbray ^ Daniel ; à StClair , Duval ; 
à Cerisy-V Abbaye , Meiiand ; k Pont-Hébert « 
Pimor aine ; à St-Jean de-Daye , Moncel ; à 
T/e6$y 9 Jûurdan ; à Bomîean , « Lesage ; à 
Tangjoi , Le Hodey , Desportes* 

ABAONDISSEMENT PE TALOGITES. 

'Ji. Valognes , Benoist , Sanson , Langions: 
fils ; à Brix , Travers ; à Bameville , Pelle- 
cat ; à Sricquebec , Hébert , Le Rendu ; 4 
^e-Mère-Eglise j Cirou ; à Picauville , Du« 
Ikommet; à Ste-Mane-du-Mont , Hubert) 
à Montebourg, Cuquemel » Guerin; à Bar- 
fleur , Cleret ; à Quettehou , Duclouet ; à St-* 
Taast , Leptnay; k Saint-Sauveur, Tirel^, 
Bouillon ; à Portbail , Fenoiiillère. 



COHMISSAIRES-PRISEIIRS. 



MM. Montier-Paumerie « à Avranches; 
Bonnissentet Soudeix , à Cherbourg ; Fatout, 
à Coutances ; Beaumont , à Granvilie ; £n<- 
gerrand-Dudemaine , à Saint-Lo ; Yvelot ^ 
à y^alognes* 



. . - . . . ' \ .' . •• 

CODRtIERS DE COMMERàE. 



MM. Doisnel , à Granville ; Hetvieu , • 
Jouaane, Le Magnen , Morvaat, à Cher- 
bourg ; Le Maniché, Gallerand , à St-Yaast-:., 
la-ilogue, ' . 

» " • • ' » », 

COMMISSAIRES DE POLICE. ' 



MM. Oarsin-Lamarselle, à Avranéhe$ ; * 
Maubant , à Graoviile ; Souques' , à Cher-^ 
bourg ; Le Moyne , à CoUtancts ; Darthe- 
nay , à Saint- Lp ; -Colin > à Valognes. ^ ^ 



CULTE CATHOLIQUE. 



MM, 

Et^êquede CoutancâSy Robiou, Louis- Jean- * 
Julien, né à Combourg, le 7 janvièi: 1784, 
sacré le 6 mars x836. 

a8* 
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Vicaires minéraux • Lesplu-Dopré ; Delà- 
nidrre. 

Vicaires généraux honoraires : Le Roux , cba« 
noine ; Lebrec , supérieur du grand sémi-* 
nairé ; Poret , officiai ; Maarvie , cbanoiue -, 
Lesplti-Dupré ^ curé d^Avranches ; Morîn f 
id. de Mortain ; Bricquet , id. de Cherbourg;. 
Adeline, id, A^ Saint-Lo; tiarel , id. de 
.Valôgnes. ;' 

'Secréfaiie de Tévéché: Cornu; sous-secrétaires i 
Michel V Lequesne-Blot.' 

.Chanoines titulaires : Leroux François , 
Cornu , Fleury , Lecanu , Poret , Lebrec , 
Marvie, Liber« 

Chanoines honordres résidons : Cosnard-Bu** 
park ; Dubreuil , curé de Sl-Pierre-de- 
CoutaQces; G. Le Roux» .:Lfi4U^siiâ-Bloty 
'Hérambottrg i Michel ; Desponts , curé de 
St-Nicolas-de-Coutances ; Gnilbert , çupé-, 
rieur du petit* séminaire ; Bufaot 

Cbanoines hoaormres nourrésida^s : Lesplu-* 
Bupré, cur^ d'Avranches ; Ybert i id, dç 
Canîsy; Guilbert-Du perron, desservant 4^ A-* 
gneaux; Démons, ancien curé de Cherbourg; 
Roger ; Ledoux \ Adeline , curé de St-Lo ; 
Daniel^ proviseur du collège royal de Caén ; 
Dary , desservant de Romagny ; Lebouteiller, 
ancien curé de Moutu^artin-sur-^^Mer -, Mau- 
duit, curé dé Granville ; Lebarbenchon ; Du- 
val-Dumanoir ; Morin , curé de Mortain , 
Gilbert , desservant de St-Satumi|i d'A- 
Tranches ; Bricquet , curé de Cherbourg ; 
Hébert, vicaire de $t*Lo. ; Cailleiper, supé* 
rieur de T Abbaye-Blanche ; Harel , curé de 
Yalognes; Osouf 9 dcsisenaut de Lcingr^nne} 
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Eudes , curé de N.-D -des-Champs-d'Avratl- 
ches ; Penhouet) curé de Combourg ; Guyne- 
mer-de-la-Hailandiëre , vicaire général de 
Vînccnnes ( Etats-Unis ) ; Desmisoirs-de- 
Poilvilain; Godard-dlsigny ; Langlois, su^ 
périeur des missions étrangères ; Régnet , 
Chanoine honoraire de St'^Denis; Marest^ 
chapelain des religieuses carmélites anglaises; 
Lamy , curé de Lessay; Dumesnildot; Hous« 
sard I éconâme du sémiodire de St-Sulpice. 

Missionnaires du diocèse .'Dubois^ directeur t 
Helleu t Le Goupil , Yvetot , Marie. 

Séminaire : Supérieur, Lebrec ; directeur, 
Hérambourg ; trésorier » Poret ; écQnomç , 
Cousin. Professeurs : Buhot, Menant, Lefo'< 
restier. Répétiteur, Mabire. -- Nombrç des 
élèves de i" année , 52 ; de a« , 48 î de 3* , 
6a. 

Ecole secondaire ecclésiastique de Coutances. 
Supérieur et professeur de a* cours de phi- 
losophie , Gilbert ; professeur de i'' cours 
de philosophie , Roquier ; mathématiques spé- 
ciales et chimie , Ginard ; mathématiques 
élémentaires et physique , Bailleul ;'rliéto* 
riqùe , Delafosse ; seconde, Hue ; 3*" Leroy | 
4* ^Guilbert. Cet établissement a i5o élèves, 
y compris ceux des deHXcours.depbilpsopbie; 

Ecole secondaire de V Aifèoye-BUmch^à Mot* 
tain ( même personnel que Tan dernierX Cet 
établissement à lyS élèves y compris ceux 
de phibsopUe» 

Or^nations (n i^36, non comprise cette des 
quatre-tenps deVAvent: Prêtres « 4^ \ diacres, 
.i3 ; soosdiacres ,49- 

Prêtres morts 4fi.Vjaamrm lo novfmàre, 
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CULTE PROTESTANT. 



Minisire da saint éçangite ; Gourgeon , à 
Chârbonrg. 






COLLÈGES COlIfllIIJNAVX. 



MM. 



Coîiége i'Ài^anches. Principal , Delaunay ; 
rëgent dfe philosophie, Turgis; de rhéto-* 
rique , Chance ; dé 2®, Le Bourgeois; de 
3« ; Le Moine ; de 4« , Groult ; de 5*^ , Du- 
pràteau; de 6^, Benoist; de 7', Picquois; 
de 8'' f Chesnel. i^' rëgent de mathématiques, 
Delaunay ; a' iVf. Chauy et. * 

Collège de Cherbourg. Principal^ Le Bra* 
man; régent de rhétorique, Durand; de 
a* , Lç Bruman ; de 3^, Ragonde ; de 4^1 De- 
lachapelle; de 5* , Lçbarrier ; de 6*" , Marie ; 
de 7« , Cano ville ; mathématiques ^^ Le Mar« 



( 333 ) 

Collège de Coutances, Principal et régent 
de philosophie , Guérin ; de rhétorique , 
Bonneau ; de a* , Gollin ; de 3^ , Duperrous* 
sel; de 4^ , Guérin fils ; de 5® , Legagneur ; 
de 6*, Créances, Lagohagne, suppléant; de 
7* , Bellou ; de mathématiqttes , Baucher. 

Collège de Mortain, Principal et régent de 
rhétorique et de a* , Renard ; de philosophie 
et de mathématiques , Babarot ; de 4^ t De^ 
lus ; de 5«,et de 6« , Deschamps ; de 7* , Le-, 
lièvre. 

Collège de Sl-Mlaire-du"Haniùuet Princi- 
pal et régent de 2^ et de 3^ , Ganterel ; de 
4.* et de 5®, Desdouets; de 6® et de 7*, 
Polet. 

Collège de Saint-Lo* Principal et régent de 

Îhiipsophie ^ Le Monnier ; de rhétorique , 
Ijonllay ; de a*" , GosselinCen congé d'un an); 
de 3*9 Chuquet ; de 4% Gesmain ; de 5^^. 
Le fiouteiller ; de 6 , Dieu; de 7% BrionneCi)y 
ae 8^ , Broux ; de mathématiques , Mou- 
rj&re. 

Collège de Falognes, Principal et régent de 
philosophie , Tabbé Toliemer ; de rhétorique» 
Bailiacne ; de :*'' , Lahaye ; de 3S Le Bou- 
cher; de 4*9 Hoquiëre ; de 5"" , Canivet ; 
de 6* , Le Monnier ; de 7"" , Feraagu ; de 
mathématiques , Beaude «Desforges. 



(1) M- Tabbé Gentes est chargé provisoirement de la 70 
et des fdnctlons d'aumônier. Une asceasion provisoire a 
eu lieu poar MM« Brionne , Dieu , etc. , par suite d'an 
congé d'un m obtenu par M. Gosseliiu 
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SUPPLÉMEIST. 
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BIOGRAPHIE. 



lE tlEUTENANT-GENEaAL ALLIX. 

-Aie 

Jacques -ÀLEXAiîDRÈ- François ALLIX 
vint au inonde à Percy , arrondissement de 
Saint-Lo,le ai septembre 1776. Issu d'un 
professeur de mathématiques qui enseignait 
avec distinction dans une ëcoie .militaire , 
son père fil sa première éducation. Versé 
dans les sciences exactes et ayant fait d'exéel- 
lentes études, le jeune Allix entra au service 
comme élève d'artillerie, en 1792, alors 

J[ue tant de Français volaient en masse à la 
routière pour repousser l'invasion prussienne. 
Allix fit les premières campagnes dé la révo- 
lution sous les généraux Kellermann , Du-3 
mouriez et Cnstine, et obtint bientôt le grade 
de capitaine. Sa belle conduite au siège de 
Luxembourg fut signalée par les Représentaus 
du peuple , et le fit mentionner avec éloge 
dans Un décret de la Convention. Les aclioQ& 
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i^'éclat dont il donnait des preuves dans 
foutes les occasions, lui yalujrisnt un avance- 
ment rapide : il était colonel d^artillerie à 
vingt ans. Mais la froideur avec laquelle il 
accueillit la révolution du i8 brumaire , et 
Id républicanisme sincère qu'il professait , le 
mirent mal dans Tesprit de Napoléon : c^ fut 
Jà Tunique cause de la difficulté qu^il eut 
d'obtenir le grade d'officier général , de Tobs- 
tinatiôn qu'on mit à lui refuser si lopg-temps 
Vétoile des braves , çt de la conduite systéma- 
tique qu'on tint à sqn égard , en ^e^)piQyant 
constàbiment loin de la France. 

Le colonel Allix fit la seconde campagne 
dltalie avec le premier Consul , qui eut oc- 
casion de le remarquer avantageusement au 
passage du mont St-Bernard, Il se distingua 
aussi d'une manière toute particulière à TatT 
taqùe de Vérone , qu'il emporta d'assaut , 
donnant ainsi Pe.vemp1e d'un militaire qui 
allie le courage aux talens. 

Après la bataille de Marengo et 1^ paci- 
fication de ritalie, le colonel Allix eut le 
commandement de l'artillerie subalpine , ou 
du Piémont , sous Içs ordres des générauiç 
Soult , Dupont et Jourdan. Ce fut à Turin, 
chezlabaronnp de Pçron, qu'il connut Alfien\ 
Il se lia d'amitié avec ce grand écrivain, qui 
lui confia un des premiers exemplaires de squ 
traité De la Tyrannie, Ce chef-d'œuvre pqli- 
tique, le plus beau plaidoyer qu'on ait ja-^ 
mais fait en faveur de la liberté , mettait le 
gouvernement en émoi , et l'auteur n'osait 
le livrer à la publicité, même sous Tauspice 
des baïonnjsites françaises. AHix tradiiisit cet 
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ouvrage en français ; mais on ne Toulot p9s 
qu'il vît ]e jour sous le consulat ; on ne le 
voulut pas non plus sous la restamration. : 
c'est la révolution de juillet seulement qped a 
permis an traducteur de publier son œuvre. 

Allix fit partie de la funeste expéditioa 
de Saint-Domingue t et les mornes de cette 
colonie furent souvent témoins de sa valeur* 
Il passa en 1808 , comme général de bri* 
gade, au service de Jérôme , roi de West- 
pbalie , et fut promu , en 181 a , au grade 
de général de division. Ce fut seulement dans 
ce poste élevé que Tempereur voulut bien lui 
donnei^ la croix de membre de la légion d'hon* 
neur , qu'il méritait depuis longues années , 
et que le roi Jérôme soUicitait vainement pour 
cet ofGjcier supérieur dont il estimait le noble 
caractère. 

C'est donc avec le grade de général di^ 
visionnaire qu'Allix fit la campagne de Russie, 
où il se couvrit de gloire. Après la désas^- 
freuse retraite de Moscou, il fut chargé de 
la défense de la Westphalie. l'activité , le 
courage , les, talens qu'il déploya dans ces 
circonstances difficiles, lui méritèrent l'ad* 
iniration et l'estime de tous ses frères d'armes. 
La rébellion gagnait alors de proche en 

f>roche; enhardie par les revers de Napo- 
éon , elle devint bientôt une révolte en 
armes. Le général Allix se mit en campagne, 
comprima l'insurrection et rétablit son roi 
dans Cassel , que la forcjç en avait expulsé. 
Jérôme récompensa ce signalé service en 
donnant une pension de 6000 francs au gé- 
néral Allix, avec le domaiiie dp Freudenr 
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Aal ,^ ilont il le crëa comte ^ titre que n'a 
jamais porté le titulaire , ennemi déclaré qu^il 
était de toute distinction féodale. 

Cependant la valeur et le' talent ne purent 
préserver le royaume de Jérôme ; il fut en- 
vahi f occupé par les armées alliées. Le 
général Allix revint en France, et l'em- 
pereur , toujours plus que sévère pour lui , 
ne voulut le reconnaître qu'en qualité de 
général de brigade. Il est vrai que Napoléon 
tenait peu compte de l'avancement obtenu à 
rétranger , et il avait quelquefois de bonnes 
raisons pour cela ; mais à Tégard du général 
Allix qui lui était connu , qui était un vieux 
soldat plein d'expérience, un officier d^un 
mérite transcendant et d'une valeur éprouvée, 
c^était, sous tous les rapports, une flagrante 
injustice. Cependant AUix voyait les enne- 
nemis en France ; la patrie était en danger - 
il immola pour elle son ressentiment per- 
sonnel et demanda du service. Le i8 février 
i8i4 9 il chassa les Autrichiens et les Russes 
de la forêt de Fontainebleau. Quelques jours 
après se trouvant chargé de la défense de Sens , 
il sut couvrir cette ville importante avec une 
poignée de troupes , et plusieurs divisions al- 
liées échouèrent contre Tbabileté de ses me- 
sures et l'énergie de son courage. Cette belle 
affaire lui reconquit son grade de général de 
division, qui lui fut conféré sur le champ 
d'honneur le jour même de l'action , le a6 
février. 

Le général AUix se retira dans sa famille 
pendant la première restauration. Au retour 
de 111e d'Elbe , il alla au devant de Napo-: 

39 
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lion à Âuxerre , et prit le commandemenf 
du département de TYonne. Il se rendit en- 
suite à la grande armée , et fut envoyé eu 
mission dans les places de Lille, de Dun~ 
kerque et de Calais ; Il se trouvait dans cette 
dernière ville Iç jour même de la bataille de 
Waterloo. Le d^astre des Français çnflammai 
son courage : il courut ej\ toute hâte re- 
joindre Farpiée en retraite sur Paris ^ et 
Erit le commandement d'une division avec 
iquelle il fut chargé de fartifier St Denis , 
dont i| fit, comme par enchantement, une po« 
sitipn militaire formidable. Forcé » par les cir-t 
çonstapces d'abandonner ce poste , il se rendit 
avec ses braves à Tarmée , dite de la Loire ; 
et là s'est glorieusement terminée &^ carrière 
militaire. 

. La. seconde restauration , on ne le sait 
que trop, fut fort rigoureuse envers les Fran- 
çais qui avaient prjs parti pour Tempereuc 
pendant son règne des cent jours : les uns 
fiirept frappés d'ostracjsme» les autres tei- 

£ dirent Téchafaud ^e lei|r sang généreux» 
e général Allix se trouvant compris dans 
la fameuse ordonnance de bannissement du 
24 juillet iSi5, fut contraint de chercher 
un asile à l'étranger. Il se réfugia en Alle- 
magne , où il eut à essuyer bien des vexa- 
tions de la part des petits princes de la 
confédération germaniquie , et notamment de 
l'électeur de Hesse, faibles, dpcallions qu'en 
fronçant le sourcil il eût fait trembler deux; 
ans auparavant. On poussa Tinjustice et la 
persécution à son égard , jusqu'à le spolieç 
du d|:oit d^ P^PPRété , (in l'expulsait dé 
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Fi^eudentlial , terre qu'il possédait aux en- 
virons de Cassel. Enfin la basse vengeance 
se lassa de s'acharner sur un proscrit sans 
défense ; la réaction s'amortit , et le général 
Ailix put trouver un repos précaire qiill 
consacra tout entier à Tétude des sciences. 

Ce fut pendant son exil qi^il publia sa 
Théorie de VUniçers , en un volume in-8'*. 
Uans cet ouvrage aussi savant qu'il est pa- 
radoxal , Fauteur assigne auir mouvemens' 
des corps célestes une cause entièrement' 
opposée au système de Newton; en établis* 
saut qu'ils sont mus par la décomposition* 
du gaz de leurs athmosphères* Ce livre que 
le géomètre Laplace a condamné fort corn- 
modément^sans vouloir le lire, a reçu les 
éloges de plusieurs savants étrangers, et a 
eu l^onneur d'être traduit d'abord en aK 
lemand, puis en anglais, en italien et en 
russe. » ' ' 

Le général AUix fut rappelé en France/ 
en 1819, et réintégré sur le cadre, des lieu-' 
tenans-généraux ; mais on eut soin de le 
tenir éloigné des affaires , en ne lui donnant 
ni commandement ni mission^ Il fut partisan 
de la révolution de juillet comme Dupont 
( de l'Eure ) , comme Lafayette , comme 
Lamarque , dont il partageait les opinions 
libérales, et il s'en détacha comme eux* 

C'est seulement en i834 qu^il fit paraître,- 
in-8^ , sa traduction de La Tyrannie , 
d'Âlfiéri , dont il possédait le mss. en porte- 
feuille depuis plus de 3o ans , sans jamais 
avoir pu le livrer à l'impression, li'ouvrage 
n'a rien perdu de sa mâle, beauté en {tassant 
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dans noire langue ; la tfadaction est peut* 
être supérieure à roriginal. 

Le général Ailix était membre de plu- 
âeurs sociétés sayantes , françabes et étran- 
gères , et Tacadémie de Gottingoe s^était de- 
puis long-temps associé cet homme aussi 
distingué par l'étendue de ses connaissances 
que par son noble caractère. 

Le irieux guerrier vivait retiré [dans son 
cbâtean de Basarmes , commune de Cour- 
celles I département de la Nièvre » lorsque 
la mort vint le frapper le a6 îanvier i836 » 
dans sa 68* année. 

Confopaément i ses dernières volontés^ 
son corps fut enterré dans sa propriété de 
Basarmes « et son cœur transporté à Percj , 
sa patrie. Cette translation donna lieu , le 
dimanche 3 juillet i836 , à une cérémonie 
touchante , où assistaient les autorités lo- 
cales , les gardes nationales d^s communes 
voisines , et un immense concours de citoyens 
de toutes.les classes. Le neveu et exécuteur 
testamentaire du défunt fit placer le cœur du 
héros dans une niche pratiquée sur la façade 
de la maison où il prit nafssance; un marbre 
portaid; pour inscription le nom du général,, 
fat ensuite scellé sur la niche dépositaire de 
cette précieuse dépouille de l'illustre guerr: 
rier. 

YÉHusMoa. 
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Nota, GIia({ne année , des électeurs disparaissent de la 
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de reproduire les 86 pages petit-texte de 1836. On nous 
satffa gré de n'imprimer ici que les noms des électeurs nou- 
veaux et de ceux qui ont perdu leurs droits par décès oa 
par tout autre cause. 
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le> AUnONDISSEMENT ÉLCTORAL. 



ABunoara. 



. Canton de Canisy. 

Guérin, Jacques, cultivateur, St-Romphaire. SS9 86 
Lafosse , {acques , propriétaire , id. S58 59 

Le Tore , Thomas , maire, St-£bréffl.-de.B.<F. S56 63 

39* 






CaBtoA lie Pcrcy. 

ADJet, pîcneHiichdy cattiralev, kGnbii. 908 3/ 

A«b«rty akxis-pieney callhratcar, Pcrcy. 2S3 f9 

DafoK-Letaillu , fnnço» . aritÎTitcv , i^ 2 12 âf 

HomI , lacqaes , caUhatcar , tf. 2£6 05 

Le Charpcalîer , adricm , frofriét. , M ovtbnf. SK 2S 

le Municry jac^Ms y catairâlcvy Moatabot. 219 7^ 

Canton de Saint-Lo. 



Sl-L». 909 29 

id. 20& 10 

Ancan. 20&.9S 

Sl-Lo. 52& £6 

ÂriL 220 I& 

â^ 200 92 



Uelamc , pierre , temlancr , ai. 2ni T4 

Hodej , Innçois-aBdré , knssicr, U, 200 92 

Jeanne , edBMwd y Bé^ooaBt , tf. 4^1 05 

Le Rovxdy )ean-bap., cBlliratenry Apeanx. 221 ff 

Nonet, jacob-tlMHaSyCdtiTaicni, Baodre. 210 78 

PoiiDion,midiely BardiaBd, St-Le. 203 19 

St-beimam, jean-bap.*, reccv' dn temfc, id, 200 30 

Irefen, Jean, arcbilede; id. 270 57 

.Albert y thoBas, aarckand de cheranx , iV. 20f 34 



Canton de Tessj. 



Beavfis f ^llesp-îsidore , maire , Moyon. 

BeaofiU y Joseph -marin , cnltiTateor , Moyon. 
Bernard, Jean, colnyatenry û/. 



22& 7f 
293 11 
205 12 



Canton de Torigni. 



Godey, pierre-dlle», maire, ^ S.-Jeaii-de8-B. 901 93 
Le Provost-de-St-Jean , bertrand , prop. id, H^S 56 
Pommier, fcrdinand , doctcur-méd. , Condé-s.-y. 207 69 
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Canton de Canisy. 

Le Comte , thomas-antoine , caltiyr. à Dangy , décédé. 

Canton dePercy. 

* 

Bourdon, lotiis-marîe , cultivateur à Percy , décédé. • 
Gcndrin-Lesjardins , pierre , propriétaire et cultivateur à 

Margaerayj décédé. 
Godard, pierre-françoîs , cultivateur à Percy, décédé. 
Lelegard , )ean>andré , cultivateur à Percy , décédé* 

Canton de Saint- Lo. 

Desraudais, lOuis, prêtre à Saint~Lo ,^ décédé. - 

Héot, aimable, propriétaire à St-L», a transféré son 

domicile daus le Calvados. . 
Le Campion, pierre- édouard , substitut du procureur du 

roi à $t-*Lo , porté sur le 2e ^arrondissement. 
Le Redde , jean , cultivateur à Baudre , décédé. 
Rihouet , jean-pierre , • cultivateur à Agneaux , ' ne paie 

plus le cens. 
Vver , josepb-théodore^^ percepteur , St'Lo , a .vendn aei 

propriétés. * 

ïretot , pierre-firançoîs , propriétaire à St-Lo , porté sur 

le 6e arrondissement. 

Canton de Tessy. 

Beaufils , gilles , cultivateur et meunier, à Moyon , décédi.' 
Demor^nt, antoine , propriétaire à 5t-Louet-sur- Vire 9 

a vendu ses propriétés. 
Lafosse , Jacques , propriétaire , à Moyon porté à Ganisy; 

Canton de Torigni, 

Dalîgaux , hyppolîte , laboureur k St-Jcan-dc$-Baî$ai» ; 

décédé, > ' 
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Delaobrîe, alexandre^ chey. de Saint-Loais , Torignf , 
dëcédë. 

Deloaceiles, anand-paaly propriétaire à Biéville , a vendn 
ses propriétés. 

Dubois, ernest , propriétaire \ Gondé-sur-Vire , a trans- 
féré son domicile à Saint -Lo. 

Fontaine, jean-franç. prop. à St-Âmand, décédé. 



S« ABKONDISSEHENT ELECTORAL* 



ABTCnOWS. 



Canton de Carentaii. 



« 

Angot/françoîs, propriétaire, St-Ëmr. S96 84 

Bricquebec , françois-auguste , prop. , Garentto. 63^ 36 

Bu tel, Jean . propr. , St-Hiiairt-Petil- Ville. 383 58 
Durand-Deiabordcrie, charles, commis principal 

de la marine, Garentan. L%^ 13 
Hnault^ jean-baptiste , cnltîratenr, Brévands. . S03 13 

Le Noël , Jean , notaire , Garentan. S26 95 

Le No'ét, mi<^el, notaire , ' iV. 226 50 

Canton de Marigny. 

Dorand.pîerre, cultivateur, , Remilly. 20^74 

Michel-Delepiney, jean-baptiste, Marigny. S17 53 

Thouin , félix , propriétaire , U. iK23 22 

Canton ^e St-Clair. 

André , marie , meunier , Airel. Sf 6 f 

Bernard , julien , propriétaire , St-J.-de-Savigny. 269 09 

Descoqs , benri , cultiyaleur , Moon. 239 05 

Dhérouville , pbilîppe , propriétaire , Gouyains. 235 62 

Le Gampion, pierre-édouard , résidant à St-Lo. 512 01 

Le Greps-de-$euilly , tiburce , Gerisy-la-Forât. 328 60. 
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Caaton de Samt-Jean^-de-Daye. 

Girette , Jacques , perceptettr. Pont-Hëbert. 200 72 

Lepicatd , autoine > calliv. , Montmar4m->>en-G. 781 09 

Thoorottde , tivëre , maire . MesnIl-VéneroH. 200 63 

Vaukler, théophile , cuit. , Champi-de-Loique. 300 80 

Canton de Carentan. 

Caillemer , henri , cnltiyatenr , Mëantls , décédé. 

Des)ardins-Jires,cultiy., St-Hilaire-Petit-Yille , décédé. 

Lemasson » antoine , caitîyateur-, Méautis , décédé* 

Mahiea , pauI , culliyateur à St-tseorges-de^Bohon^ ne 
paie plus le cens. 

Massîea, lacqaes, caltivatenr à St-Hîlaire-Petit-ViUey 
décédé. 

Mouche! , franc. , culliyate nr , à St-Gôme-du-Mont , a aban- 
donné ses propriétés ^ ses enfanlk. 

Saint-Germain , jean-bapti^e , marchand , à Carentan , 
porté sar le 1er arrondissement. 

Sebire , François , cnltlyateur à St-Georges-de-Bohon y 
décédé. 

Canton de Marigny. 

Pacary Y augustîn , prpriétaire à Hébécréyon , décédé. 

Canton de Saint-Clair. 

Godey, jean, cnltiyatenr à St-Gennain-d'Elle , décédé. 
Guilbertf pan) , herbager à Gerisy-ia-Forèt , a yenda ses 

propriétés. f 

Lepelleux , guillaume , cultiyateur à Aîrel , ne paie plus le 

cens. 
Ygouf, charles-michel I cûUivatear à Âîrel , ne paie pins 

le cens. 
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Canton de SainlJcan^e-Daye. 



ûodefroy-Dosbcit , jeaB^-baptisle , cher, de Sl-Lonis , 

Si-Jeande-Daye, ne pâiepliu le cens. 
I^piard, louis , propriétaire , HoiitBartiR-cii-Gnî(Mes , 

décédé. 
Hnger-Dcrareiuies, offic retraité ,CliaBps-de-LMqne» 

ne paie plus le ce». 
Seignenret , jean , mcimier , le Hoamet-d'Arthciia j , 

décédé. 
Tger , aflU>roise , adtÎTatev à Giaigae», oe paie phis le 



Se ABAONDISSEMENT ELEGTOBAL. 



jjmmosBrf 

Canton de Beanmonf^ 

BetiaqBelm , t^oiord-casîmir'^ferdiiiand -, prop* 

Bfanrille. SOS 3i 

Gronlt , jean-Tniiçois , cuUÎTatenr , Aaderville. S30 08 

Le Conrey , )ean-phil. , cuit. , St-G.-des-Vaox. S03 ^ 

Le Grand , pierre-rranç.-Yictor, prop. , BranvlUe. S08 30 
Poret-Lacooture , greffier de la justice 

de paix , •/. 208 31 

Canton de Cherbourg.' . 

Bonfils , c^sar-amédée , ayocat , Cherbourg. SÎO LZ 

Borguet , beiijamin , cap. de navire , iV. SOS 83 

Brisset, loais-anloine , aubergiste « id, 93i,U 77 
Belachapeite , adrîen-édouard , professeur 

au collège , id, W Gû 
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Delawuy , pierre-alphonse , négt , Cherbottrg. 3^ 28 

pignel , iacques-pierre , instituteur , id, 93^ 19 

Piguet , iii,arin-frapço!8 , olfic. de jà, ret. , id, ^7 59 
fenard , édouard , receyeur*con|rôIeur des con- . 

tributiops indirectes , Cherbourg. S38 56 
^auvin, andré-henrë, propriétaire , û/. 313 65 
Génébrias , jean-b. , cap. de frégate ^ id. 201 90 
Goupil, alexandre, marchand mercier , id, SOd 3^ 
flayard, jean-anloine, marchand de poêles , id, SiSO 80 
Jacqiiîn, pierre, menuisier, id, fiÛ 08 
Jean , auguste , marchand de vins en gros , id, 370 26 
Kirkham , antoine-alexandre , négociant ^ id, 637 27 
Le Barbanchon , pierre , receveur mnn. , id, 207 24 
Le Costé y eugène , négociant , iJ, S^6 5$ 
Lharidon, iratiçois , olfic. de santé rctr., id, 2f0 68 
Le Long , théodore , associé caboteur , id, 2^6 85 
Le Mignon, andré-olivier , conducteur, id, . f!f7 95 
Le Monnier , jacques-franç. , piofesseur d'hy- 
drographie, id, 293 23 
Liais , )oseph , négociant , id, 309 60 
I^e Seigneur , louis , associé caboteur , id, 5K09 70 
Le Sieur, pierre, eontr. des douanes, id, 252 18 
Macé, jean-bapliste , épicier, id, 222 90 
millet, françoi$, capitaipe au long cours, id, 237 39 
Mouton , pierre , capitaine d'habillement , id. 5S3Î 13 
'Nicolle ,amédée, armateur^ id, S71 ^6 
Pillet, françois, médecin, id. 212 85 
Plongeon , françois , lieutens^t de vaisseau, id, 24^ 79 
iPolge , andré ; fripier , id. 201 56 
Robe « paul-auguste , pharmacien , td. (97 $^ 
fiossignol , louis-^auguste , avocat ^ id, fSO 34 
Sarary , adolphe-adrien , libraire , id, $75 53 
Sorel , franc. , receveur des douanes retr. , id, £55 3^; 
Trigan , charles , commis aux travaux , id, $55 g^ 
-Tuiltert , hyacinthe, vivant de son bien , id, $00 97 
y aulier, jean-jacques , propriétaire ^ ' id, $16 85 

Gai^ton des Pieux. 

Bonrget, louit-joseph^ cultiv. , Flamanville. JI19 fQ 

Desesmaisons , charles , propriét. , les Pieux. 636 82 

FoUiot-d'Argence , cultivateur , Benoitville. 576 18 

Giot , jean>j2cques, cultivateur ,9 Trcauville. 215 22 

JOUiron-pesyaganls , jcan-b. , cuit. , Grosyille. 5K02 94 
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LancllOB , loiûs » marchand , les Picir. "fOG f9 

Lanslois , ioiiis -franc. , coltiTatenr , Trëainîlle. 235 56 

Le Barbanchon , )ean , meunier , HéamriDe. 908 15 

Le Franc-Lahoogue , )ean , cultiT^.^ SiooTÎIle. S06 57 

Le Roimilois , chartes , cultivateur , les Pieux. SOS 58 

LerouYÎUois, Jean , maire, FlamanyiUe. SiO 70 

Mocquet , françois, maire , SiouTÎlle. 283 99 
Hartin , jean-pierfc-philippe , docf emF>-mëdedny 

Bricqueboscq. S90 15 

Risbey, pieh-^-françois , cultivateur , SiouviUe. SOC 55 

Canton d'Octeville- 

Bazin , simon-lonit , marchand , Tonrlaville. S79 39 

Canovilley marin-policarpe, cuit, Ëqneurdreville. 203 03 

Contant , victor , cultivateur , Tonrlaville. SOS 69 

Dubost , pierre-françois , jardinier , id. S09 60 

Lebarbendion, olimpe, cultivateur, Virandeville. SI4 ^ 
Le Garpentier , charles -suillaume- Sébastien , 

cultivateur, HenneviUe. SS2 35 

Le Fèvre , pierre- ch«-franç. , cuit., Tourlaville. 3^4 d9 
Lemarquand , alphonse , écrivain de marine , 

Digoville. S67 6& 

Lemîère , louis-barthélemi , cuit. , Tourlaville. 203 21 

Lemière , géorges , cul'ivateur, iV/. SSO 05 

Nicollet dit Lavallée, louis-iranç. cu|t., HenneviUe. 250 09 
Pouperille, louis-henri-jean, vivant de son bien, 

ËqueurdreviUe. 256 U 

BenauU , antoine-nîcolas , charron , id. 316 63 

Vincent, pUrre , percepteur, . Tourlaville. 246 03 

Canton 4e Saint-PIerre-Eglise. 

Gfamter , franço7s , quîncailler, St-Pîerre-£g. 201 33 

Guerrandi louis , cultivateur, m/. 220 ^5 

Le Neveu, louis-françois, propr. Gatteville. 213 S8 

Renault , jean-réné , meunier , Gameviile. 204 30 

Sohier , pierre , cultivateur , St-Pierre-Eglise. 207 SI 



Canton de Beaumont. 

Belhoste , louis , cultivateur, YastéviHei décédé. 



Nv. 
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Le Cosley, tébastieiii calti valeur « Bnrilk, ne paie plo* 

le cens. 
Yoisin, étienne , propriétaire , Acqueville , décédé. 

Canton dé Cheibonrg. 

Black, alezandre-wilHam, décédé. 

De SesmaisoDs, fils, propriétaire > porté aux Pitux. 

DocheTreuil, nicolas, propriétaire , ne paie <plus le cens. 

Durand ^ louis , professeur au collège , ne paie plus le cens. 

Lebarbanchon , hyppolile , propriétaire , décédé. 

Xe Conte, Christophe . propriétaire , Cherbourg, décédé» 

Mauger , auguste , négociant , Cherbourg , décédé. 

Samson, jean-bap., caffetier, Cherbourg, ne.paieplusle cens. 

Canton des Pieax. 

AUain-Durailly , jean , cultivatenr , BenoitTÎHe , décédé. 
Bonnemains , Jules , percepteur , rlamanville , décédé. 
Bourget, louis- Joseph , cultivateur, FUmanville, ne paie. 

plus le cens. 
Buhot dit Labuhotière , )ulien, cultivateur, les Pieux ^ 

décédé. 
Jnfflelin , auguste , cultivateur , Tféauville , ne paie plu* 

le cens. 
Mocquet , jean , maire , Siouville , décédé. 
jSimon , louis i cultivateur , Pierreville , ne paie plus le 

cens. 

Canton d'Octeyilïe. 

Bourdet 9 thomas , cultivateur , Digoville , ne paie plus It 

cens. 
Goûtant , Jacques , meunier , Tourlaville ^ ne paie plus le 

cens. 
Fenard, charles^exis , maire , Digoville, décédé. 
Le Moine , richard , cultiv. , Tourlaville , ne paie plus le 

cens. 
Lepelley'de-Ia-^ous$airie , charles , maire, Digoville , 

décédé. 
Lepoittevin dit Lamontagne^ étienne , cultivateur , Hen« 

oeville, décédé. 

3o 
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tsmannr-ée-lliesfine, prop., ^ff^ » f^^ 
Béd , ica»-aaric, propricUire , Octcnlle , decede. 



Canton de Samt-Fiecre-E{^« 

€aM, cannr,adthatcv,leYaast,déc^& 
$iaM-4e-Cai9efiBe,loss,piopriéCaire» CaincTînty « 
feada ses propriétés. 



&e AnaOlDIflSEMElIT ÉLEGTORAI^ 



Canton de BarneviDe. 

Goraenel , îean , cdlmteir , St-G.-de-h-lL S30 77 
HoelfjMn^coUsyCiiltiTateiir. P^rTiUc• 212 >^ 

Canton de Bricqaebec. 

Brissel-Bcscroultes , fnnçoîs . cnltirateiir , R^v- 

▼iUe-b-Bîgol. 820 60 

Bf îsset-Duloiigpré , pierre , cultivatenr , lU ?^ §4 

Duchemin, adolphe-maxime , cuit, MagneViIIe. 262 77 
Dural-Dolbaniel , lean-constant , colUratear , 

NégréYÎUc. 2515''- 

Canton de Uontebourg. 

Coquemelle , bcrvé-joseph, notaire , Montçboarg. 229 80 
Follidt-I)urviUe , émile-charles-adrieD , cultiv. , 

Frcsville. 34 T 75 

l^moiae-Dvtaîllis , sinon, propriétaire, tlrritle. 31& 8f 

Mau^er, loiiS'Charles , boucher , Monteboucg. 2U 39^ 



( 35i ) 

Canton de Qaettebpa; 

behèMiot , bon , marchand 4e bois, Barfleur. 219 7$ 

Dupont, alphonse , percepteur, Octeviire-la-V. 234 ^ 

Lef^uconnier , pierre-jean , caltiv.^ Montrarville. 214 54 

Loir , nicolas , conStructedr , ' Barfleur. 225 25 

Malé , charles-victor , négoci^ni , St- Vaast. 331 99 

Rouxel', auguste , cultiva « Teurtéville-Bocage. 2^9 65 

Canton de Sainte-Mère-Egli^e* 

Badet , louts-bernardîn , cultlv. , Boutteyille. 2f 5S 

Gouillard, marie-aiiLQiae^pcrcep., Ste-Mère-£g. 259 51 

Mouchel , franç.-tictor , cultivateur, Hotte&ville. 21b 03 

Philippe , jean-pierre , cultivateur, PicauviUe. 21S 93 

Canton de Samt-^Sauvéur-le-Vicomte. 

Dachemrn , )eaQ~bapliste , maire > Golomby^ 433 7? 

Jeanne , jean-franç., fermier , Raoville-la-Place. 207 28 

ItescroeJ , bon<hervé , prop. , Si-Sauveiir-le-Vu. é65 S3 

Yvetot, charles-franç., adjoint ,* Ste-Colombe. 212 59 

' ' ' * 

Canton de Valo'gnes. ' 

Carette-Bdndessein y victor-joseph , împrimcur- 

libraire , ' Valognes. 249 46 

Dancel , jean-françois ^ docteur-médedn , id, 338 05 

Falaise, pîerte-henri , huissier , iJ, 207 38 
Gilles, charles-léonor , receveur de 

rhospîce, id. 203 95 
Lebastard-Delisle, alphonstf, procirenr , 

, à^ roi, id. 3lf 78 

Lecallier , jean-françois, cnltîv. , Haberville. 484 27 
Xe Gardeur-de-Croizilles, auguste , vivant de 

son bien , Valognes. 397 94 

Le Ledy , henrî-côme , avoué , id, g05 23 

Marictlc-Boisville , pierre , prop. , Saussemesnil. 299 18 

Mouchel-Vichard, pierre-iean, cuit. , id. 241 5B 

Kéc, Joseph, cttilivaleur, Aileaume 368 22 

Sansoo, jcaB-augu8te,< avocat^ Valognes. 242 61 



( 353 ) 

Yîger-Pelée-DeVarennes, paul-progptr, dûcteur* 

médecin, Valo^et« ^0^ 1S 

Vyelot, pierre-françotSy conmro.priaettr| id* . W QÎ 

Canton de BarneviUe. 

Noel-Dësmarals, fëlis, propHétiîre , St-6eor0e« -je-là 
RîTiëre, décédé. 

Canton de Bricquebec. 

Gorbei , gaillanme , percepteur , Bricquebec » ne paie pli» 

lpc.€D5.« 
Cou^ey, pierre, cultiraleiir, St-Martio-^e-'H^berf, ne 

paie plus le cens. 
LefauifUeur, pierre , «vltiTateur, BriGqnebeCf le paie 

plus le cens.' 
Lé PréTost , aoteiae , cnltivatenr , Bricquebec, ne pale pl«s 
> le.cens. , 

Cantofli de Montebourg. 

Carré » cbarlc? , cultivateur, Ozevile , décédé. - 
fontaine, )acque» , marchand mercier , Monlebourg ^ 

décédé, 
^oacbel , jean., cuHivateur, Sl-MarUn-d'AudouvîUe , a 

donné ses propriété^ à ses «nfans, 
• "i 

Canton ie Qaettehou. 

Alexandre , tîgor , cultirafeur, AnnevIIIë-en-Saîre , dé- 
cédé. 

Cteret ,^ jacqnes-nîcolas , notaire , Barfleur , décédé. 

Dursos, félix , écuyer, Ânnevitte-en-Saire , décédé. 

liC Goupil , pîerre-marlin , meunier, Quetfehpa , décédé. 

Xescro'él , bon-henré , propriétaire , Réville , porté à St- 
Sauveur-lc-Vicomte. 

Poignant , jean/coltirateur ^Teurtéville-Bocage, décédé. 



( 353 ) 
Canton de . Ste-Mère^EgSse. 

Lepicz , bernardin , cultivalcur , Sebcville , décédé. 
Lesuenr , anfeoine ,. propriétaire , . Ste-Mëre-£gH$e , a 

vends ses propriétés. 
Mangon ,.nicoIas , cultiva tenr, Picauvillc , décédé. 
Poisson, pierre, caltivateur, Ravenoviile , décédé. 

Canton de SaintSanvenr-le- Vicomte. 

Aubrée , juste , propriétaire , St-Sauveur , ne paie plus le 

cens* 
,Ba«doain , ren^ , cultivateur , Lahonneville , décédé. 
Bertin , jean , propriétaire et maire , ËtienviUe , ne paie 

plus le cens. 
Duchemin-OescfDutleSf François, Golomby, décédé. 
Hérault , gabriel , cultivateur , Taillepied , décédé. 
Jeanne, ^an-françois , cultivateur , Kauvitle^la-Pkice , ne 

paie plu* le cens. 
Josse , michel , cultivateur , Biniville ^ décédé. / 

Lebçurgeois , jean^baptiste , prop f St-Sauveur , décédé. 
Quettier, François, cultivateur , Néhou, décédé. 
'JLravert, étienne , cultivateur, Besn^vitle, a vendtt*ses 
propriétés. 

Canton de Yalogncs. 

Duhecqnet«de-Rauville, rené , éçuyer^ Valogties , décédé. 
Daisné , jean-françois , percepteur , Brix , ne possède plus 

ses propriétés. 
Lecallier , jean~bemardin , cultiv. , Huberville , décédé. 
Peyrot , pierte , capitaine , retraité , Valognes , ne paie 

plus le cens. 
Rottxel-Deiarouxellière , louis-casimîr , chirurgien-major, 

a transféré son domicile à Orléans. 
*Sailes, jean-françots , avocat, 'Valognes , décédé. 
Tollemer, phiiippe, tailleur ^ Valognes, ne paie plus It 

cens. ; . 

Toqraine-DesTaux , prop. , Saussemesnil , décédé. 

• . « 

• 1 3o* 
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5e JJLAONDISSEMIVT ELECTORAL* 

Canton de BrékaL 

Eniojrf, aatoiiie, cnHirateir , CoodeTiHe^ 210 59 

Fremin, )ean-marie , propr. ,ManeTiIlc-sar-Mer. â36 90 
Lefevre, amtoiney )uge au tribunal civil de Cou- 

taaees » OereMes. f670 9S 
Michel-Dannoviile , nicolas- louis, Tivant de son 

bien, MmicfîlIe-siir-Bter. S35 %. 

Canton de Cerisy-Ia-Salle. 

Hébert, pierre, ioge de paii, Montpinchoii. S17 77 

Hodey , michel , huissier , Cerisy-la-Saile. â55 05 
Qacsnel-les-MouKn^y )txuy mesnier, 

St-DenU-k-Véta. 9i\U 79 

' Canton de Contances. 

Baucher, afliand-fraBçoiS'benri , professeur de 

mathématiques y Çoufances. 903 qÏ 

Desmarais , v ici or , md de vins , Coutances. S38 §7 

Ponville , paul-désiré , propriétaire, id, S^O 53 

Gallicn , narcisse-louis , md de yios y id. 5S6 5^ 

Hebert-louis-aognsle, avocat y id. S35 9ff 

Lecrivain , louis-lrançois , avonë , id. S7d 78 

Lrfevre , modeste , médecin , id, S35 03 

Leloutre , aimable-jnlieû , avoué , id, 290 72 

licnoble, georges-marie , propriétaire , id. 6^1 79 

Leverrier,Toais, recev. d*enreg!strem(nt , id. SOS 19 

jSavary, théodore-isidor y cultivateur, Gourcy. £17 75 

Canton de Gayray. 

* 

AmoQs-Ririère , benri , propriétaire , Gayray. 97& Il 



teVôtt , Hlhtoaée-micTiel , étadiant eti droit , 

le Meinîl-Hue. .Sa7 

ï-ebehot , louis , cultivateur , Hambye. 200 37 

ï>ignel, Ifédérîc , cultivateur , St-Deûis-le-G. 213 m 

Vigdi^ frânçois, meunier , Ver. 201 46 

ÎQàntoli de MontmarUn'^sur-Mer. 

Hicbcl-d'ÀnnovilIe ^ charles , vivant de son J>ien | 

Annoville. 281 ^5 

lÊLADtATlùKB. 

Canton de BréhaU 

Boniface , antoîne , officier refonde , MuneVillÈ , a transféré 

sôii domicile 4 Granvitle. 
Depiene , aibert , vivant de son bien , Cërénces , ù,é<^èàé, 
Guelle , andré-robert, cultivateur, Equilly ^ ne paie plus 

le cens. 
Herpin-'Laprairie ^' pierre , maire, Ânctoville, décédé. 
Pignarcl , nicolas^ culliyateûry Carences ^décédé^ ▼ 

■ 

Canton de Cerisy-Ia-Salle. 

Beauquet-les-Carrières , jean , cultivateur , Roncey , dé- 
cédé. 

Delarue-Lasaussaye , cultivateur , St-Denîs-le-Vêtu, dé- 
cédé. 

itebert-les- Jardin» , lonis , cultivateur, Montpinchod , 
décédé. 

3oret-les -Carrières , nlcolas-vincent , cultivateur, Gué- 
hébert , décédé* 

Leforestier , gilles, meunier, Montpincbon, ne possède 
plus ses prcpriéUs. 

Quinette-les-dapins , armand , cultivateur , Roncey » Ai* 
cédé. 

Toumebut ( de ) , auguste , vivant de son bien ; a vendu 
ses propriétés. 

Canton de Coûtantes. 

Blonde! , tbomaâ , prapriétaire , décédé. 
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Chasles , pierre-François , cultirateor , Courcj , àlMi, 
Cirow^Rothefort , jean-françois-marie , colonel en f etraîle, 

Coutances , décédé. 
Délahaye , chartes, écfjer , GtstaBces, décédé* 
Delalande-Mesnildrey, eusèbe» ancien profeasenr , Co«— 

tances , décédé* 
Desmonceauz , iacqnes-nîchel , drier ^ CooUnces , ne 

paie ^liis K cens. 
LeftTre , antoine , fnge ^ Gontances , porté à Bréhal* 
Lei^acncur , frédéric , meunier f Bricquerille-la-Blonelte , 

décédé. 

Cantpn de Gavray. 

Delarne , pierre-françois , Hambye , décédé. 

Ilttrel ,.)ean , cuUÎTaleury Hambye, décédé. 

Le Canu , dénis , propriétaire, Lengronne , décédé. 

Lerosey-Duperré» François , propriétaire- , Sourdeval— le»- 

Bois y décédé. 
Letouzey , joachim , adjoint , Hambye', décédé. 

Canton de Montmartin-sor-Mer. 

Cahonet r.de), fean-^frraçois , préfet, Contrières , a 
transféré son domicile dans le département d'iUe-et— 
Vilaine* 
DesbouiiloDS , pierre -françois, cultivateur , Trelly , dé-' 

cédé. 
^Le Clerc, aimable, chirurgien, Rcgnéville , décédé. 
Mahé-Delaracine, jean-françois ^ cultirateur , AnnoyUle , 
décédé. 

6c AURQS^DISSEHENT ÉLECTORAl. 



ABBITIOVS* 

Canton de la Haye- du-Puits. 

■ 

Perrotte, bemardrgab. , propriét, AppevlUe. S07 67. 



Perrotte , lacqaes \ propriétaire , Appeville. S07 67 

Picot , Jacques , propriéttire , DefaneTlUe. S86 56 

Canton de Lessay. 

r 

r 

boit , jean-iiLColas , directeur des contribotioiis . , 

directes , retraité , Gett'osses. 893 .8$ 

Garbonnel , louis , cultivateur, Lessay. 202 56 

Leiaidier, étieime,cuItlTateur, Créances. S02 17 

Canton de Përiers. 

Bois , Charles , vivant de son bien , Pérîers. 3t^ 36 

Burguet , jacqttes , cultivatenr, Ste-Suzanne. SÎ^ 69 

Le Forestier , louis , prop. , ' Pérîers. â08 29 

ht GueUnel,,david, cultiv., St-S. -de -Raids. A08 6^- 

Le SaulBifir^françois, CBJtirateoTi Marcliés}eu<«> SIS 93 
Levesqae , engfene , receveur des contributions 

indirectes, Périers. 203 14 

Canton de Saint-MaIo*de-ki-Lande. 

LeCëvre , Jean , cultivateur , Âncteville. 277 83 

Le Sage, lacques-désiré, notaire', ^ Btaii»fiUe. 235 20 
Letoùrnly, jean-baptiste , cultivateur , Brainville. '200 1 1 

Canton de St-Sauveur-Lendelin. 

^ ■■ ' i 

Lemoncbois , Charles , cultivateur , le Xore^:. 3^1 91 

Canton de la fiare-da-Puits. 

Brîcquebec, françois-auguste , propriétaire, Creltcville, 

a transféré son domicile à Carentan. 
Etasse , pierre , cultivateur , Detineville , décédé. 
LedranS) pierre-louis, cultivateur, Lithaire , décédé. 
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CâOitoii de Lessa]r. 

F ntrat , s^nateor-françoîs , cuItiVateor , Vesly , déccd^« 
Joardaii-Lafortiiutre,*«éàbr-«ttgi«le^ia^ de paix , Lessaf^ 

ne paie plus le cens, 
lebret, thomas, cuUiTalenr , Anneville , ne paie plus la 

cens.' 
I.ech*Talier , françdis , cultivateur, Lauloe» décédé.' 
•baquet , )t9n, cultivateur , fifettetille-sur-Ay , décédé* 

Canton de P^riers. 






IiCdoaz , François , cuUWateur , Gorgei , décédé. 
Leroagnian, bernard, cultivateur, St-Jores, a vendu aet 

propriétés. 
tùuIain-Dttfiiarais , franc. , ctiU. , Marchésieux , décédé* 

Canton de Saint-Malo-de-^Ia^Lande. 

tleûry, chartes, propriétaire. Hengueville, décédé« 
Gaillard , hylarion , curé , St-Malo^de-la-Lande , décéd^ 
Le Cr0snieT, piérre^chaHeft, dilt., Gr«(pt, décédé* 
Ybert , richard , cultivateur , Gouville , décédé. 

« 

Canton de Saint-Sauveur-Lendelin. 

Lecittze y jean-théodore , meunier , le Lorey , ne paie plus 

le c«na. 
Osouf-Maugerîe ', Jacques, cultivateur , le Lorey , décédé. 
VauUier , iiicolas , cultivateur , Monthu^hon ; ne paie plus 

le cena. 

Electturi aifoinfs inscrits tn vertu de l'article 
Z de la loi du lo àml i83i, 

Crosnier, jean-baptisfe , capitaine de vaisseau retraité , 
Blainville , d/^cédé. 
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7t AAROlVDISSElIEBn? ÉL£GTOEALi 



Canloa fie Bârehtoa* 

Delainey , pierre , cultivateur , Barenton* ^3 ^% 

Canton du TeiUeuI. 

Goiture , loQÎs, proprîélaîre , }e TeilM* 79t 56 

Ferré-des-Ferriëres, aiph., prop. y id. 307 19 

Mondher, fnnçois^pmp., SaTiçny-Ie-ryicax. SAS 3<» 

^ « 

ÇantQp de Mpr^aiii. 

Escroîgnard, anguste-martial , prop. , Morlam. S3d i^f 

Hamel , césar , maréchal , Mortaio. 2S7; 63 

Le ' Gay ffrançois, receveur particulier des con- 

tribations Indirectes, Mortain. SOI Lf 

Mondher , )ean-lrap(i«t< ; proprîét. , Viltechien. SIS 89 
Vicaire, charles-picrre.> directeur de la poste aux 

lettres, Morlain. fôS 86 



I u 



Canton de Saint-Rnalre-dQ-Harcouett 

Barbedettc, julien, propriétaire. Virer. SIS 95 

Barbey .martial, npftaire, StrHîlaire-du-H. . S57 63 
Hëdoa,rrédëric, propriétaire, id. ' S95 13 

levéel , yictor, élève en pluonacie, ii. SI 3 31 

rïonnand;^ (ranç., négociant, À/. 1(26 13 

Canton de SonrdevaL 

^ Le Japble , pierre , tanneur , Beaoiicel. 307 S^ 

lIoHliç-la-rrefnayc , prop. , le Fresne-Poret, SA8 61 



\ 



( 36o) 
Canton de Barenton* 

Lanmoniitys , guîilaunic , pfopriét., Barenlon , àiMé. 
Robbesyfraiiçoif , nutt&àiUl de pato, -Ger y ne paie plu 
le cent. 

.Çaotaii ^e Ja^igny. 

Potsnel^Lanl infère , charles , propriétaire , Reffareille , 
n0 psAè pin te cens. 

Canton dn TeiUenL 

Achard'Dalarente , viclor, ëcuycr, le TeilIeDl . décidé. 
iOenot I duflef-andrë , culttratenry Hnuoa, décédé. 

Canton de Mortain. 

Groel y Vincent ,'pliarniacien , Morfaîn, décédé. 
Maryer-Gerberdière , propriétaire , Mortain , décédé, 

Canton àe Saint-Hilaire-du^Harcooet. 

Bârbedette^ julien v propriétaire ^ Virey, ne paie ptai 

-- Te cens* 
Le Prieur 9 kfnsàiSt propriétaire , Virey , ne fiai^ plat 
le cens. 

(Canton de Saint-Pois, 

Pesfeax-BeUîére , étienne , St-L. -de-Cuves ^ décédé, 
9e ABROAfUlSSEin&NT ÈLECTQtAh. 



Canton d^Avranches. 

Auplnel, Jacques, virant de'spnb., Avranphcs. SSD ^à 
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Bouyaltfer » juIes , viv. de son bien AvranclM^s, 1A03 SO 

De Gàalon , aiigâste , propriétaire, id* $60 73 

De Mireleatt , léonard , marchand de yin, id, S53 ACT 
Gamier, gilles, cuUivateur, Ponta. ' SOI » 

Girard, pierre, avocat , Âvranches. S60 55 

Hardy - des-Fleurs , louis , phannacien , id, S19 74 

Payen-de-Chavoy, hugoes, propriétaire, ii, 500 A4 

Payen-dn-Chavoy , adrien , propriétaire , id. 610 il7 

Richer, luc-michel, médecin, id, 38A 13 

' Canton de Duéey. 

Allaîn , françols , virant de son bien , Clonrtils. S10 84 

Berthclot , chartes , teinturier , Poilîey. 370 54 

Fillastre , georges , vivant de son bien , id, 5B08 02 

Le Chartier-Alaisonneuye, vict. , auberg., id. &31 âO 
Mahaud ,)ean-guillaume, contrôleur des douanes 

retraité , Ceanx. S% 66 

Pinot-Bodinais , jean , propriétaire , id, 362 61 

Canton de Granyille. 

Beautemps , )e an-pierre , armateur , Granville. S67 89 

Boniface ,antoine, officier retraité, id. S90 7^ 

Gampion , jacques-edmond , armateur , id. SO^ AS 

Doynel , trançois , vivant de son bien , id. Sâ6 S3 
Ëpron-de-la-Horie , lue , sous-chef de bureau au 

ministère de Tintérieur, St-N.p;rès-Granville: S24 47i 

Girard, nicolas , armateur, Granville. S53 62 

Le îïetrely pierre, vivant de son bien, id, S79 6Q 

CantoQi de la Haye-Pesnel. 

Couenne-BoQvrte , f rançoTs , coït, le Luot. SA8 66 

Goupil -Ghanière , )ean , cultivateur , la Luzerne. S05 30 

Lepetit ditLapierre, jean, boucher, Beauchamps. 206 58 

Canton de Pontorsen. 

Dardenne , pierre , meunier , Sacey. 209 53 

Gorron, iacçues , vivant de son bien , Pontorson. 266 39 

3i 
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iasiO<*-de-Ia-^6tslUld ( de ) | hélèoe , vivant âe 

son bien , ' les Pas. S75 83 

Urane^ jean-bapliste « médecin , Pontorson. S5S » 

Ictetiplier ^ frviçois , fils , pharmacien » i<^. • %77 25 

Canton de Saint-James. 

Arsnanf'LochèHe, pîerre , jihann., Sf-Japics. S0& tS 

Pore, gilles, cultivateur , Monlanel. 808 S7 

Gauf ier-{<apperrière , rené ^ naîitt ; V<a|soitcey« S38 65 

Xasley, atexjndrc, laboureur St-Senier-dc-B. 250 92 

7um ^ asdré ^ xuUtvateur , Mont}oie« r 201 Ot 

Maheu» françois-pierre /cultivateur, Argouge». 225 68 

Hicollet, jean-baptiste, cultivateur, St James. 202 58 

Boullier, adolphe, marchand, id, 301 ^^7 

Canton de Sartilly. 

Ddabache , isaa» , cttlMvlteur » Okimpeaux. 221 81 
tiegros , lean-baptiste-louis-auguste , contrôleur 

des dooaoes f Gseoest. 201 i% 

Canton de Yilledien. 

Cmtnn , narceMonIfr , juge de paix , Villedi^». 218 ùt 

ë 

a* PARTIE, 

]0ecieurs adjoints , inscrits en vertu de Pariicle 
S de la loi du i^ ami i83i. 

Canton de Granvillef 

Tripe , Jean , colonel en retraite ( au moins 
|2()0 fr. de pension ) , St^^Nieolas-pîès- 
QranyiUe , depuis plus de 3 aBS« ^^0 17 
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nADXATtOVB. 

/ 

Canton d'ÂvrancIies. 

* 

CherboAitèl , angiiste , percepteur , Avranches , ûécéàé» ^ 
Bugiiëpéroux ) françois , propriétaire , Ayraaches, ne paie 

plasie cens. 
Larcker^ louîs , propriétaire, Arranches ^ décéda. 
•Icchaull-Larivière, pierre^ propriétaire, Avranclies , Ur 

cédé. 
Le Comte , pierre , proprîétaîr^ , Ayrancbes , décide. 
Le Jolys-de-Villiers , prosper-raymond , contrôleur des 

contributions directes, Avranches, ne paie plus le cens. 
Lemaignen . français, ichey. de la i^g. d'bôn. , AyrancheSy 

décédé. 

Canton de Brecey. 

Giierin , français , cnltîyateur , Tirepied , iliécédé 

Canton de Dacey» 

Dilapîgannîëte , lettîs , prop. • tvSW^f , décidé. 
Pinot-Bodinais , pierre y propriétaire , Poilley , deccdéw 

Canton de Granyille* 

Ayril , gHÎlIaume , propriétaire , St-Planchcrs , ae paie 

pins le cens. ■». , 

Bougours,'fean , capîtaîné an long cours, Sl-KipoIas-près» 

Granville , décédé. ^ 

Clcment-Leval , thomas , prop. , Granyîlle., décédé. 

Guiliebot 9 louîs , courtier , GranviJie , décédé. . 

Lemarié-Deslandelles , émile , receveur des douanes, Gran- 
yîlle, ne paie plus le cens. 

Lepron-Vaumoisson , louis , propriétaire , Bouillon, dé^ 

cédé. ^-p 

Picquenard, édonard, commissionnaire , Granville, ac- 
cédé. 
Thcrouldê , françois , armateur , Granyîlle , ne paie plâs 

le cens. 
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Canton de la Haye-Pesnel. 

È^evel-Laporte , propriétaire , Gtiavipcenroii , décéda. 
Daval-Daprey 9 françois, propriétaire , Hocqui(mv, décédë. 
GeDyrewe-Iiafosse , jean-baptiste , nuire ^ le Meanlldot , 

décédé. 
Ledru, guillaunie, prêtre , Ste-Pience , décédé* 
IiCpetit-U-Chambre , cuitivateor , Be^uch^mps » ne pâte 

plps le cens. 
Harie-Garenne , henri , propriétaire , Hocquifpji ne paie 

plvs lo cens. 
Hontier, constant, médeAi , la Haye^Pesnel » décédé. 

Canton de Pontorson. 

Brisot » noël , cnltiTatenr , Pontorson ^ oe paie pins 1» 

cens. 
Dnrë, |ac<raes, propriétaire , Pontorson, décédé. 
Le Clerc, )tzn , propriétaire , Pontorson , àécéàé, 
Lefranc, jean-baptisle , marchand , Pontorson, décédé. 
Heslé-Brethèche , henri , propriétaire , Serfony a rend* 

•es propriétés. 

Canton de Saint-James. 

CoHin, Charles , percepteur , St-Iaves , ne paie phu !• 

cens, 
Simon , françois , huissier , St- James , a vendu ses prop» 
Thomas , amaod , marchand de vins , St--James , a vendot 

ses propriétés. 
Tesnière , piene , cnltiyatenr . St-SenUr-de-Senvroa. 

décédé. 

Canton de Sartilly. 

Baaîre, rené, cnltiyateùr, Dragey , ne paie pksle cens. 
' Champion , Joseph , chevalier de la légion d'honneur , 

Sartilly, décédé^ 
Esnault , iean , cultivateur, Sarlîlly , décédé. 
Goupil-Chaumiëre , jean , cultivateur , la Luzerne , ne 

paie plus le cens. 
l4*hoste , Jacques, cultivateur , Sarlilly,ne paie plus le ceivs. 
Letlin-Péchardlère , françois , membre de la légion d*hon»|^ 

Lolif , a vendu «es propriétés* 
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ERRATA. 



Statistique âe t arrondissement de Cùutaaces. 

Page 3i , ligne 2 Denganet //x^zd^Enganet; 
iBÂme page ^msmm4.1iÊàmÊÊJmiÀù la Planche 
du Poirier -, même page , ligne 6 Chainfcer^ 
veau Usez Champserveur. Page 82 , ligne 3 
Dastia , lisez d^Astin ; même page , ligne 4 
( ajoater au moulin de Grisy celui de Britel , 
à jprains / sur la rivière d^Ay ). Page 36\ 
Jigne 16 l'Ecoulanderie lisez FEcoulandière, 



Personnel des adminislrations. — Préfecture. 



Page 25g, ligne i4 « ajouter au nom de 
M. Mercier ^ préfet | une croix de la légion 
dlonneur. 



3i*, 
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4<m<l^^<eid 



ET AVIS DIVERS. 



( Dans cette partie de rAmmaîre sont gratuitement an^ 
nonces tous les ouvrages dont nous avons reçu un exem- 
plaire , toutes les feuîHes périodiques que leurs rédacteurs 
prennent rengagement de nous envoyer pendant une année}- 

N. B. Les lettres et paquets qui ne s»nt pas a/fiamhvs 
restent à la poste. 



CABINET DE LECTURE^ LIBRAIRIE^ 
PAPETERIE ET RELIURE. 

Achille Rousseau, libraire, relieur, suo 
cesseur de M. Etard, rue du Poids- Royal, 
à Saint-Lo , fait la reliure en tout genre , en 
veau , en maroquin , en basanne. Il fait aussi 
toute espèce de cartonnage , registres à dos 
souple et élastique ; tient la librairie de re- 
ligion y à Tusage du diocèse ; abonne à son 
cabinet de lecture et aux journaux ; se cbarge 
de faire venir de Paris , dans le plus bref 
délai, ajix prix marqués dans les ioumaux et 
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dans lès catalogues, tous les ouvragés qull 
n'aurait pas dans son magasin. 

Il achète d'occasion, et argent comptant, 
tous les livres anciens et nouveaux. 







ET RECUEILS PÉRIODIQUES. 



Ct Cttbinrt îrj itdwcu 

Quelle que soit Tactivité des rédacteurs en 
chef de nos journaux et revtfes , il arrive un 
moment où ils se fatiguent, où le public s'en 
aperçoit , et désire qu'à ses besoins , ou , 
pour mieux dire , à ses caprices répondent 
de nouveaux rédacteurs. Ainsi, depuis quelques 
années , nos feuilles les plus estimées ont fré- 
quemment changé de maîtres. 

Le Cabinçt de lecture aussi a changé de 
directeur. Sa 7*" année a commencé sous les 
auspices de M. Adolphe de Balathier , et il 
est revenu à sa périodicité de cinq jours. 
Après des épreuves de plus d'une espèce , 
c'est ce mode de publication qui convient 
le mieux à la majorité des lecteurs de ce 
grand et curieux journal. Définitivement la 
politique ^ cette masse turbulente 9 honteuse* 
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ment condamnée au mutisme dans Tavant- 
dernière session des chambres , est exclue des 
48 colonnes du Cabinet de lecture. Cette exclu<- 
sion, du reste» n'est prononcée ipie contre 
elle. Littérature , sciences, beaux-arts, mœurs, 
mémoires , voyages , revue des revues , jour- 
naux, livres , tribunaux , mode^, théâtres , 
etc. , etc. , tout est de son domaine , tout 
peut et tout entre dans son vaste cadre. 

La collection de chaque année , équivaut 
à soixante-douze volumes in- 8° de a à 3oo 
pages. 

Des lithographies, des gravures de modes, 
etc. , accompagnent souvent les n^\ 

Enfin le problème de la plus grande étendue 
typographique au meilleur marché possible; est 
résolu dans le Cabinet de lecture. Son prix est 
poindre , proportion gardée , que celui des 

i'oumaux à 4 francs , à 6 francs , à a sons 
a feuille , etc. Aussi nous faisons-nous un 
devoir de le recommander à nos lecteurs. 
Quand nous cesserons de nous occuper de 
ce journal , c^est qu'il aura cessé de remplir 
les conditions d'ujtilité et d'agrément ^ue 
nous lui avons reconnues jusqu'ici. 

PRIX d'abonnement. 

Pour trois mois. .... i3 fr. 

six mois aS ~ 

un an 48 

On s^abonne , à Paris , au*bureau du Cabinet 
de lecture^ rue i^h Beaux-Arts , n® 5; dans 
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les départemens , chez les directeurs de poste ; 
chez les libraires , et dans les bureaux des 
Messageries royales et des Messageries Lafitte^ 
Gaillard. ( écrire franco ). 



€ibraivït. 

'Armuaire du' département de la Manche s 

Ire année. ^ 18:29 2f. S5 c 

2e et 3» — 1830—1831. 3 ,50 

ije —1832 « « 

5a — 1833 2 50 

68 — 1834 » » 

7e . ^ 1835 2 50 

8e —1836 2 50 

9« —1837 2 50 

i.a 4* ot la 6* année ne se vendent qu'avec 
la collection. Le prix de la collection , prùe 
chei VEditeur, est de i8 fr» 

Les raax-de-Fire édités et inédits d'Otit^ier 
Basseiitt et de Jean Le Haut , poètes fuirais , 
avec discours préliminaire , choix de notes et 
variantes des précédens éditeurs, notes noupâlles 
et glossaire ; publiés par Julien Travers « 
membre dé la Société des Antiquaires de 
Normandie , i volume in*-i8 , imprimé sur 
papier vélin. Ce volume contient, outre les 
textes de Jean Le Houx et d'Olivier Basselin^ 
le disicours préliminaire de M. Asselin et les 
notes savantes qui donnent tant de prix à 
rédition de xftii ; des notules empruntées 
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aux commeiitaiFes de M. Louis Du Bois ; trn 
glossaire des mots vieillis ; plus de 4o Vaux-* 
de-Yire inédits « échappés aux investigationa 
des précédens éditeurs ^ etc. , etc. Prix i fr. 
aS c. ; à Paris, chez Lance, libraire, me 
du Bouloy^ n" 7 , et chez tous les libraires 
qui vendent TAnnuaire de la Manche. 

• 

Les Distiques de Muret ^ imités en quatrains 
français; ou Conseils d'un, père à son fils, 
par Julien Travers , vice-pré^dent du comité 
d^instruction t)rim9ire de Farrondissement de 
Falaise. Brocnure in-S** avec le texte en re- 
gard. Prix a G c. ; à Paris , chez Hachette^ 
rue Pierre-Sarrazin , n° 12, et chez tous 
les libraires qui vendent PÂnnuaire de la 
Manche. 

Courii' antiquités monumentales professé à 
Caen par M. de Caumont, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes , françaises let étran-* 
gères ; a gros vol. in-8** de chacun 700 pages; 
avec un atlas de lao planches in•4^ La i^^ 
partie renferme les leçons relatives aux an- 
tiquités celtiques; la a'^et la 3^, ks antiquiti^ 
romaines ; la 4-' « Thistoire de Tarchitectiire 
religieuse depuis la chute de Teoipire romam 
jiisqu*à la fin du 16*^ siècle ; la 5^ , celle de 
rarchitectute civile et celle de l'architecture 
militaire; la 6% des notions générale sur 
rétat de la peinture , de la calligraphie v de 
Torfêvrerie et de plusieurs autres arts aux 
dirférens siècles du moyen-âgé. Le prix de 
«chaque partie est de, sa francs* 
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Mimeiresdi la SûcHU royale académique 
de Cherbourg; i835, i vol, in-8** de plus dô 
4.00 pages. A Cherbourg , chez Boulanger. 

Histoire de la viHe de Cherbourg^ de Voisin- 
la^Houguet continuée . depuis 1728 jusqu'à 
i835 , par Vërusmor ; i vol. in-8® de 4.00 

i>ages ; prix 5 fr. , à Cherbourg « chez Bou«r 
anger ; à Paris ^ chez Pesron ^ libraire t 
rue Pavée-St-André- des- Arts , n** i3, et 
Lance , libraire ^ rue du Bouloy , n° 7 ; à 
Caen» chez Mancvel; à Coutances, chez 
Tanqi^erey ; à Valognes, chez Gomont; k 
St-Lo , chez; Ëlie, 

Histoire de la paroisse de Nihou , depuis 
les temps les plus reculés jusquà nos jours , 
pjar JH. Xebredonchel, curé de Varenguebec; 
Cherbourg , Noblet , imprimeur , place Fon^ 
taise , i835. In-8'' de a 16 p. 

'^ Robert-le-Sfagnifique , histoire de la Nor-r 
maadie a»XI^ sièke, ^ M. Lottint-de- La- 
val , auteur de Marie de Médicis , des Tru-^ 
ands , etc. , 2 vol. in-8® ; à Paris , chez 
Ambroisa Dupont, rue Yi vienne , n** 7. Prix 
i5fr. 

Carte géologique du département de la Manche, 
par Mt^ de Caumont , membre de Tlnstitut , 
2 feuiU«s et texte. Prix 6 fr. 

Bio^aphie de M* Atfoine'de-Chantêrâjrne > . 
par M. Âsselin. In-8^ 
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Mémoire sur la grande cheminée de Quitiêçtlte; 
par le même. In-S"* 

Histoire de la ville de Caen et de ses progrès , 
par G. Mancei et C. Woine^ Iii-4^ qui àera 
publié en I a ou 1 5 livraisoDS , clûcime de 
a ou 3 feuilles d'impression. Il en paraîtra 
une livraison par mois. Le prix de la livrai^ 
&on , avec couverture imprimée , est pour 
Caen , Rouen et Paris , de 5o cent. , et de 
05 c. en sus pour les autres villes. On sous* 
crit à Caen, chez Clérisj»e, éditeur , rue du 
Moulin f a ; à Rouen , chez François , li- 
braire, Grande- Rue; à Paris , chez Lance , 
rue du Bouloy, y; à Cherbourg', chez Lé- 
cQûflet ; à $t-Lo , chez {tousseau« 

Pierre Gringôire , vers publiés par Paul 
Delasalle; i vol* grand in~i8 de aSo pages. 
A Paris « chez Charpentier, rue de Seine , 
3i ; à Caen , che? Pagny. 

Le Motd'Saini'Michel , par Ephrem Houel ; 
brochure in- 8*. 

Poésies , par V.-E. Pîllet , régent de rhé- 
torique au collège de Bayeux ; brochure in-8^ 

Fragment du voyage de St^-Jc^ en Norman- 
die , traduit par ^* Cboisy ,. régent au col- 
lège de Falaise ; in-S"^ ; à Falaise , chez Brée; 
prix , r f r. 
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TabUaux analytiques âfi VartihmMtfue f< éà 
talgàùre H dé^la \;é(métne , par Ftasçoi» £¥ 
Mfaâtre; 2 vol. m-iP de 254 pages, pUis 
23o figures en' bois.' A Yalognes t cbez Ca* 
rette-Bondessein , libraire ; prix 3 fr. 5o c. 
( On ne se charge point de Fenvoyer pat 
la poste ). 



"Essai ^^''^^-^ymtl^ jy M Ir ''''" £• 

J. M, Castaing ; m^%à Fàlabe y bnez 
l'aîné. 



Réponses à quelques^ obsen^ations sur tes'ha^ 
ras. — Réflexions sur Félèi^e du chei^al en Nor* 
mandie, par M. Ephrem Houel ; îa-S*. A Stt 
Lo , chez Achille Rousseau , libraire4 



Mémoire sur les Faux-de-T^ire d^ Olivier Bas* 
selin et de Jean Le Houx , par M. Yaultier , 
professeur à la Faculté des lettres de TAca- 
demie royale de Caen ; iii-S^. A Caen , chez 
Hardet. 



De la poésie lyrique en France. Origine et 
premier développement jusqu^à la fin du i3*. 
siècle; inrS^ Même auteur , même libraire» 



Fragmens d'études sur les poètes franfaisdu 
16^ siècle^ In-8^. Même auteur , même lit 
braire* 
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Evinmens militaires de la i" guerre de re- 
ligion en Normandie, par M. Escher, capi- 
taine au corps royal d'état-rmajor , etc. In-S*" ; 
Hardel , à Caen. 



Essai sur téleciricité atmosphérique et son 
irtfluence dans les phénomènes météorologiques, 
par M. l'abbé Hervieu , ancien principal du 
collège de Falaise , officier de Tuniversité , 
membre de plusieurs Sociétés savantes, i voK 
în-S**, i835. Prix 4 fr. ; à Paris, chez Fir- 
min Didot ; à Caen , chez Mancel ; à Far 
jaise » chez Brée l'atné. 

appréciation comparative des écoles chré^ 
tiennes et de l'enseignement mutuel, par M. 
J. L. F. In-8° ; prix i fr. ; à Falaise , chez 
Brée Taîné, 

Description du iumulus de Condé-sur-Laison^ 
par M. Frédéric Galeron , membre de la 
Société des antiquaires de Normandie.; in-S"* ; 
Hardel, à Caen. 

Essai sur la question de la liberté du com^ 
merce entre tous les peuples, par M, Lebaillif 
fils; Falaise; in-8^ 

Mémoires de la Société académique des sciences, 
tsds et belles-lettres de Falaise ; année i83S. 
I vol in-8\Prix Sfr,; à Falaise, chez Brée i 



(3y5) 

à Saint-liO, chez Rousseau ; à Parîs, chez 
Lance, rue du Bouloy , n*^ 7« 

• Bulletin de r Association pour les progrès di 
Vagriculture , de Vindustrie et de l'instruction 
dans r arrondissement de Falaise. \ïl*%^. Prix 
des 4 trimestres de la i'* année , 5 fr. 

UAlexandréide ou la Cfrece vengée, poème 
en ai chants , par Pierre David , officier de 
la légion d'honneur , chevalier de l'éperon 
d'or, ancien consul-général en Asie, mem- 
des académies de Caen et de Rouen /fon- 
dateur de celles de Smyrne et de Falaise ; , 
a vol in-8° ; à Paris , chez Firmin Didot , 
rue Jacob , n^ 24 1 ^t BouUand , quai des 
Augustins, n** ii. Prix 12 fr. 

Réponse de P, Band, ancien consul-général ,- 
à la pétition du sieur Marc^Antoine Vigoureux; 
Même auteur, même imprimeur. In-8°. 

Epitre ama vittè natale, par P. David. In-S**. 

Essai historique et statistique sur Thury^ 
Harcourt , par M. Boscher , membre de la 
Société des antiquaires de Normandie, In-6^ 
A Caen , chez Hardel. 

Stances sar V attentat du a 8 juillet i835, 
par M. J. Letertre , officier de l'université , 
membre de plusieurs Sociétés savantes ; in-8^ 

Dithyrambe sur la statue de P, Corneille , 
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par H. Wains-Desfontaînes , pièce couronnée 
par la Société libre d'émulation de Rouen , 
dans sa séance publique du 6 juin i834* 
In-8". 

JiQtiùns agricoles et indasMelks sur le soi 
et les ierréins de r arrondissement de Falmse, 
par A. de Brébisson. Brochure in-8^ 

De la Ihéorie de M. Paramelle pour la dé^> 
couverte des sources, par A. de Brébisson» 
In.8^ 

Annuaire de F arrondissement de Falaise , pu- 
blié par l'Association pour les progrès de 
l'agriculture , de l'industrie et de l'instruction 
dans cet arrondissement •— i'* année i83&a 
In-i8. 



Encyclopédie des gens du monde , Rê" 
perioire universel des Sciences , des Lettres et 
des Arts ; avec des Notices sur tes principales 
familles historiques et sur les personnages cé- 
lèbres , morts et vivons ; par une Société Je 
savans , de littérateurs et d'artistes français 
et étrangers. Parmi les rédacteurs de cet im- 
portant ouvrage , on cite MM. Artaud |, 
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Àndral , Aubert de Vilry , Berr , Balbi , la 
duchesse d^Abrantès ^ la comlesse de Bradi , 
Brongniart , Broussais , Berville , Cappefigue^ 
Choppinrd'ArnonVille , ChampoUion-Figéac ,, 
Cauchois- Lemaire , Fh. Châles, Châtelain, 
Fr* Cuvier , Darmaing , Daunou , Mat. de 
I)ombasle , Depping , le baron d'Ëckstein , 
le général Mat. Dumas , le baron Dupuy-^ 
tren, Etienne, DeFéletz, Francœur, Fayot, 
Fétis, Ganilh, Geoffroy-St-Hilaire , le baron 
deGérendo, Gence, deGolbéry , Gulgniaut,. 
Guillon« Hase , JaU Jomard , JoufTroy , Jouy, 
Klaproth, Letronne., Onésîme Le Roy, Lin-, 
gard, Loève-Veiraars, Lucas , TabbédeLa-*^ 
bouderie , Isidore Lebrun , Leclerc-Thouin , 
Cauchy , Matter , Orfila^ Magendie, Naudet, 
Nodier , Norvins , Paulin , Paris , Amédée 
Pichot , de Pontgerville « Parisot , Raoul- 
Hochette., Ratier , de Sismondi , Henri de 
Viel-Castel, le baron de Taylor, Yillemain, 
Yillenave , Walckenaer , etc. 

L'Encyclopédie des gens du monde formera 
environ quinze tomes, grand in-8^ , chacun 
divisé en deux volumes de 4oo pages à deux 
colonnes. Les volumes se succèdent à de 
courts intervalles^ Le i4'' a para à la fin de 
9836. Le pris de la souscription est fixé à 
5 fr. le vol. On souscrit, sans rien payer 
d'avance , à la librairie de Treuttel et Wiirtz, 
à Paris , rue de Lille , n^ 17 ; et à'Saint-Lo, 
chez Rousseau , libraircr 

» 

Guide pittoresque du voyageur en 
Frange , orné de go cartes routières , de 
70 portraits et de 600 magnifiques vignettes 

3a* 
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gravées sur acîer , représentant les princi- 
pales ailles, les ports de mer, les établis- 
semc!hs d^eaux minérales et les châteaux pit- 
toresques , les édifices , monumens , sites 
remarquables , etc. , etc. Quatre vol. în-8** » 
publiés en cent livraisons , contenant chacune 
la description complète d'un département , pat 
une Société de gens de lettres , de géo- 
graphes et d'artistes. 

Chaque livraison se coinpose de cinq vues 
dessinées diaprés nature par Rauch , et gravés 
par Nyon , Sohrœder , Ransonnette et Du- 
villiers ; d^un portrait gravé sur acier par 
Hoptwood ; d^une carte routière indiquant 
les relais de poste , de seize pages de texte 
à deux colonnes. 

Prix de chaque livraison qui se vend sépa-; 
rément : dix sous. A Paris , chez Firmin 
Didot frères , •rue Jacob , n** 24 ; à St-Lo » 
chez A. Rousseau , et chez les principaux 
libraires de France. 
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Calendrier» j 
Topographie. — Statistique de Tarron- 

dissement de Coutances. i3 
Mouvement de la population pendant 

les années i834 et i835. 67 

Recensement de i836, 69 

Agriculture. — Récolte de i835. 70 
Notice sur les progrès de l'agricultare 

dans Tarrondissemenl de Cherbourg. 74 

Notice sur l'espèce bovine du Cotentin* 84 

Industrie et Commerce.— Prix du sel. go 
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iNSTRtTCTION PUBLIQUE. — InsfrÙCtîofl 

primaire* i a f 
Sociétés savantes. — Société archéo- 
logique d'Avrancïies. 126= 
Société royale académique de Cher- 
bourg. ' .12^ 
HisTOïKE ET ANîiQUiîÉs. -=- Auciens 

domaines des'i^'* ducs de Normandie. i3v 

Saint-Lo. — Poème. i^j 

Personnages du Cotentm qui se sont » 

distingués dans les Croisades. 20 r 
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ËiOGRAPHiE. — Jean-baptiste Le Che- 
valier. 222 
Jean-charles-Richard DanceL 227 
Pierre-Etienne Quenault* 280 
De Lorimier. 2^0 
Le Lieutenant-général d'Aboville* 2^2 
Thomas *Bosvy. • 244 
Variétés biographiques— Jean Alix. 2^0 
Mélanges. — Météorologie. ^ 24.9 
Tableau présentant par arrondissement 

le montant des contributions directes^ ^Si 

Contingent. . 253 
Résumé de la dernière liste électorale 

et du Jury. 2 53 

Nouvelles diverses. 254 
Administrations. — Personnel. 

Préfecture. 269 

Sous-préfectures*. ' ;j6o 

Conseil général. 2&0 

Conseils d'arrondîsseiiienf. 26* 
Communes. — Population , noms des 
maires, adjoints, desservans, >i- 

om^s et percepteurs. 26» 
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Contributions directe»* Soa 

Cadastre. 3q^ 

Enregisrt' , domaines et hypothèques. 3o3 

Receveurs des finances. 3o4 

Paiemens divers. 3o5 

Ponts et chaussées, 3o5 

Contributions indirectes, 3o5 

Poids et mesures. 3o6 

Ordre militaire. 307 

Marine rojrale. 3qq 

Administration des douanes. 31/ 

Dépôt d'étalons de Saint-Lo. 3i6 

Postes aux lettres. 3i6 

Messageries royales et générales/ 317 

Messageries Roucamps et Compagnie. 317 
Ordre judiciaire. — Tribunaux de 

y^ instance. 3i8 

Tribunaux de commerce. 3a4 

Juges de paix. 3a4 

Notaires. 326 

Commissaires-priseurs. , 328 

Courtiers de commerce. 329 

Commissaires de police. 3^9 

Culte catholique. 329 

Culte protests^nt. 332 

Collèges communaux. 33a 
Supplément. — Biographie du lieute- 

nant-général AUix. 334 
Liste des électeurs du département 
^e la Manche. — Rectifications et 
additions à la liste publiée dans 
l'Annuaire de i836. — i«' arrondis- 
sement électoral. 3^1 
a" îd. ' 3^4 
3« id. 34tj 
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